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A VER TISS&MENT. 

La communication des arts & des fclen- 
ccs eft fi bien Itablie cntrc les anglois 
& nous , qu'il eft prefque indifferent pour 
leur avantage & pour le notre , de la- 
quelle des deux nations vienne un bon 
ouvrage. II pafle auflitot chez l'autre par 
une prompte traduction , & depuis long- 
terns toutes nos richefles littlraires font 
devenues communes* N'examinons point 
qui <f eux ou de nous ont mis le plus juf- 
qu a pr^fent dans cette forte de commer- 
ce. Ceft un int&fit d'honneur , que je 
trouve bien mains important que celui dc 
Turilitd. 

Ainfl M. Middleton a du s'attendre* 
en publiant la vie de Cic£ron , que par 
le fort de tous les bons livres <f Angle* 
terre , le fien ne tarderoit point a paroi- 
tre en fran^ois. Mais connoiflant le gout 
des deux nations , il a pr^vu fans doute* 
qu ii n y conferveroit pas exa&ement la 
m£me forme. Je ne parle pas feulement^ 

a Uj 
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Vj &VERTIS SEMEN*. 

r de celle qui confifte dans le toor de Tex* 
predion , & qui n a pu manquer de rece- 
voir des changemens d'autant plus con- 
fid&ableS 5 quen fuppefant le ftyle de M, 
Middleton 3 fort ^ldgant dans fa langue, 
cet exemple prouveroit feul quele gout de 
T^gance eft fort different dans la notre. 
Noiis aurions peine a nous faire gouter, fur- 
tout dans le ftyle hiftorique^pardesphra- 
fes d'une longueur extraordinaire 5 & par ce 
grand nombre de particules & de conjono 
tions grammaticales qui font comme Tor- 
nement du ftyle anglois. Le But y le So- 
that ^ le Therefore , &c. y reviennent pref- 
qua chaque ligne, & fervent peut-£tre 
utilement a foutenir Tattention du le&eur , 
en le for^ant d'aller bien loin pour trou- 
ver la fin d'une phrafe ou cfune penfde; 
mais cet avantage eft payd trop cher, 
quand e'eft , comme je le penfe , au prix 
de la netted , du feu & de Tagr^ment , 
qui ne peuvent gu^re fe trouver dans ce 
perpdtuel enchainement de p&iodes. Ta- 
vouerai ndanmoins, pour oter l'air de cri- 
tique a cette remarque > que la langue an- 
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A V E R T I S S E M E N T« vi} 

glolfe a des propridtds qui peuveht y faire 
fupporter ce quon n aimeroit pas dans la 
notre (a). 
Mais nayant fuivi pour le ftyle, que 



(<z) Le feul iifage qui fait tirer aux pronoms 
leur genre de la perfonne & non de la chofe , fert 
a metcre de la clarte dans bien des phrafes , qui 
ne feroient point intelligibles en fran^ois avec la 
memo conftrudion. Apres avoir parle en fran$ois 
de Ciceion & de Terentia , fi je dis que je fuis 
entre dans fa chambre , je ne me fais point en- 
tendre , parce que le pronom fa tirant fon genre 
de chambre , il demeure incertain fi c'eft dans la 
chambre du mari ou de la femme que je fuis entr£« 
Mais en anglois , lorfque j ? ai dit her room y oh 
cntend tout dun coup que c'eft ia chambre de Te- 
rentia 5 & dans quelque endroit dfe la phrafe que 
ce mot foit plac£ , il n'eft pas fujet a la moindre 
iquivoque , parce que le genre du pronom her 
fe prenant de la perfonne , il faut ntSceflairement 
que her room foit la chambre dune femme j comme 
his room feroit infailliblement celle d'un homme. 
La langue angloife a quantite de ces ufages , qui 
font de veritables richefles , & qui peuvent faire 
comprendre que ce n'eft point par les memes voies 
quon fe tend clair dans la notre. 

a iv 
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Vllj AVERTISSEMENT. 1 

les loix communes de la tradudion > telled 
que M. Middleton fe les eft hri-mGme 
imposes dans fa preface , je ne m'arr£ta 
ni a faire valoir ma m&hode , ni a la ju£ 
tifier. Les changemens dont j ai parl^ font 
d'une autre nature* , 

II n en eft pas d'une hiftoire comme cfurf 
ouvrage de po&ie ou d'dloquence , done 
le merite confifto proprement dans les 
penfdes & dans Texpreflion. Un tradu&eur 
qui entreprend de rendre en fran^ois les 
odes d'Horace ou le Pan^gyrique de Pli- 
ne, s attache autant quil eft poflible a les 
reprdfenter telsquils font, &nedoitefp& 
rer de fucc&s que par cette voie. Dans la 
tradudion dune hiftoire , c eft a la repr&- 
fentation des faits qu il faut s'attacher ; & 
Tintdr^c de la clart^ y de la pr^cifion & 
de la juftefle peat quelquefois obliger le 
tradudeur d'abandonner la route de foa 
original > lorfqu il en ddcouvre une plus 
sfire pour donner ces trois qualit& a fa 
narration. Ainfi quoique f ouvrage de M. 
Middleton puifle les avoir dans fa patrie, 
il ma paru que pour fuivre le gout de la 
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Avertis SEMENTV i* 
fcmenfte, il y avoit a faire quelques r^for^ * 
roations qui n'int&eflent point la fid&itd 
desfaits. 

i°. Ses reflexions m'ont paru quelque* 
fois trop Vendues , & f ai pris la libertd 
d'«en refferrer piufieurs dans leur fubftanr 
ce. 

2 . Elles tombent quelquefois fur la: 
religion > fur Je gouvernement , ou fur 
divers points quLfont tou jours d^licats 
pour un francjois > & je n ai pas fait dif- 
ficultd d en fupprimer quelques-unes qui! 
m'ont paru trop libres. 
. 3°. M. Middleton ayant pris plaifir a 
S^jtendre dans Textrait de piufieurs haran- 
gues de Cicdron , fai cru que les plus 
besiux traits d^loquence qui navoient, 
point un rapport immddiat au fond de 
cette hiftoire 5 rfy pouvoient faire une 
figure agrdable. Je me fuis imaging aur 
contraire qu ils n y jetoient que de la lan- 
gueur en interrompant la narration , & 
je n y "ai laiffd , par cette raifon , que ce 
qui m'a paru 1x6 n^ceffairement au fujet. 
Lorfque les ouvrages de Cic&on font en- 
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tre les mains de tout le monde , il m6 
femble que ce n eft point dans Thiftoire 
de fa vie qu il faut les chercher. 

Mais autant que fai pris foin de retran- 
cher tous les oriiemens fuperflus 5 autant 
ye me fuis effort de conferver tQUt ce 
qui peut donner un jufte £clat au carao 
t&re de Gicdrori. Ainfi en fupprimaht d'inu- 
tiles lambeaux de fes harangues, je me 
fiiis Lien gardd de: toucher aux fommai- 
res des fujets , £c ^aux circOnftances que 
WL Middieton a recueillies pbur Eclair- 
cir les terns & les occafions oh elles ont 
6t6 pronohcdes. Ces details font cfautant 
plus glorieux pour Cicdron, quon lui 
voit.prefque toujours prendre la d^fenfe 
de Tinfortune ou de la vertu , & que dans 
un fi grand nombre de plaidoyers qull 
nous a laiffds , il n'y a que l'amour de la 
patrie qui Tait arm^ quelquefois contre 
de mauvais citoyens qui la d&honoroient 
/ par leurs vices, ou qui cherchoient a Fop- 

primer* De toutes ces obfervations , on 
conclura que je me fuis moins attachd a 
fuivre fervilement mon original qu a lui 
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3onner une forme qu on puiffe gouter en 
France; & cell pr^cifdment Tidde que 
je veux faire prendre de ma tradu&ion* 

Oh fera furpris , a la premiere vue , que 
fhiftoire d'un homme qu on ne fe reprd- 

« fente ordinairetnent que fous Tidde d'un 
philofophe & d un orateur , ait pu four- 
nir la matiere de quatre volumes ; mais 
ceux qui ne connoiffent Cic&on que fous- 
ces deux titres * en auront plus de plai- 
fir a voir qu ils ne font que la moitid de 
fpn cara£t£re. Auffi le principal m&ite 
de M. Middleton dans cet ouvrage eft-il 
d'avoir raffembte avec autant de jugemenfc 
que de foin y tout ce qui peut fervir a» 

, donner une idde complette de ion h£ros. : 
II ne manque .rieft .au foin quil a pris de 
recueillir mille traits difperfds , qui si- 
toient comme.d^rob^s jufquaujourd'hui a 
la vue des commentateurs 6c des hifto- 
riens ; & la maniere dont il les emploie 
efttoujours fi judicieufe,, quil ne s'&arte 
nulle part de fon projet. S'il entre n^cef- 
fairement dans fa narration quelque partie 
de fhiftoire romaine > c eft avec une fu- 
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XI) AvERTISSE MENT* 

bordination fi coriftante & un rapport (i 
fidelle au but de fon travail , qu on fent 
a tous momens qu il n y m61e rien d'&ran- 
ger. Cette fage rdferve £tpit d'autant plus 
difficile que le G&cle de Cicdron &ant 
celui des plus grands £v&nemens de f hi£ 
toire de Rome, il &oit affez naturel de 
le laiffer fSduire par les objets brillans 
qui fe pr^fentoient fans ceffe a fa plume, 
& de facrifier quelquefois la jufteffe aux 
ornemens. " 

II a portd fi loin le (crupule 5 qu'on 
s eft plaint de le trouver trop rdferv^ fur 
les louanges de quelques grands horfimes , 
que le commun des le£teurs connoit moins 
par leurs vices que par leurs vertus. Tels 
font Pompde ^ Jules-C^far y M. Caton 5 
M. Brutus , dont les horns -font devenus 
fi refpe&ables y qu on fie les prononce 
gu&re fans dloges. M. Middleton attach^ 
fans ceffe a fuivre le fil de la viriti > ne 
repr^fente ordinairement fes a£teurs que 
par le rapport qu'ils ont a IMvenement 
qu il raconte , & ne fe cf oit point obligd 
de rappeler des vertus ^trangeres a fon 
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fujet y pour compenfer dans leur carao 
tere les vices ou les fautes par lefquels ils 
appartiennent a Thiftdire qu il 6cr\t. II me 
paroit plus naturel de le juftifier par cette 
raifon y fur-tout apr&s la declaration qu il 
fait dans fa preface , d'^crire fans aucune 
vue d'int&6t & de ne favorifer aucun par- 
ti , que de lui reprocher avec un critique 
d avoir tenu , fuivant les iddes de fa na- 
tion , la balance un peu indgale entre les 
partifans & les ennemis de certains prin- 
cipes , ou , ce qui feroit peut-£tre plus 
vraifemblable , d'avoir voulu faire valoir 
fon h^ros aux ddpens de ceux qui &oient 
comme les rivaux de fa gloire. Pour moi, 
qui n ai pu in emp6cher de reconnoitre 
qu il a donnd quelque apparence de fujet 
a ce reproche , je puis dire du moins , 
apres l'&ude que j'ai faite de fon ouvrage, 
que s'il n a pas rapport^ tout ce qu on 
trouve dans les hiftoriens romains a fa- 
vantage de Pompde, de Jules -Cdfar, 
&c. il ne leur attribue rien qui ne foit 
prouv£ par des t^moignages incontefta- 
)>le$ j de forte que s'il peut 6tre accufd de 
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xlv Avertissement: 

quelque chofe 3 c eft uniquement de 
voir pas donn£ plus d'&endue a leur ca- 
,ra£t&re. Mais il refte a favoir s'il le devoit, 
& jufqu a quel point un hiftorien particu- 
lier doit s'&endre fur ce qui n eft point 
eflentiel a fon fujet. On s'appercevra que 
cette obfervation regarde principalement 
Pomp^e^ qui neft pas toujours digne ici 
du nom de Grand ^ ni dans fa conduite 
ni dans fes intentions. 

Avec quelque foin que M. Middleton 
ait cherch^ parmi les ^crivains modernes , 
ce qui poiivoit fervir & fon entreprife , il 
paroit avoir ignor£ que les m^moires de 
notre acaddmie des infcriptions & belles-* 
lettres renferment quantity d'excellentes 
differtations , dont il pouvoit tirer beau- 
coup d'utilit& Combienn auroit-ilpas trou- 
vi d^clairciflemens pour diverfes parties 
de fon fujet dans les recherches de M. fab* 
b6 Couture > fiir la vie priv^e des romains? 
En parlant fi fouvent de f emploi que Ci- 
cdron faifoit de fon terns , des vifites qu'il 
xecevoit le matin , de fes exercices au bar- 
*eau , de fes amufemens a la campagne > 
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Ave R t T I S S E M E N T« xv, 
ne feroi^il pas'a fouhaiter qu il eyt orn£ 
fa narration de queiques details qui pu£ 
fent faire connoitre les ufages romains , 
fur-tout lorfque c eft aux ouvrages m£mes 
de Cic&on y qu on eft redevabie d'une 
partie de ces lumieres. 

Au ddfaut de ce foin , il ne fera pas 
inutile ici pour Intelligence dune infi- 
nite d'endroits de notre hiftoire, de re- 
marquer que les romains avoient 6t6 
quatre cens foixante ans fans connoitre 
dans la journde , que le matin , le mid! 
& le foir. Encore la loi des douze ( a) 
Tables ne fait-elle mention que du lever 
& du coucher du foleil , & ce ne fut 
que queiques anpdes apr£s, queThuiflier 
du conful publia le midi a haute voix. 
Laiflbns les degr^s par lefquels on for- 
tit de ce groffier ufage. Mais au terns de 
Cicdron les romains fe fervoient de ca- 
drans folaires > & de clepfydres ou d'hor- 
loges d'eau qui faifoient le partage des 
heures. II y avoit douze heures au jour, 



(a) .Plin. Hift. nak liv. 7, c tfo. 
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fcvj AvERTtSSEMENTJ 
tantot plus longues , tantot plus*courte& , J 
fuivant la diverfitd des faifons. Les fix 
premieres &oient depuis le lever du fo- 
leil jufqua midi , les fix derni&resj depuis 
midi jufqua la nuit; & pour avertir les 
p&res de famille de fheure qu il &oit , il 
y avoit commundment dans la maifon un 
efclave qui n avoit point d'autre emploi 
que celui d'obferver les heures. 

I/ufage des gens du monde dtoit d'em- 
ployer la premiere heure du jour a faire 
leul: cour a leurs fupdrieurs , c eft-21-dire , 
le peuple aux magiftrats , & les magiftrats 
monies aux riches. On en trouve la preuve 
dans tous les anciens ^crivains. Juvenal 
fait une peinture fort vive de ces vifi- 
tes. II met les courtifans en campagne 
de grand matin > {a) & ne leur donne 

(a) Habet Trebius propter quod rumpere 
fomnum 

Dcbeat & ligulas dimittete , fojlicitus-ne 
Tota fahitatrix jam turba percgerit orbem 
Sideribus dubiis > aut illo tempore quo fe 
Frigida circumagunt pigri farraca Boot*. 

Sat. 

pas 
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pas m£me le loifir d'attacher leurs jarre- 
tieres 6c les cordons de leurs fouliers* 
Martial' 6c Piine le jeune ne donnent pas 
mains d'agr&nent (a) a leurs defcrip- 



Quod port© officium, ne nobis blandiar , aut quod 
Pauperis Wc meritum eft, fi curetno&e togatus 
Currfere ! Ciim prafctot li&orem impellat 8c ire 
Pr#ciprtem jubeat , dudum vigilantibus aftris : 
Ne prior- Albanam*ut Modiam coliega felutet. 

. ~ . Sat. 3. 

\a) Martial fe plaint dun feigneur rdmain qui 
to'avoit pas agr& fit vifite t Depuis votre retout 
44 Lybie y lui dit-il , je fuis *enu cinq fois de fuite 
£ votre porte > fans avoir pu parvenir a vous don- 
aer ie bon jou* : Vos gens m'ont toujours dit > ou 
que vous cfcrmiez enCote , oil que vous &iez d£j£ 
en affaire. Je vois bien , feigneut Afet > ce que 
<?eft s vous ne voulei point de mon boh jour* 
He bien , je vous donne le bon foir & vous dis 
adieu: 

Dicere de Libycis reduci tibi gentibus, Afer, 
Continuis volui quinque diebus > ave ; 
Non vacat aut dorrait, di&um eft bis, terque 
reverfo; 

Jam fatis eft : nos vis , Afer f ave*e, vale. 
Tome A k 
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tions. Ces trois auteurs vivofent a la 
titi fous les empeifeurs Dorfcitien , Ner- 
va & Trajan ; mais ce qu Us difent de 
ces falutations, fe pratiquoit auflt r6- 
guli&rement du terns de la r^publique* 
Cic^ron en parle dans plufieursendroits, 
mais fur-tout lorfqu u excufe Coelhis de 
ce que contre Tufage des romains, il habi- 
toit une autre maifon que celle ,ou de- 
meuroit fon p&e. H n a , ditril y <juitt:4 
la maifon paternelle que pour s'appro- 
cher de nous, At .pour fetrepfos a port^e 
de nous faire fa cour. 
:~ Voila ce qui remplifloit a Rome la 



Plioele jeune appelle cette mode de courir ayant 
le jour chez les grands feigneurs officio, antdu- 
carta } & rapporte a ce fujet l'hiftoire *de Caton % 
qui , en revenant de fouper en ville, ayoit ete trou- 
ve ivre par une troupe de ces difeurs de bon jour. 
II ajoute qu'ils eurent tant de re(pe& pour fa vercu f 
quotquelle ne parfic guere dans cette occafion, 
quils fe retfiirent en filence, non moins hdnteux 
que fi Caton les eut trouv& eux-memes en faute : 
Put ares non ab illis Catonem , fed illos aCa- 
tone deprehenfos. Lib. 3 , Ep. ii. 
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premiere heure du jour > & tr£s-fouvent 
la feconde auffi. Mais fi cdtoit une cou- 
tume 5 ce n&oit pa* une loi indifpenfa- 
ble> Les gens de lettres; les gens d'af- 
faires y les n^gocians y n avoient garde 
de prodiguer des momens fi pr^cieux. 

Pour la troifi&me heure, qui rdpon- 
doit a nos neuf heur6s du matin , elle &oit 
toujours empteyde aux affaires du bar- 
reau y except^ dans les jours que la reli- 
gion avoit confacr^s au repos > ou qui 
&oient deftin^s a des chofes plus impor- 
tances que les jugemens, telles que les 
cornices {a)» Nous fommes aujourd'hui 
au f d'aout 5 difoit Cic&onaux juges (b) 9 
6c vous avez commence a vous aflem- 
bier a neuf heures. Martial (c) rend t& 
moign&ge que cet ordre &oit le m&ne de 



(a) Feiiis jurgia & lites amovcnto, eafque in 
familiis > operibus patratis habcnto. Cicer. de 
Leg. 1. 

(b) Nonx hodie funt textiles * hora tertia con- 
venire ccepiftis. 

(c) Exercet xaucos tertia caufidicos. 

bij 
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fon terns. Ceux quine fe trouvoient point 
aux plaidoyeries comme juges > cohime par- 
ties, comme avocats ou comme -foUici- 
teuf s y y affiftoient comme fpe&ateurs & au- 
diteursj & m£me comme juges. «Sachez, 
dit Cicdron, aux f&iateurs qui compo- 
foient raffemblde devant laquelle il accu* 
foit Verr&s , « que fi vous ne jugez pas Ver} 
» rhs , comme vous le devez, le peuple ro- 
» main qui ni entend voqs jugera vous- 
s> monies , que fi vous faites grace au coupa* 
» ble, il n y en aura point a efp&er pour 
y> vous». En efFet , dans les procesparticu- 
liers, comme ils fe plaidoient dans les tern* 
pies , il n y avoit gu&re que les amis des ac- . 
cufateurs & des accuf&s qui sy trouvaffent : 
mais quand cdtoit une affaire ou le pu- 
blic &oit int6rdt6, par exemple, quand 
un homme au fortir de la magiftrature 
&oit accufd d'avoir mal gouvernd fa pro- 
vince ou mal adminiftr^ les deniers pu- 
blics j d'avoir pilld les allies ou donnd? 
quelquatteinte a la libertd de fes con* 
citoyens , alors la place ou les caufes fe 
plaidoient dtoit trop petite pour conte- 
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hlr toys ceux que la curiofitd y attiroit; 
Si ces grandes caufes manquoient, ce 
qui arrivoit rarement depuis que les ro- 
mains furent en poffeffion de la Sicile , 
de la Sardaigne, de la Gr&ce, de la 
Mac^doine, de FAfrique^ de TAfie, de 
I'Efpagne & de la Gaule , on n en paf- 
foit pas moins la troifieme , la quatri£me 
& la cinquieme heure du jour dans les 
places; & malheur alors aux magiflrats 
dont la conduite n&oit pas irrdprocha- 
ble. La mddifance les ^pargnoit d'autant 
moins quil ny avoit aucune loi qui les 
nut a couvert. Jufquau r&gne de Ti- 
b£re y qui voulut que les difcours & 
les entretiens contre le gouvernement 
fuflent punis comme les a£lions , on 
parloit librement des perfonnes les plus 
refpe&ables (a). 

Quoique tous les citoyens , g^ndrale- 
mentparlant, donnaffentces troisheures a 
la place publique & a ce qui s*y paffoit, 



(a) Lege majeftatis feda arguebantur, dida 
impune erant. Tacit. Am. *, 

buj 
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il y en avoit cependant de plus aflidu* 
que les autres. Horace les appelle Foren- 
fes ; Plaute & Prifcien , Subbajilkani ; 6c 
M. Coelius dcrivant a Cic&on^ Subrqp 
trani ou Subroftrarii. lis avoient , dit-il , 
fait courir (a) le bruit que vous aviez 
6t6 tui le $ de mai. Les autres , moin$ 
oififsj s'occupoient fuivant leur condi- 
tion > leur dignity & leurs deffeins. Le? 
chevaliers faifoient la banque , tenoient 
regiftre des traitds & des contrats legi- 
times. Les pr&endans aux charges 6c 
aux honneurs tnendioient les fuffrages* 
Ceux qui avoient avec eux quelque liai- 
fon d'amitid , de fang > de patrie , ou de 
tribu , les (Hnateurs m£mes de la plus 
haute confid&ation, par affe&ion ou par 
complaifance pour ces candidats 5 les 
accompagnoient dans les rues , dans les 
places, dans les temples, & les recom- 
mandoient a tous ceux qu Lis rencon- 
troient ; & parce que c'&oit une politeffe 



(a) Te ad non. jun. fubroftrarii , quod illo- 
rum capiti fit, difligarunt periifle. 
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chez les romains dappeler les gens par 
leurs noms & par leurs furnoms , & quil 
6toit impoffible quun candidat fe fut mis 
tant de difF^rens rtomjs dans la t6te , ila 
avoient a leur gauche des nomenclateurs 
qui leur fugg&oient tous les noms des 
paffans. Si dans ce terns -la quelque ma- 
giftrat de diftindion revenoit de la pro- 
vide, on fortoit en foule de la ville 
pour aller au-devant de lui 5 & on Fac- 
compagnoit jufques dans fa mai£bn > dont 
on avoit pris foin (forner les avenues de 
fleurs & de feftons. De m6me fi un ami 
partoit pour les pays Strangers , on Fef- 
cortoit le plus loin quon pouvoit, on 
le mettoit dans fon chemin , & Ton fai* 
foit en fa pr^fence des prieres & des voeiuc 
pour le fucces de fon voyage & pour 
fon heureux retour. Enfin venoit la fixi&- 
me heure du jour ; chacun fongeoit a fe 
retirer chez foi, dinoit ldg^rement (a) 9 
& faifoit la mdridienne. 
On croyoit avoir bien employ^ le jour^ 



(a) Sexta, quies laflis* 

biv 
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fuivant rdpigramme de Martial (a) > lor£ 
qu on avoit donnd les fix premieres heures 
stux affaires. C'&oient done deux diffd- 
rens perfonnages que les romains faifoient 
en un m6me jour. Celui du matin 6tok 
tout compote j celui de Tapr^s-midi &bit 
tout naturel. Le premier &oit fier & 
hautain dans les affembldes; le fecond 
&oit humain & gracieux dans la foq£e& 
Cependant les gens laborieux ne faifoient 
pas ce partage fi 6gdl , & pouffoient le 
travail bien au-dela des bornes ordinaires« 
Mais c'&oient des perfonnages rares & 
faits pour donner de bons exemples. Tels 
&oient unCicdron, un (b) AfiniusPol* 
lion 9 &c. Caton , cette image vivante 
de la vertu , n avoit pas 6t6 fi opini&tre 



(a) Sex hotx tantum rebus tribuantur agencfisi 

Vivere poft illas littera Zeta moner. 

(b) Afinium Pollionem oratorem magnum 
meminimus , quern nulla res ultra decimam reti- 
nuit. Ne epiftolas quidem poft earn horam lege~ 
bat, ne quid novas curx nafceretur; fed tonus 
djei laflkudinem duabus t eliquis horis ponebat* 
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Au travail pendant fa pr&ure. II rendoit 
exa&ement la juftice pendant les trois ou 
quatre heures deftindes pour cette occu* 
pation ; apres quoi il fe retiroit chez lui 
pour diner fobrement 9 & Plutarque re- 
fute comme un reproche injurieux ce 
que difoient les ennemis de ce grand 
homme, quil avoit tenu le fibge apr£s 
avoir dind. Caton eft un affez bon mo- 
dule ; & quand nous croirons que les 
autres romains vivoient comme Caton, 
nous ne leur ferons pas grand tort. Plu- 
tarque affure que quelques momens apr&s 
fon diner il alioit r^guli&rement jouer 
a la paulme ou au ballon > Pila , dans 
le champ de Mars, II dit que le jour 
in£me quil effuya le refus le plus mor- 
tifiant de la part du peuple , qui lui pr& 
fdra un compdtiteur indigne pour la charge 
de conful , il nen donna pas un moment 
de moins a cet exercice. 

La paulme & le ballon &oient ainfi dun 
ufage prefque g£n£ral. La danfe n'&oit 
guere moins commune. On ne croiroit 
pas que Scipion TAfriquain , cet homme 
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fi grave , fe fit un amufement de la 
danfe. Cependant Seneque' dit entermes 
expr&s que dans fes recreations il dan- 
foit, «non de ces danfes molles & ef- 
*{6mm6c$ (a) qui marquent la corrup- 
* tion des moeurs , mais tie ces danfes 
» males & anina&s qui itoitnt en ufage 
» chez les anciens , & que lfcurs ennemis 
*m6me # auroient pu voir fans rien rabat- 
» tre de leftime & de la v£n&ation qu iht - 
a> avoient con<jues p<rar icur vertu ». Ce- 
pendant le plus grand nombre fe prome- i 
/ noitou a pied 5 ou, comme nous dirions 
aujourd'hui > en carrofTe ; deux fortes de 
promenades dont Tune s'appeloit Ant' 
bidatio , & Tautre Geftatio. Cicdron en 
parle fouvent dans fes lettres. Les ro- 
mains defon fiecle, bien difF&ens de 



(<z) Et Scipio triumphale illud corpus movit 
ad numeros , non mollitcr fe infringens , ut nunc 
mos eft etiam inceflu ipfo ultra muliebrem mol«- 
litiem fluentibus , fed ut illi antiqili viri folebant , 
virilem in modum tripudiare, non fa&uri detri- 
mentum edamfi ab hoftibus fuis fpedUrentur t 
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leurs anc&res , qui fuiv<*ient le fimple 
goat de la nature , (a) ne pouvoient fe 
repofer ni fe promener qu a grands frais* 
lis ne vouloienr point que leurs diver- 
tiffemens ddpendiffent de la difpofition 
du cieL Avec le fecours de Tart ils (^) 
fe feifoient des promenoirs couverts &C 
de longues galleries ou la propret^ difpu-? 
toit avec la magnificence. Ils auroient 
cru s'avilir s'ils euflent attendu le beau 
terns pour aller prendre Tair , ou s ils 
euffent expofd leurs Equipages a la pluie 
& a la boue, Cic&on qui confervoit; 
encore quelque chofe des moeurs and- 



(0) Nulla decempedis 
Metata privatis opacam 

Porticus excipiebat Ar&on : 
Nec fortuitujn fpernerc coelpitem, 
Leges finebant , oppida publico 

Sumptu jubentes & d'*orum 

Templa novo reparajre faxo. 

(1) Balnea fexcentis & pWis porticus , in qua 
Geftetur dominus quoties pluit : anne ferenum 
Exputet, fpargatve luto ;,umenta recenti ? - 
Hoc potius, namque hic,xnund* nitet ungula mulae. 
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iques , parle affez modeftement dune(d) 
galerie qu il vouloit ajouter a fa maifon. 
iVitruve & Columelle prefcrivent la ma- 
tibre dont il les faUoit tourner y afia 
qu elles fufTent de toutes les faifons (b). 
Les grands feigneurs avoient ces com- 
modity autotir de leurs maifons de cam- 
pagne 9 quelques-uns mimes' a la ville 
& dans les fauxbourgs. Elles faifoient 
alors partie des jardins > & elles &oient 
comprifes fous le m&ne nom. On lit en 
mille endr oits les Jardins de Cdfar , les jai> 
'dins de Lucullus; & Ton trouvera dans 
cette hiftoire ceux deCraflipes, gendfed© 
Cic&on.Outre les promenoirsparticulier% 
il y en avoit de publics, m£me pour les da- 
mes , 1 comme le portique de Metellus , & 
celui de Catulus qui dtoit pard des d£- 
pouilles des cimbres. Les exercices qui 
fe faifoient dans ces lieux finiffoient vers 



{a) Te&a igitur atnbulatiuncula addenda eft* 
Ep. ad An. 

(b ) Ut & hyeme plurimum folis & aeftate mi- 
nimum xecipianc. 
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lestrois heures apr^s-midi^ car ceftainfi 
quil faut entendre YOSava .& It Nona: 
des romains; apr&$ (a) quolchacun fe 
rendoit en diligence aux bains publics ou 
particuliers^ & ceux qui venQient trop tardL 
aux premiers, , couroient. 1 rifque de ne fe 
baigner qu a leau froide. <Dn sy baignoit 
a jufte prix> puifquil nen coutoit que 
la troili&ne partie de las , fiiivant le t&noi-. 
gnage de Cic^ron, d'Horace & de Ju-! 
venaL Au bain fucaSdtaient les huiles 8c 
les effences, dost les romains fe.frqt-* 
toiept ; enfuite le fouper > . dont. rheum 
6to\t la neuvieme ou la dud&me dujour^ 
qui rdpondoit a nos deux ou trois heures 
avant le coucher du foleil. 

Nous avons plufieurs . differtations fur 
les repas des .romains. Celle qui fe trpuve, 
dans le premier tome des mdmoires de, 
lacad&n^e L des. infcriptions eft JG^rt cu-; 

rrn ; . — , — ,■, y . — . 

(a) Ubi .hora, batoei nunciata eft j eft autem 
hyeme nona, 1 aeftatc q&wa.Plin. lip* 3 , Ej>. 1. 

Redde pilam., fonat are thennarum ; ludere pergis: 
Yirginc yis fdla lotus abire domum ? Mori* 
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rieufe & trcsmtile mais li Vendue qu6 
je me coritente d'y remroyer mes leo 
teurs, pour letir apprendre ce que c&- 
toit que ces foupers ou Cic&on ne d&- 
giiife pas tju il prenoit beaucoup de plai- 
fir, & qui lui caufoient quelquefois de 
mortelles -indigeftions. 

Ces remarques me paroiflent fuffire 
pour le xleffein que j'ai de m^pargner 
line infinite de notes , qu'il faudroit r6p6- 
ter dans phrfieurs occafkms 9 & quigrof- 
firoient exceffivement cet ouvrage. Ceft 
affeztju apr&s la k&ure (Fun avertiflement, 
on foit fen 6tzt de futvre fans obftacle 
foutes les partiesr de la narration , & Ton 
me demanderoit trop , fi'pour entendre la 
vie d'uri chrdyen romani, on avoit be- 
fbiri d y trouver toute TKiftoire de Rome 
tti coirtitietitaifes. M. Middleion eft fi 
exa&* ftir les ^faits j & laHfe d^firer fi 
peu d^clairciffemensr d a ns fo i r te x te > qu a 
la rdfervg de£ obfervations qu on vient 
de lire, je nai prefque rien'trouvd de 
ridceffaire a fupplder. Cependant il refte 
uh article fur lgquel On fentira que jai du, 
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jolndre ici quelques reflexions. La fc&ne 
qui va s'ouvrir feft a Rome pendant la 
plus gfaride partie de la vie de Cicdron ; 
«eft-4-<tir&5 tpiil eft qtteftion continued 
kment cRaeGTfetribl^es du peuple romain^ 
& de harangues \ on d*autres a&ibns pu4 
bli^iies , »qui -peuvent fake nafcre plu- 
fieurs dii&euif&. Voici de quoi les ex* 
pliquer* : > - : 

\°. On a propolH l6s*quatre : qiieftion9 
fiiivatiites a Tacad&nie des- * mfctfptibns* 
C^mmene : ^6it j oh entdndte duuri-orateitf 
parlok &*tout"lfe -p^upfe itomaih pour 
cfe affak6& d£ 1* derni&re confSquence , 
qui 1 devoieht £tre termiri£es pair les fuf> 
frages du -jtotiple ? Peiit-on ; Kppofer que 
Tofateur &oit entendu de toute cette 
multitude quil ^evoit perfuad6r? 

2°, Lorfqu uri liomme &ok accute, 6c 
que 4'accufateur 6e TaeculH- plaldoient 
leur caufe -(tenant le peuple*, dont les fuf- 
frages le condamnoient ou le rehvbyoient 
abfous , dofeoh slmagiher que tout ce 
peuple put entendre afFez cUftin&ement 
les deux caufes pour condamner ou pour 
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abfoucke celui<les deux qui le ffi&itfcit? 

3°. Loriqu'on lit dans les hiflo- 
riens qu'un g&i&al mpntoit fur une ef-» 
pfcce de tribune poorliaranguer fon armde ^ 
eft-il naturel de penfer que ce g6n6nt 
put 6tre entendu de toute lartn^e 5 com* 
me les hiftoriens femblent Finfinuer^ 

4°, Enffa , lorfque le f&xat & le peti* 
pie dtoient oppof<£s , quun conful moih 
{oit fur la tribune aux harangues > pQur 
intimider ramener les efpffts , &. qutin 
tribun faifoit fucc&ier un-difcours k la 
harangue du. conful , faut : il fe perfuft* 
der .qye toys les citoyens (tonaaffentleur, 
fuffrage avec une entifere cqnnoiflance y 
& fuivant cp'ik dtoi^nt fepp&.deg rai- 
fonnemens.de Torateur?, 

On a r^pondu k la premise queftion j ; 
*lorfquun orateur parloit devant lej^eu- 
» pie , fon intention &oit de fe faire en- 
stendre, comme celle du peuple dtoit 
» de ne rien perdre de ce que difoit 
*Torateun, D un cot£ Facteotion & Id 
» filence regnoient dans l'auditoire, de 
»luit&£t duquel U &»it queftion; de 

» lautre, 
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So F«Utte > celui qui fe pr&entoit pdjir ha*. 
»ranguer devoit avOif 6pro\iv6 (a voi* 
» & fa poitrine , & s'£tre encore £tudi^ 
»a proftonCer jufqtlaux moindres fylla- 
» bes, C&oit pour ..cette raifon que tousf 
ales maitres d'&oquen£e demandoient 
» dans tin jeune homme q.ui afpiroit a la 
» profeflion d'orateuf y folatam linguam 9 
y>camram vocerti* latera jkma y une lan- 
» gue d&ide > une voix fonore , une forte 
» poitrine y &c* Ge qui fait dire a Cicd- 
» ron > dans fa harangue pour Ligarius , 
» quantum potero 3 voce contendam ut m& 
» populus romanus exaudiat. II rtfp&te la 
% m£me chofe dans plus d'un endroit , 
» 6c prefque dans les memes termes. 

» On convienc ndanmoins que quelques 
*> efforts que fit un ofateur, qui parloit^ 
» ou dans la grande place , pro rofiris > 
» ou dans le champ de Mars 5 intra fepta $ 
» il dtoit moralement impoflible qu'il fuc 
y> bien entendu des derniers de faffemblde*, 
» Mais bien des chofes fuppldoienta ce dd- 
» faut 5 & le peuple pour cela ne donnoit 
» point fon fuffrage au hafard > foit qu il s'a* 

Tome L c 
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yy git r de recevok ou de rejeter vne Ldi, 
» fok qu il fillut abfoudre ou condamner 
» uri accufd ». 

II n ? eft pas fort difficile de r^pondre 
& cette autre queftion, favoir, « sil eft 
» naturel de pettier qu un g^n^ral d arm^e 
»qui haranguoit^ fut entendu de toute 
» raflfembl^e. II fuffifoit qu il le fut de 
» ceux qui TdcQutoient de pres i de fes 
» lieutenans y des tribuns , des centurions 
» & autres officiers fubalternes de chaque 
» legion. Ceux-cifaifoient, pour ainfidire, 
» paffer de main en main ce quils avoienf 
y> entendu , jufqu aux derniers rangs ». 

Mais pour juger mieiix de ces r^pon- 
fes , il faut entrer dans quelque detail de 
la mani&re dont les loix romaines &oient 
&abiies > 6c dont le peuple rendoit fes 
jugemens. Lorfqu'il s'agiflbit de faire 
un nouveau r^glement , apr£s que le ma* 
giftrat en avoit confdrd dans le fdnat > s il 
&oit patricien y ou avec les tribuns s'it 
&oit pUb6isn y il faifoit dcrire ce r^gle- 
ment fur des planches quon afficboit 
dans les endroits de la ville les plus frd- 
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^uent^s 3 tels que le forum , le mont 
Capitolin , &c. & cela pendant ttois 
jours de match^ conf^eutifs 5 afin que 
les fomains qui vivoient a la campa- 
gne , 8c qui ces jours-la ne manquoient 
jamais de venif a la ville pouf les n^cefc 
fitds de leuf s manages pafticuliers , pu£ 
fent apprendre en m6me-tenra ce qu'oA 
m^dkoit de riouveau dans le gouverne- 
tnent de la f ^publique* Ces fof tes de foi- 
res ou de marches fetenotent deneuf jour* 
en neuf jours > & poftoient par cette rai- 
lon le nom de nundince* Voila quelle &oit 
la premiere formality de la Inflation t 
pramulgatio per trinumdinain. Ainfi 5 dan* 
Toraifon pro domo fua j CWron pretend 
avec raifon que Tadoption de P. Clo- 
dius s^tant faite en yertu d'une loi , qui 
Faute d'avoir 6t6 annoncde pendant trois 
jours, &oit nulle de plein droit , tout ce 
qui s'&oit fait en Confluence devoit 6tre 
auffi cenfd nul. 

La feconde formality confiftoit dans 
les difcours qui fe faifbient pour ou contra 
la loi | que chacun avoit pu lire dant 
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ces affiches publiques. Outre les re- 
flexions particulifcres de chaque citoyen , 
les orateurs avoient la libertd de s'expli- 
quer au peuple , qui donnoit une grande 
attention a leurs difcours , comme on 
peut ie prouver par Thiftoire de la loi 
Valeria & de la loi Manilia. On doit 
done conclure que le peuple d^ja inftruit 
par la le&ure des affiches , par les raifon- 
nemens des politiques y & par les re- 
flexions qu'il avoit pu faire a loifir , en 
perdant quelques paroles ou quelques 
pdriodes des orateurs, ne perdoit pas tout 
le fruit de fon afliduitd a les dcouter. 

Ce qu on yient de dire ne regarde que 
les difcours qui fe faifoient dans la grande 
place* Comme elle &oit environn^e d'&- 
difices, il femble quelle devoit 6tre plus 
favorable a la voix des orateurs , que 
cette partie du champ de Mars ou fe te- 
noient les afTembldes du peuple romain y 
foit pour Tacceptation des loix , foit pour 
l'dle&ion des magiftrats , ou pour le ju- 
gement de ceux qui dtoient accufds de 
quelque crime capital. 
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Oh ne parld point des aflembl^es tu- 
ftiultueufes ou le peuple dchaufftf n^coute 
plus que fa paffion y & refufe d'entehdre 
ceux qui parlent pdur le parti contraire; 
Non-feulement I'orateur neft point en- 
tendu de& extr^mk^s de la place; il ne 
Teft pas m6me de 'ceux -qui s'approchent x 
• de plus pr£s. Lorfqu^tfri citoyen dtoit ac- 
cufd devant le peupie , l'accufateur & 
Taccufd . plaidoient 4eur caufe devant ce 
peuple- y dont les fiiffrages devoient d& 
cidef du fort de Paccuf<£: mais ce n& 
toit- pas-Foccupation dun feul jour; fou« 
vent le jugement des pr&eurs ou celui 
des commifTaires avoit ipt6c6&6 celui du 
peuple , & ce riitoit guere que par la voie 
d'appei qu'on en venoit au dernier. Cette 
mani&rede proc&ler fat dtablie par le 
roi Hoftilius. Les termes de fa loi fe trou- 
vent dans Tite-Live : duumviri per duel- 
lionem judicent f Jiaduumviris provocave* 
rii , provocatione certato. Avant que d'en 
Venir la , Taccufateur avoit fait citer Tac* 
cuf£ devant les jyges ordinaires, & lui 

c iij 
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avoit dorm6 , pour fe ctefendre , h tern* 
iparqu£ par les loix , c eft-a-dire trente 
jours 9 plus ou mows, JLa condamnatioi^ 
3yant 6t6 pronpncie en premiere inf- 
tance , le peuple devenoit juge dans lest 
cqmices des tribups^ s'il ne 9 agiffoit que* 
d'une peine p^cuniaire ; & dans les c<h 
mices des centuries s*il &oit queftion 
d une peine capitale. Les conditions de 
laccufateur devoient £tre affich^es com- 
me une loi pendant trois jours de mar- 
ch^ cQn(2cutifs« Le pmr venu y elks &oient 
rendu vetees par Taccufateur en ccs ter- 
mes : Rogo vos , quirites* velitis jubiam* 
ve* ut M. Tultio aqua & igni inter dicatur % 
quod falfum fenatus-confuhum ntulerk y 
quad civcs indenmaios indicia caufa rtecan- 
das curaverii : ou Men , velitis > jubea- 
tis 3 quirites , ut M* Fq/ihutnio ducentum 
millium mis mul&a fiu Alora le peupte 
fe divifant par centuries ou par tfibus % 
chaque particuTier donnoit fon avis de 
vive voix qu par bulletin, en paffant par 
de petits ponts faits expr^s* L'ordre fic 
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le filence qu on obfervoit dans ces oc- 
cafions , fait croire que le peuple gvoit 
fuffifamment entendu les moyens de Fac- 
.cufateur & les raifons de Taccufd 

Sii arrivoit que les tribuns du peijple^ 
fans attendre un jugement prdalable ^ 
.voviluffei^t : accufer quelquun devsnic le 
peuple , celui qui ayoit pris cette com* 
mifliott montoit datjs la tribune ^ & de 
la il aflignoit up jqur au coupable > pour 
entendre les faits dont il devoit le chan- 
ger* Ce jour dtant arcivd , il le citok 
par un crieur i & pendant trois 4iffdren& 
jours } nor> confifcutife y il r^p&oit lee 
chefs de fon accufarion. L'accufS avoit 
le terns & la liberty de ,fe juftifier. S'il 
ne le faifoit pas^ & dans la place m£ipp 
des roftres, le tribua lui donnok^ jour 
pour coT»parofcre devant;le peuple y & 
pour .entendre fa condamnation apr&s les 
trois jours de marchd t&g\6s paVla 181. 
Denys d'Halicarnalfe fait' aflez connoitre 
que ces . formalins s*obferyoient des- la 
naifTance de la r^publique romaine, & 
Cicdron qui vivoit fur la fin du..ra£mq 

c iv 
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gouvernement , sen explique encore avec 
plus de clart^ {a). 

^ On reconnoitra prefqua chaque^page 
de Thiftoire de' Ciciron , que ces remap- 
*ques ne font point Inutiles dahs ma pre- 
face. 

M. Middleton, qui rend un compte 
fi exa£t & fi precis de Foccafion & da 
terns out chaque ouvrage de Ciciron fut 
c&mpofd , ne trouvera pas d'inutilit^ non t 
nplus dans Tarticle fuivant 3 & n aurok 
^s manqu^ den faire ufage s*il avoir 
jeti W yeux for lesi m&noires de nos 
^saddmies. II y trouvera du riioins de 
quoi re&ifier fon fentiment , par !e t&- 
'ftvoignage de Cicdroh m£me dont il a 

lu ft foigneufbment Ies Merits, II eft que£ 

>,iLt * i ii — i; . ; r , ; — ■ — . . .. . • . — . 

* (<z) Moderate populi jiudicuj a trajprifcus fuat 
♦jconftftuta. Primum ne pceqa capitis cum pecunia 
Cpvjungatur dejnde ne oifi prx,di#a die quis ac- 
cufetur. Turn ut ter ante xnagiftratus accufet in- 
termifla die > quatti niuEtem irroget aut poenam 
judicet :* quarto fit accufetio trium nundinum % 
ptodita die * qua die judicium fit futuxum, Pr& 
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tion .de favoir fi le livre de Cic£ron , ap- 
peld (a) le fecond ou le quatri£me des 
acad^miques , eft efFe&ivement un livre 
qui doive 6tre mis dans cet ordre , & 
confiddr^ relativement au premier , ou 
fi ceft un ouvrage tout-a-fait d&achrf 
des autres livres. Perfonne n avoit remar- 
qu6 que cet £crit n a aucun rapport aux 
livres acad^miques r mais M. l'abb£' 
Sallier , apr&s avoir bien pefd les raifons 
tjui Font port£ ar croire que c eft effefti- 
vement un ouvrage f<Spard y n*a pas fait 
difficult^ d'abandonner Tancienne opi- 
nion. : ^ 
• II tire fa preuve des lettres m£mes de, 
Cicdron. ' Ce fut Tan de Rome 708 , 
fous la troifi&me di&ature de Odfar , & 
dahs la tf2 e annde de Cic&on , que les 
livres ^caddmiques furent compotes. D'a- 
bord il les avoit" r^duits a deux, dont 
Tun portoit le nom de Catidus , & Fautre 



(a) Les Editions de Cic&on le placent ordinai- 
yement le fecond 7 & celle de Gronovius en fait 
le cjuatrieme fut Tautorit^ de Nonnius. 
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celui de Lucullus. II leur avoit joint 
Honenfius pour troifieme interlocuteur* 
* Je faifois parler , dit-il (a), dans les 
» livres acad^miques Catulus , Lucullus 
» & Hortenfius. Certes ce role ne leur 
» convenoit pas. lis n avoient jamais pen- 
>fd, pas m£me en fonge, a ces fubti- 
» Ut& philofophiques » . . . . * , Ceft dans 
tCCfr paroles quon trouve V^ciairciflement 
de ce qu il dit ailleurs , que dana les 
livres acaddmiques > ii faifoit parler des 
perfonnes illuftres a la v&ifd, mais qui 
n'&oient point du tout au feit de ces 
mati&res dpineufes; il dit quil placera 
dans un autre lieu Catulus & Lucullus 
Enfin dans la feizi&me lettre il ajoute : 
«J'avois choifi Catulus ^ Lucu}lus & 
» Hortenfius , mais cela ndtoit pa$ con- 
» venable > parce que le public favoit a£ 
» fez que s'ils n dtoient point abfolument 
aignorans dans ces matieresj .du moins 
» ils y dtoient peu verf^s »• II ota done 



(a) Ep. ad'Atr. n> 19. 

(b) Ep, it. 
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les noms de ces trois illuftres interlocu- 
teurs, & il mit a leur place (a) ceux 
de Caton & de Brutus. Voila le premier 
changement qui arriva dans cet ouvrage, 
& M. Middleton fa remarqu^. Bien- 
tot apr£s il y en eut d'autres. De deux 
livres , Cicdron en fit quatre. Enfin (b) 
il mit tous les quatre livres fous le riom 
de Varron. Non-feulement il les lui adre£ 
(a y mais il le«prit pour interlocuteur dans 
ces dialogues. Atticu* <koh le troifi&me. 
6c Cicdrorv le feeond. U fe .d&ermina k 
prendre Varjron pour interlocuteur, fur 
des'avis qujl re^ut d'Attipus x qu$ VaFron 
fouhaitoit fort d'entrer (c) dans quelques- 
uns de fes dj^lqgye^ II paroit par lea 
lettres de Cic&on a Atticus ^ que cette. 
attention &oit honorable pour ( d) ceux 



(a) Ep. i(. (b) Ep. 2*. (OEp. 

(d) Commotus tuis Uteris, quod id me de 
Varrone fcripferas , totanfr academfam ab homi- 
nibus nobiliffimis abftuli , tranftult ad noftram 
fodaiem. Ecce tuae liter* de Varrone # Ep. 13. 
Jr. if. 
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fiir qui elle tomboit .... « Dites-moi , jer 
» vous prie, ajoute Cicdron, a quoi vous 
» avez connu que cela feroit plaifir a Var- 
*ron. Je voudrois favoir qui eft celui 
» dont il vous a paru jaloux y a moins que 
» ce ne foit Brutus. II ne falloit que cela 
» pour me ^terminer ; mais je voudrois 
» bien en £tre aflur£ 

Dans la dix4iuitieme lettre il r^pete 
la m£me chofe > & cette kttre nous ap- 
prend de plus pburquoi Gicdron avoit 
SS6r6 fi long- terns a fe fervii- du nom 
de Varron dans fes * dialogues : : c eft que 
Varron iie lui avoit jamais rien adreflR£ 
de ce quil avoit mis aii --jdur. ' Cicdron 
vouloit etre pr^venu. « II t» avoit d^clar^ 
» dit-il a Atticus dans fa douzieme lettre y 
» qull fe priSparoit a m'adrefler un ouvrage 
»confiddrable. Deuxann£esfe_fontpaffees. 
» depuis , & cependant cet homme y qui 
i va fi vice quand il veut , n eft pas plus 
» avance que le premier jo.ur. Je voulois 
» lui rdpondre a mefure 4gale 3 & m&me 
» plus li je le pouvois*. Telles &oient 
les raifons qui avoient emp£ch^ Cic^roa 

I 
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de faire les ♦premieres demarches. II atten* 
doit Varron. Mais enfin il le pr^vint y & 
il fut le premier a lui adreffer un ouvrage 
dans lequel il lui . donnoit le principal 
perfonnage. Dans ces livres il foutenoit 
les principes d'Antiochus (a). Us ^toient 
de fon gout. « J'ai renferm^ > dit-il , en 
» quatre livres toute la do&rihe des aca- 
» d&niciens. Je fais dire a Varron tout ce 
» qu Antiochus a raffembld de preuves con* 
» tre le fentiment de ceux qui ne recon- 
» noiffent aucune v6rk6 certaine. Je lui 
» rdpons > & vous 6tes (b) en tiers ave<? 
» nous »• 

A ces preuves M. 1'abbd Sallier joint 
la lettre m£me de Cic^ron a Varron. Elle 
eft comme Tdpitre dddicatoire de Fou- 
vrage. « Je me contente , lui dit-il , de 
» vous avertir ; je n ai garde d'exiger* 
» Mais je vous envoie. quatre admoniteurs 
*> affez effrontds ». . . . c dtoient les quatre 
livres acaddmiques. Cicdron fe ddfioit 

(tf) Ep. 12. It. 19. 

{b) Tu es textius in fermone noftro* 
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de leur retenue. « lis font, continue-t-il f 
»de la nouvelle academic Us en for- 
*> tent , & vous connoiffez le front de 
» cette fe&e. Tsttendois de vous tous les 
» jours queiqu ouvrage , & je me propo* 
» fois de vous marquer ma reconnoiffance 
»par un pr^fent tout- a -fait femblable; 
y> mais vous diff&iez trop , parce que 
» vous (a) j mettiez trop de foina. 

De tout ce detail , ilr^fulte, i°. que 
les quatre livres acad^miques de Cicdron 
avoient pour interlocuteurs les feuls Vai> 
ron , Cicdron & Atticus ; & par conUf- 
quent le livre intituld Lucullus y ne peut 
6tre ni le fecond ni le quatrifcme , puiA 



(0) Munus flagitarc nc populus quidem folet * 
nifi concitatus. Tamen ego expedfcatione promifli 
rui moveor , ut admoncam te , non ut flagitem...-. 
quatuor admonitorcs non nimis vcrccundos. Nofti 
enim profe&o eos adolefcentioris academic*— 
fed cum tardius faceres, id eft, ut ego interpret 
tor , diligentius , teneri non porui quiif conjunct 
tioftem ftudiorum amorifque noffri , quo pofleni 
lirerarum genere , declararcm. Feci igitur fermo- 
nem , &c* 
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que de ces trois interlocuteurs 5 un fcul 
qui eft Cicdron , y paroit : les autres 
font Luculius > Catulus & Hortenfius. On - 
n a qu a confulter le commencement & 
la fin de ce dialogue* 

2°. Cic&on, fuivant les citations pr&- 
cddentes , avoit effacd les noms de Ca- 
tulus & de Luculius des livres acaddmi- 
ques, pour les placer dans quelqu autre 
endroit & rdpondre a leurc difficult^; 
II ne parle point d'Hortenfius , parce 
quil lui avoit donnd place ailleurs, &par- 
riculierement dans mi traitd de l'dtude 
de la philofophie, que nousnavons plus. 
Ainfi le dialogue ou Luculius , Catulus 
& Hortenfius parlent feuls, neft pas un 
des livres acaddmiques , ni le fecond, ni 
le quatrieme. 

II faut done dire* que le dialogue in- 
titule Luculius, eft de la premiere forme, 
fuivant laquelle on a vu Cicdron faire 
parler Catulus, Luculius & Hortenfius , 
ou que c eft le dialogue dans lequel il 
avoit promis de les placer : mais quel- 
que parti qu on prenne la-deffus > il eft 
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conftant que le Lucullus de Cicdron n eft 
pas'une fuite des livres acaddmiques; que 
de ces livres il ne nous refte qu un frag- 
*ment affez &endu qui fait parae du pre- 
mier, & quenfin ceft fans raifon que 
les Editions de Cic&on nomment le Lu- 
cullus le fecond ou le quatrieme des aca- 
d&niques. 

A Foccafion de la mort de Tuilia, fille 
de Cicdron , & du temple qu il vouloit 
lui faire Clever, on eft f&ch6 que M. 
Middleton paffe trop facilement condam- 
nation fur la folie de ce deffein , & que 
ne fattribuant qua fexces de la douleur 
paternelle , il ne faffe pas remarquer , que 
fans recourir a 1'exemple des anciennes 
apoth^ofes , ces fortes de con&crations 
&oient alors & continufcrent d'etre en 
ufage. Alexandre le Grand avoit fait Ta- 
pothdofe d'Epheftion. Augufte fit celle 
de Jules-C^far. Rien n &oit li commun 
du terns lm£me de Cicdron , que de voir 
Clever des temples aux proconfuls & 
aux gdn^raux romains dans les provinces 
qu ils avoient conquifes ou gouvern^es , 

6c 
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$t Ton coijipte parmi les vertus de Ci- 
tron d avoir refiif<£ plufieurs fois cet hon- 
heur. On mettoit fur les lits facr&j les 
tlatues dfcs grands hommes avec cellcs des 
dieux* Gombien d'anciennes infcriptions 
rendent t&noignage que lies p£res & les 
taeres > les maris & les femmes , fe plai- 
foient h. flatter leur douleur en diettant 
au rang des dieux les objets aimds qu ils 
avofent perdus ? Dans finfcriptiori ftpufc 
crale d'un certain Narciflion^ la m&re 
& fon frere difent qu il eft maintenant 
affis avec les dieux, invoqud comme eux^ 
& qu'ils lui ont 6hv6 un ailtel. Dans une , 
autre (a) inscription rapportde par Rei- 
hefius, & que M. Bouilland avoit copide 
a Smyrna fur un marbre quarrd qui avoit 
fervi de bafe a une colonne ou a une fta- 
tue > le mort qu on fait parler , dit que 
Mercure fa tranlportd dans le ciel oh 
il eft affis avec les dieux , & ou il boit 
& mange avec eux* Spon rapporte Tint 
cription fepulcrale d'un (b) certain Ca-» 

(a) Reinef. claf. i7,infcrip. 1 40. 
(£) Spon. p. 358 ,infcrip, 114. It. p. 374* 
Tome L d 
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rus Th&>philus / ou le mort dit quil eft 
femblable k Caff or & a Pollux ; & il Hnit 
en affurant qu il eft devenu dieu ou d&- 
mon. On trouve encore une infcription 
grecque 3 rapport^e par Reinefius & par 
Spon, ou L. Minicius Anthimus & Scri- 
bonia (a) Feliciflima, appellent leur fils 
A* Minicius Anthdmianus y leur dieu par- 
ticular & domeftique. Mais fans parler 
de la Gr&ce ou ces exemples dtoient 
fort communs > on fait que chez les ro- 
mains , les enfans rendoient & leurs pa- 
rens, apres leur mort > des honneurs qui 
approchoient fort de ceux que Ton ren* 
doit aux dieux ; que leurs tombeaux 
&oient comme des efp&ces de temples, 
& que les ancfitres &oient honoris par 
ceux d'une m&ne famille, comme des 
dieux domeftiques , auxquels il leur dtoit 
vermis de rendre un certain culte quoi- 
qu'ils n euffent pas 6t6 confacr^s par Fau- 
toritd publique. Cicdron dans ce projet 
de loix quil avoit form£ fur les ancien- 



(a) Rein. p. 694. Spon. p. 370. 
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ties loix & fur les coutumes romaines > 
met celle-ci : Sacra privata perpetua ma* 
nento. Deorum manium jura janSta funto. 
Hos Utho datos divos habento \ ou Ton 
Voit que les dieux m&nes ne font que 
les anc6tres de chaque famille. Plutarque 
dit que les enfans , apres avoir bruld le 
corps \a) de leurs parens, croyoient que 
lorfqu'il ne reftoit plus que les os , Id 
mort &oit devenii dieu; & Lahdon c\t6 par 
Servius , fur (b) le troifi&me livre de 1'E- 
h£ide> prdftendoit qu'il y avoit certaines c& 
rdmonies qui transformoient les ames en 
dieux , j& qu elles prenoient alof s le nom de 
Dii animates. Tout cela dtoit fondd fur 
la do£hine de plufieurs anciens philo- 
fophes > qui croyoient que Tame parti- 
•cipoit de la nature divine j Sc qu elle 
pouvoit s^lever par diff&ens degr& juf- 
qu a une feffemblance parfaite avec les 
dieux. U n eft pas furprenant que Cicd- 
ron rempli de toutes ces iddes 5 y trou- 



( a ) Plutarq. Quaeft, Rom. 
(3)VerC 254. 

dij 
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vat encore plus de vraifemblance dans 
les tranfports de fa douleur , & qu il fe 
perfuadat finc^rement tout ce que la ten- 
dreffe paternelle lui faifoit fouhaiter en 
faveur de fa fille. 

Finiffons des remarques qui s'allon- 
geroient a Tinfini fi j'&ois dans le gout 
de la plupart des commentateurs. La 
ferve cdntinuelle dont fai ufd dans mes 
notes y fera voir qua Texemple de M. 
Middleton , je n ai point penfd a char- 
ger cet ouvrage d'ornemens inutiles. 

Mais je ne puis me difpenfer d'ajouter 
quelques mots d'^clairciffement fur un 
point qui m'a caufd fouvent de Tembar- 
ras. Je parle de revaluation des fefterces. 
M. Middleton n ayant point expliqud fur 
quelle r&gle il a fait la fienne, H m'a 
paru quelquefois qu il faifoit monter les 
fommes romaines fort au-de(Tus de fi- 
d^e que le fujet en fait prendre , & je 
n ai pas fait difficult^ d'en rdduire quel- 
ques -unes a des termes plus mod&rds. Si 
Ton me demande quelle regie j'ai fuivie 
moi-m£me , favouerai avec M. fabbe 
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de Montgault, que je nen ai pas trouvd 
d'affez certaine pour me perfuader abfo- 
lument que mon calcul ait toujours 6t6 
jufte , & je n ai confultd dans ces occa- 
lions que la vraifemblance. Dans une ma- 
tiere ou il y a prefqu autant d'avis que 
de favans, il eft aflez indifferent quel 
parti Ton prenne. M. de Montgault a 
fuivi dans fa tradu&ion des Lettres a At- 
ticus y revaluation de M. de Saint-R^al. 
II fuppofe <$ue mille fefterces valoient 
environ quatre-vingt-quatorze livres de 
notre fhonnoie ; mais il declare que rien 
ne lui paroit moins fur. 

Ce qu il y a de certain fur cette ma- 
ture , ceft que le fefterce ^toit une pe- 
tite monnoie d'argent , qui valoit le quart 
du denier romain , ou deux as & demi. 
Cette marque H S , fignifie done di~ 
pondium cum femijfe y & feftertius eft la 
m6me chofe que femiftertius. Les ro- 
mains comptoient par feftertii & par 
feftertia 3 car on ne trouve jamais fef- 
tertium au fingulier , parce qu on difoit 
mille feftertii & non pas unum feftertiunu 

diij 
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Les feftcrtia valoient autant de miflierk 
de ces pejtites pieces cTargent nomm&st 
feflertii qu il y qvoit d'unitds. dans le 
nombre. Ainfi fefiertia X % ou Jejlertium 
decern , c &oit dix miile petits fefterces. 
Ce n eft que par le fujet qu on peut recon- 
noitre s'il s'agit de grands ou de petits 
fefterces, & les uns & les autres sex- 
priment par cette marque H S; le fef- 
tertius y parce quil valoit deux as & 
demij & le feftertium parce quil va- 
loit deux livres & demi d'argent. M. de 
Saint Rdal avance fur la foi d un fa^ 
vant > dont il ne fait pas connoitre le 
nom, que les romains ne fe fervoient 
de cette marque H S que pour les petits 
fefterces y & que pour les grands ils 
^crivoient tout au long Jefiertia y au lieu 
que les. copiftes ayoient dcrit en abrd- 
les uns & les autres. Mais cela eft 
avanc^ fans autorit^ & fan$ fondement* 
I/uniformitd qui fe trouve dans les ma* 
nufcrits prouve que cette mani&re de 
marquer les grands fefterces ne vient pas 
<le$ copiftes II y 9 ro&ne m endrote 
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3ans Suetone qui decide abfolument 
que les romains ^criyoient en abrdgd 
les grands fefterces aufli bien que les pe- 
tits. Ceft dans la vie de Galba > au cha- 
J>itre fixi&me. 

Ces derni£res remarques font du tra- 
du&eur «des Lettres [a Atticus , de qui 
j'ai cru devoir emprunter aufli fa traduc- 
tion dans tous les endroits ou M. Mid- 
dleton a ck6 divers lambeaux de ces let-* 
tres. 




div 
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PREFACE 

PE K MIDD LE TQN* 

JL/Histoire na point de partie plus 
agr^able & plus inftructive que les vies 
particulieres des grands & vertueux per- 
ibnnages qui ont fait une figure diftiiv- 
gu^e fur le theatre du monde. On y 
trouve rduni fous le m£me point de vue 
tout ce que les annales dun fiecle entier 
pr^fentent de plus r^marquable; & y dans 
le vafle champ de Y hiftoire , gliffant , ft 
j'ofe parler ainfi y fur les er\droits ft&iles % 
on cueille de toutes parts les fleurs qui 
tombent Coys les yeux; > &Tqn ra(Temble 
des richejTes qyi fe. trouvpient difperfees. 

Mais on obferv^ dans la plupart dest 
vies particulieres un ddfaut dont il eft 
rare que les dcrivains fe garantiffent, C eft 
celui de fe prdv^nir qxceflivement en fa- 
vour de leur fujet , & de nous donne? 
jnpins une hiftoire quun pan^gyrique. 
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Us travaillent les caraftcres comme les 
peintres font les portraits ; ils mettent 
i'honneur de leur art , non a copier la 
nature > mais a fembellir, non a tirer 
une jufte reffemblance y mais a faire une 
belle peinture ^ & a transformer Thorn- 
me en hdros. A la v^rite cette affecta- 
tion eft plus difficile a dviter quil ne 
lemble. L/inclination m£me qui porte a 
compofer Thiftoire d'un particulier, eft 
d^ja une forte de prevention pour fa per- 
fonne ; & lorfqu'on a commence fou- 
vrage avec une difpofition fi favorable , 
il eft fort naturel de jeter de l'ombre 
fur fes ddfauts y de donner une couleur 
trop forte a fes vertus ^ & de tirer , fi 
Ton peut , dun bon cara£t£re , le tableau 
tTun cara£tere excellent. 

Reconnoitre que cette faute eft com- 
mune a la plupart des biographes > c*eft 
confeffer que fai du faire tous mes ef- 
forts pour m'en garantir. Mais quoiqu'ef- 
fe&ivement je n'aie rien ndgligd' dans cette 
vue y je naffurerai point que jy aie tout-a- 
frit rduffi, J'en laiffe du moins la d6cU 
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fion k mes le&eurs , car je dois avouer 
ingdnument qu en formant le plan de 
cet ouvrage > j'&ois prdvenu d'une opi- 
nion extr£mement avantageufe du mi- 
nts de Cic^ron. Mes recherches & 
mes reflexions n ayant fait que I'augmen- 
ter dans le cours de mon travail , je fuis 
perfuad^ qu a l^gard d un cara&ere aufli 
brillant que le fien, il paroitroit plus 
cxcufable que je me fufle un peu em- 
portd dans mes louanges par un fenti- 
ment d'admiration pour mon hdros , qu'il 
ne le feroit d'avoir eu trop de r&erve 
& lui rendre juftice par la crainte de pat 
fer pour un dcrivain partial. Cependant 
fenvie de me pr^ferver dgalement de 
ces deux exces , m'a fait prendre le 
parti de laiffer parler les faits pour eux- 
m&nes , & de ne rien avancer d'impor- 
tant fans le foutenir par un tdmoignage 
authentique ; & fi Ton fe donne la peine 
de recourir a la fource , on trouvera 
toujours que le paffage entier eft capa- 
ble de donner beaucoup plus de lumi£re 
& de force aux points dont il eft quek 



Digitized by Google 



P E M; MlDDLETON: 1|X 

tion , qu ils n en peuvent recevoir d un 
(imple fragment ou d'une courte note. 

JVlais de quelques pr^jug^s qu un 6crh 
vain puifle Gtre fufpeft, il eft certain 
que dans un ouvrage de cette nature , 
il en a beaucoup plus a combattre dans 
fes le&eurs. La fc&ne eft &ablie dans 
un fi&cle & dans un lieu avec lefquels 
nous fommes familiers dhs notre enfance* 
Nous apprenons au college les noms des 
principaux adeurs ; nous nous faifons 
parmi les remains des favoris fuivanr 
notre humeur & nos inclinations, & 
e'eft dans le tems quei nous fommes le 
moins capables de juger du mdrite , que 
nous nous en formons une idde qui dure 
<juelquefois autant que notre vie. Airifi 
Marius , Sylla , Pompde , C^far , Ca- 
ton , Cicdron , Brutus , Marc Antoine , 
ont chacun leurs avocats, z6l6$ pour 
leur reputation , & pr£ts a prendre que- 
telle pour foutenir la fup&iorit^ de leur 
mdrite. Mai$ entre les noms cdl&bres de 
Tantiquit^ , ce font toujours ceux des con- 
qy&ans & des g6i&aux d'arm^e qui s'at- 
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tirent le plus d'admiration. Us impriment 
des notions de grandeur d'ame y de pou- 
voir , de capacity pour le commande- 
ment , qui furpaffent tout ce qu on a 
connu dans les autres mortels. On les 
croit deftinds par le ciel a Tempire y & 
nds pour fouler aux pieds les creatures 
de leur efpece ; fans faire reflexion aux 
maux innombrables que le ddfir de la 
gloire entraine , & que fon acquifition 
ne fe fonde que fur la deftru&ion des 
hommes & fur la ruine de la focidtd. II 
n'y a point de cara£t&res qui paroiffent 
(i brillans dans Thiftoire. Un le&eur frap- 
pd de l'&lat de leurs conqu£tes & de 
la pompe de leurs triomphes , les regarde 
comme Tornement du nom romain ; tan- 
dis que ces paifibles citoyens , ces fages 
amis du genre humain ^ dont Tambi- 
tion fe borne a maintenir les loix & la 
libertd de leur^ pays , paffent en com- 
paraifon pour des gens d'un cara££&re 
d'autant plus mdprifable , qu on les vok 
fuccomber a la fin fous les oppreffeura 
de leqr patrie. ' 
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S'il m'arrive dope dans le cours de 
cette hiftoire, d'affurer quelque chofe 
qui contredife Fopinion commune & 
qui choque les prdjug^s de mes lefteurs , 
je dois les prier de confid&er avec foin 
les autoritds fur lefquelles je mefonde; 
&, s'ils nen &oient pas fatisfaits, de 
fufpendre leur jugement jufqu a la fin de 
1'ouvrage. Quantity de faits , qui pa- 
roitront peut-6tre hafardds & douteux a 
la pJtemiere vue , s'eclairciront dans le 
progres de la le&ure ; & pour tout ce 
qui regarde Cicdron^ je recommande par- 
ticulierement d'attendre qu on puiffe fe 
former Timage complette de fon cara&fcrd 
avant qu on entreprenne de juger des 
parties fHpar&s , qui ne peuvent 6tre par- 
faitement connues que dans leur affem- 
blage. 

Quintilien nous donne une rdgle ex- 
cellente pour tous les cas de cette na- 
ture. «SoyonSj dit-il (a) , extr&nement 



(a) Modefte tam^n & circonfpe&o judicio de 
tantis viris pronunciandum eft , ne <juod plerifque 
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s> modeftes extr&nement circonipe&S 
» dans les jugetnens que nous portons de 
» ces grands hommes , de peur qu il n6 
a nous af rive $ conlme a la plupart des cen- 

* feurs , de condamner ce que nous n en- 

* tendons point *>♦ Une autre reflexion qui J 
fe pr^fente d'elle-m^me > quoiquelle nait 
pas toujours le poids qu elle mdrite, c'eft 

qu un ^crivain 3 qui a fait fon dtude par- 
ticuliere du fujet qu il traite , doit natu- 
rellement I'avoir mieux approfondi que 
fes le&eurs ; & s'il avance ^uelque fait 
dont le fondement paroiffe incertain , on 
doit auffi long-tems du moins qu'on n a 
pas de forte faifon pour penfer autr6ment y 
Tattribuer \ des vues plus Vendues de 
fon fujet, qui le portent a croire que ce 
qui lui paroit clair a lui - m6me y ne Teft 
pas moins pour tout le monde , & ne 
demande point par confdquent d'autrd 
explication. Si des confid&ations fi rai- 
fonnables font Kmpreffion que je dois 



accidie , damnent quae non intelligunt* QuintiL 
In/lit. 10, !• 
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en attendre 9 je me flatte qu on ne me 
reprochera point la moindre alteration 
dans la peinture des faits & des perfon- 
nes , ni dautre faveur pour Cic&on que 
celle que Thumanitd doit faire accorder 
aux carad&res dont les qualitds domi- 
nantes font la nobleffe & la bontl. 

En prdfentant fur la fc6ne un grand 
nombre de perfonnes qui vivoient en 
m£me - terns dans la m£me ville , qui 
£toient affujetties a la m^me difcipline , 
& dont l'ambition fe propofoit les m£- 
mes termes , on doit leur trouver tant 
de refTemblance , que la principale di£* 
ficult6 pour un hiftorien eft de leur oter 
un trop grand air duniformittf. Ceft a 
quoi je me fuis particulterement atta- 
ch6 ; non par des peintures d'imagina- 
tion , propres a caufer du plaifir ou de 
la furprife > mais par une &ude atten- 
tive des faits particuliers que Thiftoire 
nous a tranfinis 3 fit par un foin conti- 
nuel de les rapporter a leur fource , c'eft-a- 
dire aux diflferentes afFe&ions dont ils 
tirem leur origine. En effet, il ny a 
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point de tfaits qui diftinguent plus pit* 
fakement les hommes : & lorfqu'ils font 
reprefentds naturellement & places dans 
le jour qui leur convierit , ils ne man*, 
quent point de noils faire faifir cette 
difference pr^cife qui forme en parties 
lier chaque cara£t&re» 

Quoique le titre de mon ouvrage 
nannonce que fhiftoire de la vie de 
Cic&on , j'aurois pu le nommer avec 
autant de raifon l'hiftoire de fon terns* 
Depuis le premier moment de fon 616* 
vation aux magiftratiires j il ne fe paffe 
rien d'important dans fdtat ou il ne faflfe 
un role confid&able ; de forte que pour 
donner de la chn6 & dfe la jufteffe a 
toutes les parties de md narration, je me 
fuis cru obligd de* reprendre les affaires 
de Rome pendant fa minority y & de re-\ 
prdfenter, du moins dans un fommairej 
l'hiftoire d'environ foixante ans , qui pa? 
la grandeur des dvenemens., autant que 
par la dignitd des a&eurs , forment fans 
contredit la plus int&effante parcie des 
annales romaines, 

Dans 
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t)ans Tex^cution de mon deflein y j'ai 
luivi 9 avec toute la fid^litd que j'ai pu $ 4 
le plan que Cic&on nous a tracd lui-m6me, 
pour module d'une hiftoire achevde. « Ses 
>> regies fondamentales font , quun ^cri- 
» vain n ait jamais la hardieffe d'affurer ce 
» qui eft faux , ni de fupprimer ce qui eft 
y> vrai ; qu'il ne fe rende jamais fufpeft 
» de faveur ni de haine ; que dans la re- 
s> lation des faits il obferve fordre des 
» terns y & qu il y joigne quelquefois la 
» defcription des lieux ; quil commence 
» par Texplication des delTeins , pour pa£ 
» fer enfuite a celle des a&ions y & de-Ik 
» au r^cit des 6v&nemens ; qu en expli- 
» qusint les delfeins ^ il ne faffe pas diffi^ 
» culti d'en porter fon jugerrient ; qu'ert 
» racontant les a&ions il en ddveloppe lea 
» principales circonftances ; & que dan$ 
y> f expofition des dv&nemens il diftingue 
» ce qui eft fouvrage de la fortune y ou 
» de la timir\t6 y ou de la prudence ; qu'il 
>> faffe une peintufe relfemblante du carac- 
3d tere particulier des grands honimes : en- 
» fin , quil rev6te fon ouvrage d'un ftyle 

Tome h e 
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*> clair & foutenu y fans avoir recours a 
r » des ornemens Strangers , & fans cher- 
» cher d'autre m&ite que celui de fe faire 
s> entendre ». Telles font les regies que 
Cicdron s'dtoit pf opo&es lui-m6me , lorf- 
qu'il avoit m6dxt6 le plan dune hiftoire 
gdndrale de fon pays. 

Mais fi c eft de lui que fai emprunt£ 
ma mdthode , je lui dois auffi la matiere 
de mon travail. Ses Merits font le monu- 
ment le plus authentique qui nous refte 
des affaires de fon fi£cle ; & ce n eft p^ 
feulement, un tdmoin, e'eft un des prin- 
cipaux a&eurs > qui parle dans les r^cits 
qu il nous en a laiffds. lis font ^pars , a la 
vinti , dans fes divers ouvrages , & Fon 
n en trouvera pas un feul qui ne con- 
tienne quelque circonftance de fa propre 
hiftoire & de celle de la rdpublique. Mais 
ceft a fes lettres famili&resj & fur-tout 
a celles qui portent le nom de Lettres a 
Atticus j qu on peut donner juftement le 
titre de m^moires de fon terns. Elles ren- 
ferment non-feulement le detail de tous 
les faits confid&abiesj mais jufqu aux mo" 
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tifs & aux refforts des ^v£nemens , & Cor* 
nelius Nepos, auteur poli du m£me {a) 
fiecle 9 qui connoiffoit parfaitement ce 
qu elles valoient ^ ne balance point a dire 
qti'elles ne laiffent prefque tien h. ddfirer 
pour Thiftoire de ce tetns-la. 

JTai done commence par lire attentive- 
ment les oeuvres de Cic^ron > dans la feule 
vue d'en tiret tous les paflages auxquels 
je trouverois quelque rapport a mon deA 
fein. L'ennui de recueillir un nombre in- 
fini de t^moignages qui fe trouvent difper* 
fds dans plufieurs volumes y de les rappor- 
ter a leur fujet & de les mettre en ordre, 
la crainte d'en laiffer ^chapper quelques- 
uns a la premiere ledure , & la peine } par 
confdquent , de revenir plus d'une fois fur 



(a) Sexdecim vbluniina epiftolarum ab confii* 
laqj ejus ufque ad extremum tempus ad Atticunt 
miflarum \ quae qui legat non multum defidcret 
hiftoriam contextam eorum temporum. Sic enim 
omnia de ftudiis principum , vitis ducum , ac mu- 
tationibus reipublic£ perfcripta (tint* ut nihil in 
his noa apparent. Corn* Nep, It* \?it> Attic, if. 

eij 
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mes traces , enfin les omiffions que la 
negligence ou Toubli rendent prefqu'in&- 
vitables dans un fi long travail , ont fervi 
a diminuer T^tonnement ou j'etois quil 
ne fe fut trouv£ perfonne avant moi qui 
eut tent£ le m6me ouvrage; du moins 
avec l'&endue & dans la forme que je 
me fuis efforc6 de lui donner pour Foffrir 
au public. 

En m^ttant mes matdriaux en oeuvre, 
j'ai pris le parti d'en faire entrer un grand 
nombre dans le cours de ma narration, 
perfuad^ que c eft donner de Tautorit^ & 
du luftre a un fentiment que de le met- 
tre dans la bouche & de Texprimer dans 
les termes de Cicdron. J'ai pris foin feu- 
lement d'en manager fi bien Tufage qu ils 
ne paruffent point coufus a mon texte, 
comme autant de pieces brillantes ;. mais 
quils ne fiffent avec lui qu un m£me tiffu, 
& qu ils en devinffent naturellement une 
partie. Ceft dans cette vue que j'ai pris 
quelquefois occafion de mon fujet pour 
y m&le'r diff&entes lettres & d'aflez longs 
extraits des harangues de Ciceron , en 
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m'attachant & cclles qui pouvoient jeter 
quelque jour fur les faits , les coucumes 
& les carat&res , ou qui m'ont paru con- 
tcnir quelque chofe de curieux & d'agnJa- 
ble. Peut-£tre maccufera-e-on de parefle } 
& de n avoir penfd qui diminuer mes 
peines en me fervant de termcs emprun- 
t£s. Mais on fe tromperoit Leaucoup , 6c 
je puis dire au contraire $ie cette partie 
de mon travail n a pas 6t6 la plus facile. 
Ceft ce qui parokra clair a ceux qui one 
eflayl de craduirc les auteurs grecs & 
romains. lis favent que la difficult^ con- 
fifte moins & rendre leur fens qu'a le don- 
ner dans une forme qui rdponde a leur 
langage ; je parle des auteurs romains ou 
grecs , dans lefquels on remarque quel* 
que analogie entre le fens & Fexpreflipn , 
& qu on veut faire parler dans une autre 
langue comme Ton fuppofe qu'ils feroient 
eux-m£mes s'ils vivoient aujourd'hui ; car 
pour foutenir l'id& d'un bon dcrivain , 
il faut conferver a fon ftyle autant de 
fplendeur qu i fes fentimens. Ainft lorf- 
que je reprdfente Cicdron comme le plus 
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Eloquent des anciens orateurs, toujours 
abondant , ddlicat , naturel dans l'expref- 
iion , il feroit ridicule de ne produire de 
lui que des exemples durs & forces y qui 
choqueroient Toreille d'un lefteur poll. 
Ceft affez g&i&alement le ddfaut de nos 
tradu&ions modernes, ou Ton faitparler 
les plus beaux ^fprits de Tantiquitd dans 
tin langage qu un homme de gofit n'em- 
ployeroit pas en traitant un fujet original, 
Les verfions trop Jittdrales manquent tou- 
jours d'^gance (a) > & Texces de fidd- 
litd ruine ndceflairement la beautd du 
ftyle, D'un autre coti , en ndgligeant tf op 
lalettre, on court rifque de s'dcarter du 
fens , & Fidde du tradu&eur fe m61e quel- 
quefois a celle qu il traduit. Un dcrivain 
fans efprit ne s'eleve jamais au-deffus de 
la verfion fimple j c eft-a-dire , que dans 
la crainte de s'egarer par la moindre ex- 
curfion y il ne s'attache qu a reridre un 



(a) Nec tatncn exprimi verbum e'vexbo ne- 
ceffe erit , ut interpreces indifem folcftt, Ckm 
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mot par un autre mot : tandis que ceux 
qui ont le g^nie plus 6lev6 , & qui prd- 
ferent la feconde m&hode , fe croient 
< trop fup&ieurs & Toccupation de traduire $ 
& portent la vanitd jufqui pr&endre em- 
bellir leur auteur. Tai tach£ de garder un 
temperament entre ces deux extr£mit&« 
Moil premier foin a toujours 6t6 de con- 
ferver route fa force au fentiment , & le 
fecond de m'attacher aux mots quand j'ai 
pu les rendre dans un ftyle aif<£ 6c natu- 
rel. Jy ai mis toute la vax\6t6 que la % dif- 
ference des fujets m'a paru demander,& 
)e me perfuade que let divers fragmens 
de Cic^ron que j'ai traduits , paroitront > 
non-feulement les plus brillantes parties de 
mon ouvrage , mais les plus utiles & les 
plus inftru&ivesj par l'avahtage quon trou- 
•ve toujours dans le commerce d*un dcri- 
vain {a) j avec qui Ton ne peut converter^ 
fuivant la penfde d'Erafme, fans sapper- 
cevoir qu on devient meilleur. 

(a) Quis autem fumfit hujus libros in manum , 
quin furrexeric animo fedatiore ? Erafm. Eplfl. 
ad Joan. Flatten. 

e iy 



Digitized by 



Ixxij Preface 

Apr&s avoir lu foigneufement les otf* 
vrages de Cic&on , j ai confult^ les an* 
ciens auteurs grecs & romains , qui on( 
trait^ les affaires de fon fi£cle. lis m'ont 
fervi particuli&rement a remplir les inter- 
valles de Thiftoire g&i&ale* a expliquer 
plufieurs paflages qui n ont point affez 
<f dtendue dans les Merits de Cic^ron , & 
a les orner de quelques faits ou de -quel- 
ques circonftances qui ont rapport a Ck 
c^ron m6me > ou a quelqu un des princi^ 
paux a&eurs dont fai traqd le§ carac- 
t&res* 

Mab: quelque utilit^ qu il y ait a tirer 
ctes hiftoriens grecs , qui ont £crit parti-* 
culi£rement l'hiftoire de ce tems-la y tel$ 
que Plutarque , Appian > Dion > & quoi^ 
que nous leur ayons ^obligation de nous 
avoir confervd quantity de faits anciens ^ 
que nous aurions perdus fans eux, ou 
que nous naurions re<;us quimparfaite-- 
ment, ils ne doivent £tre lus qu'avec beau-t 
coup de precautions L'ignorance de 
langue. & des ufages de Rome les expo- 
fQxt a quantity de mdprifes ^ fans parley 
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des prdjugds qu'ils ne manquoient guere 
cTapporter a la compofition de leurs ou- 
vrages. Plutarque a v^cu depuis le regne 
de Claudius jufqua celui d'Adrien , fous 
lequel il mourut dans un age fort avanc^ , 
& rev£tu de h dignitd de grand - prStre 
d'Apollon. Quoiqu il eut paffd dans dif- 
f&entes occafions pres de quarante ans a 
Rome, il n'avoit jamais fu affez parfaite- 
ment lalangue romaine pour entrepren- 
dre l'hiftoire du pays, Mais quand on lui 
accorderoit tous les talens qui forment 
un parfait hiftorien, fentreprife d'dcrire 
les vies de tous les grands hommes de 
lltalie & de la Gr&ce y furpaffoit les for- 
ces d'un feul dcrivain y quelque loifir & 
quelque habilet^ qu'on lui fuppofe j a plus 
' forte raifon celles d'un homme , qui de 
fon propre aveu dtoitfi occupy des affaires 
publiques & des lemons de philofophie 
qu'il dqnnoit aux feigneurs romains, qu'il 
ne trouva pas le terns d'apprendre la lan- 
gue (a) latine, Ses ouvrages doivent par 

(a) Plutarq. Vit de Demojlhene ; & Viz de 
J*lutarque. 
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conf&juent fe reffentir des embarras de 
fa vie , c eft-a-dire , quils ne peuvent 6tre 
quimparfaits & fuperficiels , & qull faut 
les regarder moins comme un projet rem- 
pli que comme une fimple efquiffe. 

On rie doutera point de la v6rk6 de 
cette remarque , fi Ton prend pour exem- 
ple fa vie m£rhe de Ciedron , ou Ton trou- 
ve y non-feulement toutes les erreurs des 
hiftoriens qui l'avoient prdcddd , mais eii- 
core un grand nombre de fautes qui lui 
font propres. Eng&i^ral > cet ouvrage por- 
te toutes les marques d'une precipitation 
& d une negligence exceffives. L/auteut 
paffe ldgerement fur les plus grandes ac- 
tions de fon hdros , s'arr6te fur fes bons 
mots & fur fes fonges > dont la plupart 
&oient fort mal atteftds. Dans la demiere 
fc&ne defa vie, qui fut allurement la plus 
glorieufe , lorfque tous les confeils de 
lempire & le deftin deRome n avoient pas 
d'autre foutien que lui , Plutarque eft fee 
& badin. Quelle occafion demandoit-ii 
pour ddployer le cara£t£re de Cicdron 
dans toute fa fplendeur > & pour illuftrer 
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une des plus curieufes parties de f hiftoire, 
qui n avoit encore 6t6 bien d^veloppde 
par aucun hiftorien ? Manquoit - il de 
mat&iaux lorfqu'il avoit les lettres de 
Cicdron & fes philippiques f Mais il pa- 
roit qu il les connoiflbit peu > ou qu il en 
fit peu d'ufage. 

Appian floriflbit audi fous le r&gne de 
Tempereur Adrien. Etant venu & Rome (a) 
vers le terns de la mort de Plutarque, 
lorfque fes oeuvres &oient entre les mains 
de tout le monde, il en fit tant d'ufage, 
qu il paroit les avoir copies dans les 
endroits les plus canfid&ables de fon hit 
toire, 

Dion Caflius a v6cu plus tard , depuis 
les Antonins jufqu au regne d'Alexandre 
Severe. Outre les fujets d'exception quilui 
font communs avec les deux hiftoriens 
pr^c^dens y on remarque qu il avoit con- 
<ju (b) contre Cicdron quelque preven- 
tion particuli&re y qui le lui fait traiter ^ 



(a) Vid. Appian. de Bell, civil, liv. i , p. 48 1# 

(b) Vid^XXxo, liv. 44, init. 
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dans toutes les occafions avec la derniere 
malignit^. Si Ton en cherche la raifon , 
II ne s'en prdfente point de plus naturelle 
que la jaloufie commune a tous les 
grecs , contre un homme qui paffoit pour 
avoir dclipfH Eloquence & les autres. 
arts de la Grece y & qui , en expliquant 
?ux romains toutes les parties de la phi- 
lofophie dans leur propre langue, avoit 
rendu prefqu'inutiles a Rome le favoir 
& les inftru&ions des grecs. On trouve- 
roit encore une raifon qui neft pas 
moins probable , dans le cara£t&re & lea 
principes de cet hillorien , qui &oient en- 
tierement oppofds a ceux de Cic^ron. II vi- 
voit fous le plus tyrannique de tous les 
gouvernemens. Son maitre avoit £iev£ 
fa fortune. Par reconnoifTance pour le 
pouvoir defpotique auquel il devoit foa 
Ovation , il fe crut obligd de ddcrier ua 
nom que le zcle de la patrie avoit fait 
tefpe&er , & de rabaifler un ^crivaia 
dont les ouvrages tendoient a ranimer 
cet ancien efprit de libert^ qui avoit 
fait autrefois la gloire du peuple romaia* 
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Aufli Dion ne laiffe-t-il jamais dchapper 
foccafion de pr^fdrer le gouvernement 
abfolu cTun feul maitre au gouvernement 
d^mocratique y com me le plus avanta- 
geux a Tempire romain. 

Ceft fur ces fondemens fans doute que 
la haine de Dion s'emporte quelquefois 
jufqua des exces d'abfurditd qui la tra- 
hi/Tent y & qui fuffifent pour lui fervir 
de refutation, Dans les conteftations du 
fdnat , au fujet de Marc-Antoine , il prGte 
a Fufius Calenus une harangue contre 
Cicdron , la plus groffi&re & la plus brutale 
qu un efprit ddprav^ puifTe inventer ; com- 
me fi le bon fens permettoit de croire 
qu une pi&ce de cette nature puifTe avoir 
6t6 prononcde au fdnat dans des conjon- 
tures ou Cicdron y jouiffoit d'un parfait 
afcendant , lui qui , dans aucun terns 9 
n avoit point effuyd d'infulte fans punir 
fur le champ TaggrefTeur. II paroit au con- 
traire par ce qui nous refte des difcours 
de Cic^ron fur les m£mes ddbats, que 
malgrd la chaleur de la difpute & des 
oppofitions y les expreffions & les pro- 
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c6d6s entre lui & Calenus fiirent tdti* 
jours accompagnds de beaucoup de d^- 
cence , 6c que sil le condamne ou sil 
Tavertit avcc fa libertd ordinaire , c'eft 
fans smarter (a) de la politeffe^&quel- 
quefois m£me avec un compliment. 

Mais quelques paffages de cet hiftorien 
feront encore mieux connokre la juftice 
de notre cenfure : « II prdtend que le 
» p&re de Cicdron &oit un foulon ; & 
j> il ne laiffe pas d'ajouter qu'il gagnoit fa 
Dvie atravailler a la vigne 6c aux oli- 



(a) Nam quod me tecum iracunde agere dixifti 
folere , non eft ita. Vehementer me agere fateor : 
iracunde nego , omnino irafci amicis non temere 
foleo , ne (i merenrur quidem. Itaque. fine verbo- 
xum contumelia 1 te diffentire pofliim fine ani- 
mi fummo dolore non poflum. Phil. 8 , 5. Satis 
multa cum Fufio , ac fine odio omnia > nihil fine 
dolore. Ibid. €. Quapropter ut invitus faepe dif* 
fenfi a Q. Fufio , ita fum iibenter aflenfus e)us 
fententiae : ex quo judicare debetis me non cum 
homine folere, fed cum caufa diffidere. Icaque 
non aflentior folum, fed etiam gratias ago Q. 
Fufio, &c. fhil 11, 6. 
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*>viers. II fait naitre Cicdron dans la 
» pouffiere des vieux draps & dans la puan- 
» teur d'un fumier* II veut qu il n ait ex- 
» celld dans aucun art , & que pendant 
»toute fa vie il nait rien fait qui foit 
» digne dun grand homme & d'un ha- 
»bile orateur. II faccufe d'avoir prof- 
» titu^ fa femme 9 d'avoir 6lev6 fon fils 
» dans f ivrognerie , d'avoir entretenu un 
» commerce inceftueux avec fa fille , & 
» d'avoir vdcu dans Tadultere avec Cc- 
» rellia , quoiqu il reconnoiffe en m£me- 
» terns que Cerellia £toit agde de foi- 
» xante-dix ans (a) »♦ Ces impoftures f 
& quantity d'autres infamies y dont il 
charge Cic^ron , mdritent le m6me degr6 
de foi que la declaration qu'il fait en- 
fuite > d'avoir re^u du ciel y par une vi- 
fion, & contre fon propre penchant Tor- 
dre d^crire Thiftoire 

Ceft de ces extraits de Cic^ron & des 
autres anciens 3 que j'ai formd le premier 



( a) Fid. Dio. lir. 4* , p. 295 , &c. 
(t) Uid.liv. 43 , p. 828. 
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plan de mon ouvrage 9 avant que d'avOif 
jetd les yeux fur les dcrivains modernes 
qui ont traitd le m£me fujet. Je n ai 
pas voulu m engager fi-tot dans les lec- 
tures qui auroient 6t6 capables de me 
remplir de pr£jug6s y & qui in auroient 
peut-6tre emp&chd de diftinguer nette- 
ment la v6nt6 dans fes fources naturelles. 
La compofition de l'hiftoire impofe les 
m6mes devoirs qu une relation de voyage. 
Ce feroit peu de tranfcrire les mdmoires 
de ceux qui ont parcouru les m£mes lieux 
avant nous. II faut donner nos propres 
obfervations. II faut avoir examind les 
faits & les lieux avec l'&iide la plus at- 
tentive, & ne pas craindre de publier 
le fruit de nos reflexions , fans aucun 
^gard pour ce que les autres ont 6crk ; 
'& quoique dans une entreprife de cette 
nature , ou la mati£re du travail eft 
commune a tout le monde , on foit ex- 
pote & rdpdter bien des chofes qui peu- 
vent avoir 6t6 ddja publides , un auteur 
qui a quelque gdnie trouve tou jours dans 
fon fujet des parties affez neuves pour 

faire 
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faire . dormer a fon ouvrage la qualit^ 
d'orlgiftal, & pour obtettir le droit de 
jpr&endre que fon travail eft a luu Je 
me flatte ki de cet avantage; d'autant 
plus que -fc j ai trouv^ «plus d'&rivains 
que je ne m'y dtois attendu , qui ont 
ientrepfis' l'hift6ire de Gic&on, ceux qui 
jne- font tomb&.entre les mains' m*ont 
bienfdt gu^ri de la curiofit£ de voir lei 
autreg. Je n y ai remarquS que de frivo- 
les sieges du cara&fcre g<£n£ral de leut 
h6to$ y ou des fragment de fes a&ions* 
rnal dig^r^s 9 & r&inis confu&ment dand 
Tefpace de quelques pages. 

Jen dois excepter n^anmoins deux K*; 
vres qui m'ont it€ r&llement utiles ; ce* 
lui qui porte le titre de Sebaftiani Cor* 
rack Quctftura, & (a) Thiftoire de Cic£- 
ron en latin par Fabricius. Le premier 
eft . lpuvrage.d'un favaht critique kalien > 
qui avoit employ^ une partie de fa vie 
a expliquer les Merits de Cicdroftj mais 



(a) M. T* Cicetonis Hiftoria , a Francifco 
Fabricio. 

Tome 1. f 
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il s'eft moins attach^ a fonfciftoire qu'S 
fon apologie. Son principal but &oit de 
purger la m^moire de Qcrfron de toute* 
les accufarions done fes emremis Font 
fouil&e , & liir-tout de& calomnies de 
Dion* II y a de lefprit -& du favojr dans 
cette pi&ce. Elie eft en langue latine , 
fic le ftyle en dft fort beau ; mais le dia- 
logue eft une all^gorie forc^e ^ oulon 
ktroduit un qiiefteur, qta prfcduit divers 
t^moignages tirds des a^s'dfe Cic&on , 
& quil appefle de ia fn&hftoie legitime 
par oppofition k la faufle monnoie des 
hiftoriens grecs; m&hode pert agr&ble, 
& qu on ne foutient pas mfime avec pa- 
tience. Ce qui nemp6che point que fes 
obfervations ne foient bien fotiddes, a 
la r^ferve de quelques endroits ou fon 
fc&le pour Fhonneur de Cic&on aveugle 
quelquefois fon jugement , $t lui fait 
employer pour la d^fenfe de fc>h h&os , 
des voies <|ue Gicdron m£me n auroit 
point approuv^es. 

L'ouvrage de Fabricius eft k la t6te 
de plufieura Editions des oeuvres de Ci- 
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€&on* C'eft on detail aflez fee jle fe4 
&&ions & de fes Serifs > rdduit, a la v6* 
iit£ 9 dans [tin of dre fort exa& , fuivant lei 
annales de Rome & celles de la vie 
du hiros ; mais fans autre explication 
que celle des terns > qui paroit avoif 
<6t6 Tunique objet de cet &:rivaih% Ce- 
pendant comme fon entreprife eft exd- 
cutde avec beaucoup de foin , die m'a 
t^pargn^ une partie de la peine que j'au- 
rois eue a danger tiles mat&iaux dans 
1'ordre qui leur convient* Les annales 
de Pighius que je nai pas ceflte de con* 
fulter y m'ont 4t6 £ott utiles auffi dans la 
in&rie Vue. 

Les fran^ois ont quelques ittttetirs dont 
les ouvrages m ont paru marker de Tat* 
tentioii. VHifioirc des deux Triumvirats 3 
les Revolutions da gouvernemetit de Rome* 
& tExil de Ciciron , font des livres Utile* 

ing^riieux oil Yon trouve une etfpo- 
fition fidelle de F&at g&idral des affai- 
res romaines* Mais comme favois d^ja 
puiftf dans les fources d'ou leufs matd* 
riaux font recueUUs , le principal fruit 

f'4 
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que j'ai ui6 de cette le&ure , eft l'enga- 
gement ou elle to* a mis de revoir avec 
un nouveau foin divers pafTages fur let- 
quels je ne me trouvois pas <F accord 
avec les auteurs de ces trois ouvrages , 
& Foccafion qu'elle m'a donn^e de fiip- 
plder a quelques circonftances que f a- 
vois otnifes ou que favois touch&s trop 
ldg£rement. L'auteur de TExil de Cicd- 
ron eft celui qui a trait£ le plus foi- 
gneufement fon fujet. II confirme a tout 
moment fa narration par le t^moignage 
des anciens ^crivains ; & cette m^thode , 
qui laiffe voir a d^couvert les fonde- 
mens de Fddifice , eft allurement la feule 
qui pyiffe rendre un ledeur content de 
1'hiftorien, & qui porte avec elle une 
veritable convi&ion : car fans cela Thif- 
toire prend fair du roman, ou ne fait 
du moins quune impreffion proportiona- 
te a fopinidn qu on a du jugement & 
de fintdgritd du compilateur. 

Nous avons dans notre langup un pe- 
tit ouvrage fous le titre tfObfervations 
Jur la vie de Ciceron > que je n'ai pas iu 
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lahs plaifir 5 quoique je m'accordd pcu 
avec l'auteur dans l'idde quil fe forme 
de fon hdros. Mais j'y ai trouvd dufeu, 
de F&dgance, & j'ai reconnu dans les 
fentimens de Fauteur un ardent amour, 
pour la vertu. Se former Tidde d'un 
grand homme fur quelques traits fuper- 
ficiels de fes Merits , ou fur quelques cir- 
conftances de fa conduite, fans exami- 
ner le rapport qu elles' ont a la totality 
du cara£t£rej ou fans confid&er le ca- 
-ra£t&re dans fa totality 5 pour juger ft 
elles y ont effe&ivement quelque rap- 
port ; c eft voir les chofes avec un mi- 
crofcope , qui n eft fait que pour les re- 
pr&enter en gros. La moindre tumeur 
paroit un6 mpntagne. Une petite tache 
devient une afFreufe difFormit^. Mais ce 
qui change ainfii la nature de lobjet 
s'^vanouit auffitot qu on le regarde dans 
ion jour naturel. Je fuis done perfuad& 
qu'avec x autant de raifon & d'auffi bons 
principes que j en ai reconnu dans cet 
dcrivain , il ne lira point Thiftoire de 
Cic&on Selle que je la donne au public ^ 
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fans prendre une opinion plus avantageufef 
d'un homme , qui apr&s avoir employ^ 
toute ia vie a combattre le vice, la 
fa&ion & la tyrannic , eft mort le mar- 
tyr de la liberttS de fa patrie. 

Comme fai eu fouvent foccafion de 
louer les lettres a Atticus , & d'en re- 
commander fufage pour l^clairciffement 
de rhiftoire du m£me terns , je ne dois 
pas refufer un &oge a Texceilente tra- 
duction & au judicieux commentaire qui 
nous en ont facility Intelligence. Je 
parle de f ouvrage de M, fabb^ Mon- 
^ault , qui ne fe bornant point a recueil- 
lir les meilleures rfemarques des autres 
commentateurs y eft entr^ dans fa can* 
rifcre avec Tefprit d'un veritable criti- 
que, & nous a fort heureufement ex- 
pliqu^ par fes propres lumieres quantitd 
de paffages qui pafloient pour inexpli- 
cables. Depuis que ce favant homme a 
rendu un importsint fervice 3t la rdpu-* 
blique des lettre? % & particulierement 
& fes qompatriqtes dont il a employ^ la 
langue , on eft furpris avec raifon que 
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cPautres ^crivains du m£me paya n'ayent 
pas mieux ptofit^ de fes peines , & n'ayent 
pas ur6 phis de fruit des lettres a At- 
ticus , pour £viter diverfes fautes ou ib 
font tomb<£$ dans l'hiftoire du fi&cle de 
Cic&on. 

Mais au lieu de parler fi librement 
des erreurs d'autrui , il y auroit peut- 
£tre plus de bienf<£ance a demander quel- 
que faveur pour les miennes. Suivant 
Diodore de Sicile ,«on pardonne aiftment 
» dans un hiftorien les fautes d'ignorance 9 
*>parce quelies font comme le parage 
» de lefp^ce humaiae 9 & que rien neft 
s> fi difficile que de d&ouvrir d'age ea 
s> age le fil de la v6rxt6. Mais ceux qui n^gli- 
» gent de s'inftruire , & qui par haine 
»ou par flatterie s'&aitent volontaife- 
» ment du droit chemin , m&itent la 
j> cenfure du public ...... Je fuis bien do*- 

gn£ de me crpire exempt derreur. Ce 
que j affure uniquement 9 c eft que je n'eu 
ai pas commis de volon&ire s & que j'ai 
employ^ tous. les moyens qui fe font 
pr£fent& pour hi en garantin Mats pu& 
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que dans la multitude d'hiftoires atf«i 
ciennes & modernes y que fai cbnfult&$ 
^ Foccafion de mon entreprife , H n*y 
en a pas une ou je ne puffe faire re- 
marquer plufieurs fautes, je m&iterois 
le reproche d'arrogance , fi je m'imagi- 
nois qu on ne trouvera dans-mon ouvrage, 
aueune trace d'inattention ou de negli- 
gence, ni le moindre d^faut de juge- 
ment. Au contraire, je eroirai devoir 
de la reconnoiflancfe a ceux qui me fe- 
cont appereevoir mes erreurs, & je re- 
garded comme f ami de mon livre y ce* 
lui qui m aidant a ; le perfedionner, fer^ 
vira par conf&juent a le reridre plus 
utile. Cette difpofttion fuit naturellement 
des vues qui me Font foit entreprendre* 
cajr je a ai penfd a fervir aucun parti 
mon principal motif eft le bien gdn&al * 
miquel j'ai era -me rendre iutile 9 en of- 
frant ?tu public Fexemple d uh cara£tere> 
qui de tous ceux que je eonnois dans 
Tantiquitd /ma paru le -plus accompli 
<fens le ge,ftr6 civil , & le plus f<£con4 
*v\ lemons de morale & deptudenc^ t 
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Si je rduffis done , comme je me 1c 
fuis propof<5 dans mon travail y a faire 
naitre une plus haute idde du m&ite 8c 
des ouvrages de Cicdron , a faire mieux 
entendre fes Merits & a les rendre plus 
familiers \ la jeuneffe, je ne pourrai gu&- 
re manquer d'atteindre a mon but ; car 
oh imite volontiers ce quon admire, & 
)e me figure qu il neft gufcre poffible 
d'exciter du gout pour Cicdron, fans en 
infpirer en m£me-tems pour tout ce qui 
eft digne de louange, S'il s'eft trouvd ■ 
quelque difference dans les jugemens 
qu on a portds de fa conduite > il n y en 
a jamais eu dans Topinion qu on s'eft 
form^e de fes ouvrages. Le monde payen 
ne nous a rien laifTd qui ddveloppe fi 
parfaitement y & qui recommande avec 
tant de force ces gdndreux princjpes , 
dont la nature humaine tire fa gloire 
& fa perfe^ion y Tamour de la vertu , 
de la libertd , de la patrie , & de tout le 
genre humain. 

Cette reflexion ne peut 6tre mieux 
foutenue que par lautorit^ d'Erafme. II 
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avoit contra&d dans fa jeunefle quelque* 
j>r6}ug6s contre Cicdron ; mais Tage & 
f experience fayant fait revenir de cette 
crreur y il la retra&a dans ce paffage d'une 
de fes lettres a Vlatten : 

«Quand j'&ois jeune, lui dit^il (a), 

* Seneque me plaifoit beaucoup plus que 
2>Cic&on; ficjufqua lage de vingt ans, 
aquoique je me fentifTe du gout pour 
atous les ^crivains de fantiquitd , Cicd- 

* ron ni en infpiroit fi peu que j'aurois 
y> cru perdre mon terns a le lire. Je ne 
afais fi mon jugement s'eft formd avec 
a> f age ; mais il. eft certain que depuis 
y> que je touche a la yieillefTe , je prens 
» plus de plaifir a cette le&ure y que je 
y> n'ai jamais fait dans les premiers terns 
*>de ma vie, Ce neft pas feujement le 
» tour divih de fon ftyle , c eft fa mo- 
a> rale & la faintetd de fon coeur qui 
» ni enchantent. En un mot, il a infpire 
»mon ame, & il m'a fait fentir qui! 



(a) Erafm. Epift. ad Joan. Vlattemim, in Cicer. 
TufcuL Quaeft. 
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5>m*a rendu meilleur. Je ne balance 
» done point & preffer notre jeunefle d'em* 
» ployer le terns a lire fes ouvrages & 
» a les apprendre par coeur , plutot qu h, 
» ces frivoles difputes qui ne font aujour- 
» d'hui que trop en ufage. Pour moi , 
» quoique ma vie foit fur fon ddclin , lor£ 
a> que j'aurai fini ce qui m'occupe a£hiel~ 
element , je ne feral pas difficult^ de 
» me rdconcilier avec mon Cic&on, & 
» de renouer avec lui un commerce qui 
» a 6t6 malheureufement interrompu pen* 
*> dant plufieurs ann^es »• 

Avant que de conclure cette preface , 
il ne fera pas inutile de dormer ici une 
id^e g^n^rale du gouvernement de Rome , 
depuis fa premiere inftitution par Romu- 
lus jufqua la naiffance de Cic&on. Un 
le&eur qui neft point verte dans les 
affaires romaines, abefoin de cet ^clair- 
ciffement pour commencer la le&ure de 
mon ouvrage, 

Cic&on & tous les anciens ^crivains 
ont fouvent c6ttbr6 la conftitution de 
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Rome (a) comme le plus parfait de tous 
les gouvernemens. Elle dtoit compose de 
trols formes qui font ordinairement £6- 
parses Tune de Tautre, la monarchique, 
Tariftocratique & la populaire. C'dtoit 
lepeuple, comme chef de la rdpublique, 
qui s'&ifoit un roi , pour lui fervir de 
guide a la guerre , & pour veiller au 
maintien des loix pendant la paix. Le f<£- 
nat y qui fervoit de confeil au roi , 6toit 
6lu audi par le peuple, & ne fe con- 
duifoit que par fes avis. Ainfi le pouvoir 
abfolu rdfidoit proprement dans TafTem- 
b\6e des citoyens ou dans le corps de 
la foci&d, dont la prerogative dtoit de 
donner leur force aux loix (b), de crder 

(a) Statuo efle optirhe conftitutam rempubii- 
cam quae ex tribus generibus illis , regali , Opti- 
mo , & pbpulari , confufa modico. Fragment. de- 
Rep, i. Cum in illis de republica libris perfua- 
dere videatui Africanus , omnium rerum public 
carum noftram veterem illam fuiffe opcimam. De, 
Legib. 2, io* Pvlyb. liv. C 7 p* 450. Dion. HaL 
liv. 1 , 82. 

(h ) Dionyf. Hal. liv. 1 , 87* 
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les magiftrats > de declarer la guerre, & 
de recevoir dans toutes fortes de cas les 
appels du tribunal royal ' & de cehii 

du (Hnat Quelques auteurs ont 

conteftd ce droit d'appel au peuple. Mais 
Cicdron le compte exprefltement entre 
les conftitutions royales (a) , audi ancien- 
nes, dit-il, que la fondation de la vii- 
le ; & dans fon traitd de la (b) Rdpubli- 
que , il en a donnd des preuves plus 
Vendues , dont Seneque cite un paflage 
pour confirmer la m£me v6rit6 , en fai- 
fant entendre qu elle dtoit prouv^e auffi 
par les livres pontificaux. Valere Maxime 
en apporte un exemple qui fe trouve 
encore dans Tite-Live : c'eft celui d'Ho- 
race , qui dtant condamn^ a la mort par 

(a) Nam cum a primo urbis orru , xegiis inftitu- 
tis , partim etiaifl'lcgibus , aufpicia , canremonix i 
comicia , provacationes..... divinicus effent infti- 
tuta. Tuf. Quaft. 4, I. 

(If) Cum Ciceronis libros de republica prc- 
hendit. ...... notat provocarionem ad populum 

eriam a xegibus fuifle. Id ita in pontificalibus libris 
aliqui putant & Feneftella. Senec. Epift. 108. , 
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le roi Tullus {a) pour avoir tu^ fa fo&tf f 

appela au peuple 6c fut abfous* 

Telle £toit la conftitution de Rome 
dans fon origine & fous le gouverne* 
merit mfeme des rois. Comme un 6tzt 
xlans fa fondation n a point epcore de 
force ^tablie pour contraindre , il falloit 
trouver ndceffairement quelque moyen de 
lier un peuple qui n &oic point accoutu- 
n\6 a la foumiflion > & les premiers 16+ 
giflateurs n'en virent point de plus puifTant 
que la certitude de la liberty (b) > jointe 
au pouvoir de faire fes propres loix* 
Mais les rois ayant ufurpd par degr^s toute 
Fadminiftration ; & s'&ant rendus infup* 
portables par la violence de leur gouver- 
uement, ^prouv&rent enfin quune ville 



(a) M. Horatius interfe&ae fororis criminc a 
Tullo regc damnatus , ad populum provocato ju- 
dicio abfoiutus eft. V aL Max. liv* 8, i. Liv. 
i, ltf. 

(A) II fumble que Romulus avoit empruntd 
(on plan de laticien gouvernement d'Athenes t 
inftitudparThtfee. foye^ Plutarq* Vie de Thc- 
(ee , p. i !• 
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formde a Fexercice des armes & au gofit 
de la liberty y devoit 6tre conduite avec 
plus de mdnagemens. lis fiirent chdff6s 
par un foulevement gdndral du fdnat Sc 
du peuple. 

Un dv&nement de cette nature devint 
comme le fondemenc de cette valeur in- 
vincible & de cette affe&ion pour la pa- 
trie , qui conduifirent les f dmains & lem- 
pire de Punivers. La fupdrioritd de leur* 
droits civils leur infpira naturellement 
une g£ndrofit£ fup&ieure pour les d£- 
fendre > & les rendk dans la fuite le 
plus brave & le plus libre de tous les 
peuples. 

Cependant cette grande revolution fer- 
vit moins a changer fancienne forme 
du gouvernement qu a la r&ablfc Le 
nom de roi fut aboli, mais on * eh con- 
ferva le pouvoir; avec cette unique dif- 
ference, quau fleu tf uh feui! chef , 6lu 
pour toutle terns de fa vie , on enchoifit 
deux , dont Tautoritd fut annuelle^ fous 
le nom de confuls. lis furent rev£tus de 
routes les prerogatives & de routes les 
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marques de la royautd(<z); lis priCid^ 
rent comme les rois a toutes les affaires 
de | la rdpublique ; & pour convaincre 
les citoyens qu on nayoit cherchd qua 
raffermir les fondemens de la libertd 
conjxnune^.&qu a rdtablir plus folidemenc 
leur fouverainetd (> P. Valerius Publi- 
cola y Tun des premiers confuls y confirm 
ma par une nouvelle loi y le droit d'ap- 
pel au peuple. Enfuit€ > par une autre 
loi y il &ablit. fous des peines capita- 
les (b): que perfbnne nexerceroit la ma- 
gifixatute a r Rome quapres avoir re$u 
fon autprit^ du peuple; & pour recon- 
noitre encore plus folennellement que 
le pouypir fiipr^me rdfidoit dans le corps 
des citoyens 3 le . m&me conful ne parut 
jamais dans les affembldes publiques fans 
faire baifl^r fe& faifceaux & fes mafles ; 

(a) Sed quoniam regale civiratis genus , pro- 
batum quondam, n<?n tarn regni quam regis vitiis 
repudiatum eft 5 nomen tamen videbitur regis 
xepudiatmn, tes manebic , fx unus omnibus reliquis 
magiftratibus imperabit. De Legib. 3,7. 

\b) Dion. Hal. liv. 5 , 191. 

ddf&ence 
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ete&rence refpe&ueufe qui tourna dans 
la fuitc en ufage(a), & qui fut prati- 
que conftamment par tous lcs confuls* 
Ainfi la rfpublique conferva tous let 
avantages du gouvernement royal fans 
demeurcr expofde i fes dangers , parce 
que dans un efpace audi court que le 
rfegne des confuls > il n'ltoic pas fort £ 
craindre quils trouvaffent l'occafion de 
s'&iger en tyrans & cfopprimer la libertl. 

Apr&s fexpidfion des rots , la ville ne 
fut pas ldng-tems fans fe divifer en deux 
grands partis , Variflocratique & le popu- 
late, ou fous d'autres noms, le ftnat 
& les pteWiens (b). La jaloufie qu'ils 
avoient mutuellement de lcur pouvoir > 



(a) Vocato ad concilium populo , (iimmiffis 
faicibus in concioncm afcendit. Liv. 2,7* 

(£) Duo genera femper in bac civitare fuerunt,* 
ex quibus alreri fe populares , alceri op ti mates Sc 
faaberi & efle volucrunt. Qui ea quz faciebant , 
<£ttxque diccbant , jucunda multitudini efle vole* 
banc , populares *, qui aucem ita fe gerebanc uc 
{ha confilia optimo cuique probarent, optimatcs 
izabebaneur. Pro SexL 45. 

Tome 1 % g 
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les portoit fans ceffe a fouhaiter d'&en- 
dre chacun le fien. Mais le principal avan- 
tage de la revolution tourna bientot du 
cot£ des nobles ou des patriciens, dont 
le (&iat &oit compofd. Ayant les confuls 
a leur t£te , ils dtoient non-feulement les 
premiers moteurs , mais les adminiftra- 
teurs continuels de toutes les affaires de 
f&at ; ce qui leur fit emporter fi haute- 
ment la balance > que dans Tefpace de 
feize ans Tepcc&s de leur infolence & de 
leur orgueil y forqa les pldbdiens a cette 
fameufe retraite fur le mont iacrd y d'ou 
rien ne fut capable de les rappeler fans 
avoir pris des mefures certaines pour 
T^tabliffement de leur repos. Ils fe firent 
accorder le droit de crder de leur propre 
corps un nouvel ordre de magiftrats , 
auxquels ils donnerent le nom de tri- 
buns , qui furent rev6tus d\m plein pou- 
voir pour les prot^ger contre toutes for- 
tes d'injures, avec des ftipulations qui 
rendoient leurs prerogatives (a) faeries 
& leur perfonne inviolable, 

(a) Dion. Hal. 6 , 410. 
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Ainfi Its pl4b&ens fe donn£rent dei 
chefs convenables i leurs pretentions , 
des chefs qui n&oient comptables da 
leur conduite a perfonne , qui n avoient 
point d* autre objet que de combattre per* 
p&uellement la noblefle , de veiller fuf 
les libert& de leurs concitoyens , & de 
fe diftinguer dans Texercice annuel d<? 
leur emploi par un z&le Iclatant pout 
llnt&6t du peuple contre le parti arifto- 
cratique. De cinq qulls &oient dans l'o* 
rigine , leur nombre s'&ant accru jufqu'& 
dix , ils ne cefs&rent point de fatiguef 
le ftnat par de nouvelles demandes juA 
qu a ce qu Lis eurent ouvert fentrde dea 
magiftratures , dc par confluent celle 
du f<£nat , aux families pldb&ennes* 

Au fond cette conduite etoit raifon- 
tiable , & marquoit un z&le fincere pout 
le bien commun de la patrie. Apr£s une 
infinite de conteftations , les tribuns avoient ' 
&lev6 le gouvernement de Rome a fa pep 
legion ; les honneurs > qui avoient 6t6 
confines dans un certain nombre de fa* 
miiles particuli&es > fe trouvoient ^£a« 

BV 
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lement partag^s ou du raoins indifferent- 
ment propo&s a tous les citoyens qui 
pouvoient fe faire diftinguer par leurs 
fervices ou par leur vertiu Alors la viaie. 
balance , le jufte temperament du pou- 
voir entre le f<£nat & le peuple , en ua 
root, ce point dont on ne s'dtoit jamais 
dearth dans les terns d'ordre, & que tous 
les honn&es gens fouhaitoient de voir 
folidement e'tabli dans tous les terns, con-, 
fiftoit dans un tel partage de Fautorke, que 
les proportions, les deliberations, les con- 
feils fuffent au pouvoir du f<£nat, fie quil 
fut au pouvoir du .peuple de leur don- 
ner la force de loi par fon approbation 
& fon confentement. 

Mais les tribuns ne s'arr£t£rent pas long- 
terns a de fi fages principes. Ce n dtoit j 
point alTez pour eux d'avoir folidement 
&abli les droits du peuple , s'ils ne par- . 
venoient a d&ruire ceux du f^nat. Lorf- I 
quils trouvoient des obftacles a leur am- | 
bition, & quils manquoient de fucces 
dans leurs vues particulieres , ils avoient 
recours a la populace, qu'il leur &oit 
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tou jours aif^ d^chauffer autarit quils le 
jugeoient a propos > par des loix fa&ieu- 
fes quils propofoient pour la diviflon 
des terres publiques entre les pauvres ci- 
toyens,, pour la diftribution gratuite du 
bl6 ou pour rextin&ion des petites det- 
tes ; toutes propofitions contraires aii 
repos^ a la difcipline & a la foi public 
que des foci^t^s* Cet abus du pouvoir 
des tribuns fut portd au comble par 
les deux Gracchus , qui employerene 
toutes fortes de moyens (a) pour mor-» 
tifier le fdnat , & gratifier le peuple > 
& qui par leurs loix des champs 6c les 
autres entreprifes fdditieufes , r^uffirent 
dans quelque mefure a ruiner T^quilibre 
qui . faifoit le bonhei^r 6c le repos de ht 
rdpublique* 

Mais la mort violente de ces deux 
tribuns & de leurs principaux partifans y 
termina la Edition quils avoient exci-> 



■ (a) Nihil immotum , nihil tranquillum, nihil 
qui e turn denique in eodcm ftatu relinquebant x 
&c. Veil. Paterc z 9 

g 
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t£e , 6c fit couler pour la premiere fols 
dans les rues de Rome le fang cf un 
grand nombre de citoyens : trifle eflfet 
des diffentions civile* y qui furent enfin 
pouffdes jufqu a ces barbares exc&s , app&si 
$6tre contenues long -terns dans les 
bornesfi mod^rdes^quelles s'appaifoient 
ordinairement par les mdthodes de la pa* 
tience & de la condefcendance mutuelle. 
II doit paroitre Strange que ces deux 
illuftres fr&res 5 qui dtoient les ddiices 
du peuple romain 5 & dont Tautoritd 
dtdit alors au comble, ne laifserent point 
d'etre abandonnds par la multitude audi* 
tot quelle vit briller des armes, jufqua 
foufFrir quils ftiflent maffacr^s a la vue 
de toute la ville. Cet exemple fait voir 
qu il y a peu de fond afaire fur fafliftance 
du peuple (a) lorfque la difpute s'dchauflfe 



\a) Le detail des circonftances fera mieuxfen- 
tlr ^n.QorQ la v&ite de cette remarque. Tiberius 
Gracchus avoit irrit£ le fenat par tai^es les eo- 
treprifes qui fe lifent dans l'hiftoire. 11 continuoie 
d§ le pouffe? fans flieoagemerit * * la t&€ 4'w§ 
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vigoureufe conduite du (&iat parut alor* 
n^ceflaire au repos de la ville , elle lai 
devintbientotfunefte par roccafion quelle 
fit naitre aux ambitieux de reconnoitre 
fenfiblement qu il n y avoit point d'autre 
voie que celle de la violence pour fou- 



autre que lui donna Lucius Rufus. JJne infinite 
de coups fuivirent le dernier : & ainfi rnourut , 
fans prononcer une feule parole (*) , fans faire 
aucune r^fiftance , & fans donner la moindre mar- 
que de douleur, le fameux Tiberius Gracchus* 
tribun du peuple , fils de Tiberius Gracchus, & 
petit -filsde Scipion, avant la trentieme annee 
dt fon age, Thomme de la republique le plus 
aime du peuple , le plus hai des grands , & 1© 
plus eftime dc tous. On juge bien que le defer- 
dre etoit trop grand- pour finit fitot : la fureur 
dura encore long-tems , & quelques amis de Grac- 
chus s'etant rallies & mis en d6fefife , il fut tue 
dans cette efpece de combat civil <plus de trois 
cens citoyens , de part ou dautre , fans qu'on fe 
fervit dans toute cette tuerie d aucune arme de feiv 
8. Real , Conjurau des Gracques* 



(*) Ille nulla voce delibans infitam virtutera, concl- 
dit tacitus, Ciccr. Rhet. tiv* 4« 
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tenir Fufurparion de l'autoritl ; de forte 
que ceux qui afpir&rent dam la fuite k 
quelque pouvoir extraordinare s*arr6tanf 
peu, corame on le remarquera dans cet 
ouvrage , aux deliberations du ftnat , fic 
aux fuffrages que le peuple donnoit k 
Rome , fe mirent dam fufage cf y venir 
k la t&e dune arm^e , Ac de foutenir leurs 
pretentions par la force. 

La faveur des Gracchus aupr&s du peu- 
ple &oit fondle fur une r&Ue affection 
qu'ils avoient mdritle par une infinite de 
fervices. Mais lorfque les tribuns fuivans 
jug&rent k propos demployer la force 
pour modlrer l'autoritl du ftnat , & pour 
foutenir des int&6ts auxquels Us donnoient 
fauflement le nom de populaires ; au lieu 
de gagner la populace par des loix utiles 
£t par dautres fervices , ils prirent une 
voie plus courte encore y qui fut de la 
corrompre k prix d argent. Cette rndtho- 
de y qui 6to\t inconnue du terns des Grac- 
chus j aflura aux perfonnes puiflantes un 
nombre de partifans mercenaires ddvouds 
a r execution de leurs ordres, & toujours 
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prfits a rcmplir le forum au premier figfte. 
Les clameurs & la violence leur faifoieat 
tout emporter dans les aflembl&s publi- 
ques y & leur difpofitton en y paroiflant 
dtoit toujours de ratifier ce qui leur fe- 
rbit propofd Ainfi, fans d&ruire l'appa- 
renee des formes ldgales, un citoyen pui£ 
fant 6toit sur de foutenir par la terreur 
des armes , & de faire ex^cuter par la fu- 
p&ioritd de la force (a), les fuffrages 
que la faftion & la brigue lui avoient 
fait obtenir. 

Apres la mort du plus jeune des deux 
Gracchus, Tob jet perp^tuel des fdnateurs^ 
fut d'abolir ou de mod&er les loix qu'ils 
avoient port^es a leur prejudice, fur- tout 



(a) Iraque homines feditiofi ac turbuIentL. coa- 
dudas habent, condones. Neque id agunt ut ea- 
dicant & ferant quae Uli velint audire , qui in con- 
done funt ; fed pretio ac mercede perficiunt , ut 
quicquid dicant , id illi velle audire videantur, 
Nonne exiftimatis Gracchos , aut Saturninum , 
aut quemquam illorum veterum , qui populares 
babebantur , ullum unquam in concione habuifli* 
•ondu&um? Nemo habuit. Pro Sexu 4^. 
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telle qui leur 6toit le droit de judicature 
& qui lc transftroit aux chevaliers ; ou- 
trage auquel ils avoient 6t6 dautant plus 
fenfibles , que depuis la fondation de Ro- 
me on ne leur avoir point contefte cette 
prerogative. Cependant il n y avoit point 
(finjuftice k reprocher a Gracchus. Led 
f&iateurs fe trouvant en poflcffion de 
routes les magiftratures & de cous les 
gouvernemens de Tempi re , cdtoient leurs 
oppreffions qui Itoient les plus dures , 6c 
qui excitoient le plus fouvent des plain- 
tes : mais comme le jugement des affaires 
&oit entre leurs mains , iis ne man- 
quoient pas de fe foutenir mutuellement 
contre toutes fortes d'accufations , flc de 
s'abfoudre chacun i leur tour , fans con- 
&66rcr que c'&oit joindre Toutrage au 
fcandale pour les fujets de la rdpublique 
& pour fes allies. La loi m6me de Grac- 
chus n avoit 6t6 port^e quh Toccafion 
<fun exemple ^clatant de cette nature, 
qui lui avoit fervi de pr&exte affez plau- 
fible. Malgrl des raifons fi juftes , les f<f- 
nateurs ne purent fe voir patiemment dans 
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la d^pendance d'un tribunal d\m ordfd 
inf&ieur , qui avoit toujours 6t6 jaloux 
de leur pouvoir 5 & qui &oit rdfolu de pu- 
nir fHverement leiirs crimes. Apr&s quanti- 
ty de vains efforts pour fe ddlivrer de cette 
fervitude, Q. Servilius Cepion fe troii- 
vant conful > environ vingt-cinq ans apres 
la publication de la loi , parvint a la faire 
mitiger , par Taddition d'un certain nom- 
bre de f^nateurs aux trois centuries des 
chevaliers ou des juges ^queftres , & ce 
changement caufa tant de joie aux f<Sna* 
teurs quils honor£rent le conful (a) du 
titre de leur patron. La loi de Cepion 
futextr&mement applaudie par L. Craffus^ 
le plus c&ebre orateur de fon terns , qui 
dans un difcours au peuple , foutint i'au- 
torit^ du fdnat avec toute la force de fon 
Eloquence. Tel &oit Y ordre des affaires > 
lorfque Cicdron naquit fous le confulat 
m6me de Cepion; & comme il trouva 



(a) Is confulatus decore , maximi pontifi- 

cams facerdotia ut fenatus patronus diccrctur % 
aflecutus. V al. Max. 6 , 
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dans fon cnfancc , l'oraifon de L. Craflus 
admWe de tout le mondc , il la prit , 
iuivant lavcu qu U en fait lui-m6me > pour 
le module de fon Eloquence & de fa po- 
litique (a). 



(a) Suafit Serviliim legem Crafliis^,. fed lure 
Craffi cum edict eft oratio...... quatuor Sc triginra 

turn babebat annos, toridemque annis mihi xrare 
przftabat; iis enim confulibuj cam legem fuahc 
quibus dos nari fiimus. Brut. p. 174. Mihi qiri- 
dem , a pueriria, quaii magi (Ira fuit Ula in le- 
gem Cxpionis oratio : in qua & au&oritas orna- 
tur lenatuf , pro quo ordine ilia dicuncur. Ibid. 
17*. 
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II n'eft pas befoin de faire remarquer que c'eft 
pour fe ( conformer a l'ufage quon a mis Marc- 
Antoine , &c. dans la narration , quoiqu a la co- 
lonne & pour dautres romains de la raeme famil- 
le, on ait mis Antonius. Pour les lieux % on s'eft 
fervi des aftciens noms , lorfquon na pas cru pou- 
Voir faire autrement. Quel moyen , par exemple , 
de dire que larmde romaine &oit a Caftel Franco? 
J'ai mieux aimd laiffer le nom latin. La maifon 
que Ciceron avoit du cot6 de Naples eft appelee 
par les uns Pompeii, par dautres Pompeianum, & 
Pompeium. 
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DE LA VIE 

D E 

CICfiRON, 



LIVR E PREMIER. 

C>iciBOM a pri« foin lui-mcme de prevenit 
tons les domes de la pofterite' fur lanree & It 
jour de fk nailfcnce , en la fixant dans une de (el 
lertres a Auicut. t (a) au qpificme join de janvlet 
de Tannic fix cent quarante-fepc de la fondaticn 



(a") III. Nonas Jan. nauli raoj. Epift. ad Au. 7 , j. 
Jr. t j , 41. Sous le Confulat de Q. Serviliui Grpio & da 
C AcHjus Setrarut. ' 

Tome I. \~ 
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de Rome,ceft-a-dire, environ cent fepc ans avanc fa) 
celledc Jefus-Chrift. Si Ion en croit Plutarque, , 
elle fut accompagn^c de pluficurs ptodiges , qui 
femblerent annonter Fexcellence & I'lclac de fon 
cara<5t£re. « On auroit pu les prendre , ajoute cec 
9 hiftorfen , pour autant de fonges frivoles , fi 
9 Ton navoit 6t6 bientot force par l^venement de 
9 les regarder comme de v&itabtes pronoftics ». 
Cependant puifquil ne s'en rrouve aucune trace 
dans les ouvrages de Cic&on memc , ni dans au- 
cun hiftorien de fon fiecle , riotis pouvons les 
attribuer a la cr6dulit6 , ou mcme a rintervention 
d'un Icrivain qui fe plait fouvent a relever fes nar- 
rations par des circonftances merveillcufes. 

lA hiire deQc&on fe nommoit Belvia, nom 
qui tient sang d a ns 1'feiftoire & 4am^ ie^acieiv- 
nes infcriptions entre ceux des plus honorables 
families d(f Rome. Helvia n^tdit pa* ]>lus mal 
partag^e du cote des richefles que de celui 4e 
fextta&ion. Elle eut une four marfee & C AcuUa y 
chevalier romath : y dUin nsirftfe diftiagtfg y ami 
intime du cfl&bre otateut L> Graffus^ Sc c&ebre 
lui-mcme par une connoifTance filiguliiredu droit 
civil, dans lequei fe§ fils 5 coufins germains de 

(a) On fuit dans ce calcul Fere commune -de la naif- 
lance de J. C. qui a it6 placee trois ans trop tard. Cette 
ann^e eft aufli celle de la naiflancc du gr&nd Pompe#^ 
Vid.Pigh. Ann. Plin. 57 , >. 
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Gcercm, s'acquirent auffi dans U fiiire une rlpora- 
tioo extraordinaire* U eft remarquaWe que Cicfron 
dc park de (amiredansaucun endroirde fes Merits \ 
mail Quinrus (bo tort, nous a UHB delle una 
hifiotre aflez badina , qui nen eft pas moins pro- 
prt 1 (aire juger avantagcufeoicnt de (a prudence 
dans la coodnire de (a maifon. II rapporte « quelle 
»a?dt coarume (*) de cacheter too res fes boo* 
» tetllet , auffi - bien ccHes qui etoiant vides qua 
m celks qui ne l'&oieoc pas , pour s'aflurer par 
• cane rafe que celles qui fe trouroient vides 
m & (ans cachet , aroicne <t< ridges par fes do- 
« oieftfqaes ». On console que le tol lc plus orcfi- 
nairc dans les grandes nuifons de Rome , Iroiccelui 
r du ?in , qui tentait conooaeUemeor lm efclares. 

A l'tgazd do pirc da Cicaaon, les rtmolgn^ 
gee qui nous reftem da foil origine (£) , lot font 
oo concraires oo favorable* i I*exc£s ; ce qui ne 
faoroir paroitre Arrange dans lliftcire d'un homme 
tel que (on fils, qui rut (ans cede en bute aux 
traits de i'envic & de la haine % 8c qui en devint 
enfio la viftme. Quelques-uns lui doonenr (c) das 

(*) Stem olim manem meam facere aKtnioi , quae 
lageoas edam bancs obfignabat , ne dkercotor iaaaaa 
a&£tue fiufie,qtue (arum eflem o fic x atg. Ep.famu i*, %6. 
Fofltt qui igaofecre fcrris. 
Et figno lxfi> non infanire Ugenx. Horat. 
<*} Via: Plucarq. FZr <fc C/V/ron. 
(<:) Regit proge ni a! ft Tollo fanguts ab alto. SiL l$aU 

A ij 
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rois pour aycux $ dautres lui font puifer fon fang 
dans les fourccs les plus viles. Mais c'eft entre 
ces deux extremes quil faut placer la vmt& Si 
fa famille navoit jamais poflede les grands em- 
plois de la republique , elle droit neanmoins an- 
cienne, honorable, dune nofclefle & dune dif- 
,tin£tion particuliere (0) dans le canton d'ltalie 
ou elle avoic fon dtablilTement , & de rang 
.Iqueftre (b) des quelle fuc admife aux droits 
.des citoyens romains. Quelques : (pdculatifs one 
infinu6 que Cic6ron affe&a pendant toqte fit vie 
de fetre peu vaioit la : fglen4eur de fa famille , 

. — " r= -r — , - 1 .^".!!i,' r .. { — 

(a)Hinc enim <>rti ftirpe antiquiffima : fuefcera, hie 

j gehtts; hie majorum multa veftigia. J)e Leg. x,i, x, 

I&rdre £queflre, ou cet ©rdre du p*0pk r romain 

jqpt twtK appelons crommuhemcnt for 6f&vhMerp y rfavok 

~ lien qui reflemblat a auqwi brdre de dietaierie moderrtET.^Jl 

<16pendoit uniquement du ctnfus , c'eft-arc&e , de F£y alui- 

tion des biens qui ,Ct fiifoit ordinairement de cin^^cinf 

ans par les cenfeurs. Les citoyens dont le fonds de biens 

montoh a quatre cens fcflerces , etoient recu? aaps^ordre 

:des chetaliers, qui tencient comme le i^ieS' J entre u les 

Knatetots & le peuple>, &ais fans autre 'ffl&idiSft qu'vtn 

annean d'or qu'fts potrofcm SO" doigt.Le revejro^up l^na- 

■ teurdevoit £tre double de celui du cheyalie^A^ 

* froit quelque diminution dans Tun ou Tautre ©rdre ^ on £toi t 

> thy6 dft't&le? par les confeursf ' * **♦ 1 

Si quadringintis fek feptera roifia defunt^ ^ , r 

" Plebs eris. jfifbrar. Epifl. i # $7/ ' '< . ^ . 

Plin. Hift. fiat Mv. 23 , iz. .' 
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daoi lc deflein de sen fiure regarder commc le 
fixxbteur, 8c qull fupprime fotoottirement coot 
ce qui poovoit rappeler Hd^e de Ton extra Aion 
royale, pour flatter les remains dans rarerfioo 
qallt aroieoc pour ie nom de toi ; de qoot fcs 
eaoemis memes ( a ) ne manquirent point de lui 
fiure on reproche. Mais ces imaginations ont fi 
pea de fbndemenr , qtle dans routes les occa* 
fions qui! a cues de parler du caradire Ac de la 
condition de fes ancdrres , on s'apper^oit atf con* 
traire qu*il prend plaifir a declarer avec ime mer- 
Yeilleufe ftanchiie, «qu'ils avoient iti content 
»de rWriragc de leurs p£res, 6c des bonnears 
» particulars a leur pa trie, fans s crrc laiflis piquet 
*par fambirion de fe produire Tut le grand th£2- 
artre de Rome ». Et dans un di&ours av peuple 
for (on ligation au confrlat : « Je ne penfe 
» point, di(bit-il mVtendre far l'tioge 

» ae nics ancttres * non qtrils ne hiflent effe&i- 
9 vement tels que moi , qui ai te$u d'eux le 
» fang qui coule dans mes veints , & qui dois 
» toot ce que je vaui 1 lettrs inftru&ons , mais 
» parce qu'ils ont vtei fans connoitre le prix des 
»applaudi(Temens du peuple remain, Ac l'lclat 
9 de ces bonneurs que vous avez le droit de confix 
» rer par vos fuffrages »» C eft apparemment cette 

{a} Pub. Sebafl. Corrad. Quaftur. pig. 4) f 44. 
(*)*DaUgeAgrar. i % 

Aiij 
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raifon qui la fait nommdr taut ie fois b/i ftom- 
172* nouveuu , moins parce que (a femille etoit 
nouvelle ou fans luftrc > que patce quil en £toit 
le premier qui eut cherche & qui ffit parveiiu a 
fe procurer les plus glorieufes dignites de l*&&t. 

Le lieu de fa naUTance fut Arpinum. Cette 
ville qui appartient aujourd'hui au royaume de 
Naples , ixxAt autrefois du pays des Samnites , & 
s'&ant procure le droit de bourgeoifie par fa fou- 
miflioa a la republiquc, elle avoit obtenu d'etre 
inferee dans la tribu cbrnelienne. Elle eft celebre 
encore pat fhonneur qu elle a eu de produire le 
grand C. Marius > ce qui fit dire a Pompee dans 
une harangue publique , « que Rome &oit rede- 
». vable a ce canton, de la naiflance de deiix ci- 
» toyens , qui avoient lauve fucceffivement la r6- 
publique de (a (a) mine*. Le territoire d'Ar- 
pinum £toit rude Sc montagneux. Cic^ron lui 
applique dans une de fes lettres (b) la defcription 
qu'Homere fait de Tile d'ltbaque. Mais la mai- 
fbn de fes peres, iloignee de la ville environ 
dune lieue , etoit dans la plus agreable fituation 
du monde , & batie d'une maniere fort convena- 
ble a la nature du climat. Elle etoit environn£e 
de bofquets & d allees couvertes , qui conduifoien t 
juiqu'aux bords d'une riviere nommde Fibrenus y 

' {a) De Legib. i, $. Valtre Maxirae a, \. 
(*) A4 Att. % % xi. 
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diviflfe en deux bras d'lgale grandeur, par une pe- 
tite He ornic d'un grand nombre d arbres & d'uu 
porrique ou Ton avoit tiam toures (ones de 
commodites pour 1 etude & pour les exercices du 
corps. C&oit dans ce beau lieu que Gc£ron fc 
adroit ordinairemenc lorfqull avoir quelqoe ou* 
vrage dlmporrance A finir. « La cJartl , la firat- 
»cheur ic la rapidirf de lcau qui defcendoic 
»avcc un charmant murmure enrre une infinite 
» de pecits rocbers j la verdure de les bords % 
» Tombre quits recevoienc continuelleroenc d'une 
» double aliee de peupliers , & fur-tout la cafca- 
»dc narurelle que le Fibrenus fbrmoit on pea 

• au-deflbus de life, en fe jettant dans le Liris, 
» qui &oit une riviere beaucoup plus confidlrm- 
9 ble 9 , nous donne Tidie dune (cine cxtrfme* 
meat riante , dans les rermes de Cic&on , qui a 
pris (bin de la d&rire. Audi cbarroa-c-elle Arti- 
cus la premiere fois qu'il la vie. « II panit fiirprif 

• que Ctc^ron ne prlflrat point cette demeure i 
» tomes fes aurres maifons , 6c ne parlant qu'a* 
» vec mlpris de la magnificence recberch£e des 

• plus calibres carapagnes d'ltalie 9 oik l'art n'of- 
m Boit aux yeux que des pav^s de marbre 9 de* 
» canaux artificiels , 6c des cafcades forcfa , il ne 
» trouva rien de comparable aux agrlmens natu- 
» eels cTun fi beau lieu ». Cic£ron nous apprend (a) 

(*) De Legib. i, i, 3. 

A iv 
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que * Tedifice etoit encore fort bas & de peu 
as d etendue pendant la vie de fbn grand-pire , fe 
» reflentant , comme la ferme Sabine du vieux 
a§ Curius , de la frugalite de lancien terns 5 mais 
» que fon pere Fembellit .& Paugmenra , jufqu'a 
» le changer en une grande & belle habitation ». ' 
Elle appartient aujourd'hui (a) a l'ordre de faint 
Dominique. 

Ciceron etant lain£ de (a famille , resuf , fui- 
vant l'ufage, le nom de fon p£re & de fon grand- 
pere, qui etoit Marcus. Cetoit proprement un 
nom perfonnel , qui r^pondoit dans nos ufages a 
celui du bapteme, & quon impofoit audi avec {b) 
quelques ceremonies religieufes le neuvieme jour 
apres la naiffance. Tullius 6toit le nom commun 
de la famille, II fignifioit clans lancien langage, 
des riuffeaux , ou toute autre eau coulante \ ce 
qui porte a croire avec beaucoup de vraifemblan- 
ce, qu'il venoit de la fituation d'ArpinumCc) & 



(a) Appreffo la villa di (an Domenecco , hora cofi 
nominate quefto luogo ove nadque Cicerone , come diet 
Pietro Marfo 5 laquale villa e difcofla da Arpino da tre 
migUa* Vid. Ltand^Albmi dcfcrluione <T Italia, p. 167* 

(£) Ed Nundina romanorum dea, a nono naftentium 
die nuncupata , qui luftricus dicitur. Eft autem dies luC* 
tricus quo infants luftrantur & noraen accipiunt. MacroK 

(V) Pomp. Feflus, in voce Tullius. 
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it la jon&on des deux rivieres ; le troifiime 
nom (e riroic ordinairement de quelque aflion 
memorable , de quel que quality naturelle ou ac- 
quife, ou de quelqu autre accident qui fiufoit la 
cUftindjon de celui qui lavoit porte le premier. 
Piutarque allure que le furnora de Gc^ron lui 
licit venu (a) d'uo de fes ancttres, qui avoit fur 
le nez une excroiflence de chair 9 ou uoe venue > 
de la forme cTun pois , que les romains nom- 
moienr cicer. Mais je rrouve plus de vraifemblance 
dans lopinioo de Plinc , qui a cru que rous les 
ooms romains (£) oil ion rrouve quelque rap- 
port avec difRrentes efpeces de grains , tels que 
ceux des Fabius , des Lentulus, &c navoienc 
point d autre oiigine que la reputation qulls 
rot en t feite d'exceller dans la culture de ces grains 
ou de ces legumes. On peut s'imaginer que corn- 
ice le nom de Tullius Itoit venu de la fituation 
d'Arpinurn, celui de Gclron vint de quelque 
talent particulier de la mcme femille, pour is 
culture des pois. En glnlral , (agriculture &oit 
one des plus bonorables occupations des anciens 



> De li viem Temur d on grand nombre de (culp» 
tears & de peiotres , qui reprtfeotent Cc&on avec one 
rcrrac fur le net , fans hire attention que ce n'ltoit point 
U ▼errtie , ma* le nom feultment qui lut hok venu de Cet 
in octree 

(>) MSL nat it, j, t. 
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tomains , & le grain meme dont les Tullius ti- 
xoient leur nom , avoit 6t6 fx cher au peuple 
dans tous les ages de k republique , que c etoic 
une(<z) des liberalites ordinaires qui etoient exet* 
cees par les riches , & qu on vendoit concinuclie- 
ment aux theatres & dans les rues de Rome , 
des pois tout cuits pour fufage des fpe&ateuis 
ou des paflans. 

Cic^ron avoit encore Ton grand-pire au terns 
de fa naiilance , & Ton peut recueilUr de quel- 
ques endroi ts duTraite des loix (3), que cen'&* 
toit point un homrae oifif ni fans confideration 
dans fa patrie. II s etoit (ait le chef dun parti 
confiderable a Arpinum , pour arr£ter les entre- 
prifes dun citoyen turbulent , nomm^ M. Grati- 
dius y dont il avoit epoufe la foeur , & qui folli- 
citoit r&abliflement d'une loi, par laquelle la 
ville fut obligee de prendre toutes fes r&qlutions 
dans les affaires publiques , par la voie du fcru- 
ti*. Cette caufe fut evoqu£e au tribunal du con- 
ful Scaurus, & le vieux Ciceron la platda fiha- 
/ bilement (c) que le conful lui fit la faveur de 



(a) In dcereatqiiefababona tu perdafqut lupinis , 
Lztus ut in circo fpatieris & aeneus itt fles. 

Horai. U % , 3, i8* # 
(i) De Legib. i , 1. J 
( c) Ac noftro quidcm huic cum res eflct delata , conful 
Scaurus # mtiuam , intuit , M. Cicero , ifio ammo atque 
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Art en public f « <pril ttoiz I fouhairer <pi # on 
» bomme de cette vemi & de ce zile poor ttn- 
» xh&z de fii petrie, roulut s'fobhr a Rome pout 
» y exercer fcs talent fin le grand th&re de la 
» r^pobliqoe , m Uea de les enfi- 
* velis dant I'dcroke (pbere chine petite ville »• 
U noes eft reflt auffi une fenrcnce ingMeofe de 
ce v^omble & digue romein i « Les homines 
»de fbn terns, difint-il, reflemblotent (a) aux 
» eiclares fyriens \ pins Us (evotent degree, moins 
9 Us etoient honntos gens ». On rccoonoit id 
Je c ai ad fae d'un vieil amatear de la patrie , qui 
▼otc arec chagrin lintrodu&on des arts Stran- 
gers , 9c <jm tegrette la difripline tc les morurs 

Timae in fauna Rep. nobiicum Tcrfiri qoam in tumid- 
pafi Yolriflet. IbUL j , i*. 

( a ) Modro* bonuses fia3es efle (yruniui ▼enalituB » 
ar t i ifj i e p«cc (caret , ica efle aeqdmuam At Or*r. 
a ,66. 

Unm grande partie dec eftlares dt Rome ctoimt (y- 
riens , car les pirates de.Cilicie qua infeiloieet cociunoel- 
lement les cdtes de Syne , tranfportoiem leurs captifs i 
Dckw , & les Tendotent ana grecs , par les mains defqoels 
Us paflbiem I Rome. Cera (Team ces efekves qui 
a y oiem Teen le phn long- terns arec des maltres grecs , 
8c tgmi parioient le mieux , par coaftquei*, la langve grec- 
qw* , £toient auffi cetnt qm etoient le mienx inftruirs de 
tons les arts, oa phitdc de tons les artifices de la Grece v 
ce ^tae le rieox Gceron xmpocoit comma Caton le ceafeor , 
£ la Grece mime. Ik. Jdridn. Turnek. in locos 
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de fes pktes , dont cette efpece de luxe entraW 
ordinairement la ruinc. II eat deux fils, dont 
latne , qui fe nommoit Marcus , fut p£re de Ci- 
c£ron. L autre , hommi Lucius , fut i'ami particu- 
lier du c&ebre orateur M. Anronius , qu'il accora- 
pagna dans fon (a) gouvernement de Glide. 
Lucius laifla un fils du meme nom , dont Cice» 
ron parle fouvent dans fes ecrits , avec les mar- 
ques d'une vive {b ) affedHon , jeune homme auflr 
diftingue pat fes qualites natUrelles que par fa 
vertu. 

Marcus , pere de Ciceron , ft rendit eftitnable 
audi par fon favoir & fa prudence , qui 1 elev£- 
rent jufqu'a la familiarite la plus in time avec les 
prinefpaux (c) magiftrats de la r^publique^ (pe- 
Cialement avec Caton, L. Craflus & L. Caefer. 
Mais fes infirmites continuelles & la foiblefle 
de (a conftitution Ie retinrent pendant la plu$ 
grande partie de fa vie a Arpinum , dans la tran- 
quillity d'une agreable retraite & dans Tetude 
des belles-lettres Ceprtidant fa principale 
occupation, apres la naiflance de fes deu* fils, 
fut de leur donner la meilleuxe Education quil 

' (a) DeOrat. 

( b ) De Finib. 5,1. Ad Attric. 1 , f • 
(c) Epift. famil. 15, 4. De Orat. i 9 1. 
( d) Qui cum eflet infirma vaietudine p hie fere aetatara 
egit in Htteris. De Legib. i , 1. 
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pot leur procurer a Rome , dam I'efprf ranee cPex- 
circr leur ambition a farmonccr enfin l'tndolence 
de la fa mi Lie 9 & de leur infpircr Ic gout des 
hoooeurs publics. lis furcnt cUevcs avec les jeunes 
Aculeons , leurs coufins , (bus la diredion de L. 
Craflus , & fuivanr une racthodc approuvee , non- 
(euletnenc de ce grand horame, qui ecoic alois 
au plus baur degrade configuration par fes digni- 
t£s 5c par (on Eloquence, mais encore (a) de 
ceuxqull recormoiflbit lui-racme pour fes maltres. 
De rous les people* du moode , les romains etoient 
cetnt qui apportoicnt le plus d'exaditude & de 
foin 1 leducation de leurs enfans. Cctre attention 
commeo^oit dis le moment de la oaiflance. lis 
les confioient a la couduite dc quelque matron* 
auffi rclpe&able par (a condition que par fon ca- 
n&tte , done la commiflion principal* itoix « de 
9 former les premieres habitudes de letjrs difcours 
» 8c dc leurs a&ions , de veiller fur leurs palfions 
9 naiflantes % pour les dinger 1 leurs juftes objers, 
m de pr£Gder a leurs amufemens > 8c dc n'y rien 
a» fouffrir qui blcfut la modeftie & la d&cnce i 
9 aiin que leurs inclinations toujours innocences, 
9 & fans aucune alteration caufee par les faux 
a» gouts du plaifir , fe portaflent d'dics-mfimes a 

(*) CamfM not am cookbook aoitris , Acnleomi 
fiais 9 & ea dtfeercmus qux.Crailb phceccm t ft ahJts 
do^orilw ,qoibu$ ille uteretur , eniaJmnuc Dt 0'«M > i . 
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» tout ce qu il y a d'eftimable , v & s'attachaflene 
» de toutes kurs forces £ la profeffion (a) dans 
» laquelle ils pouvoient exccllcr ». 

L opinipn dc quelqacs ancicns maitres etoit 
quavant fept ans lcs enfens n'&oient capables 
d aucune difcipBne. Mais les mattres les plus fen- 
fes penforerit qu'il tie falloit perdre aucun terns 
pour la culture de l'efprit , & que i'inftru&ion 
iitteraire devdit toujours marcher a pas 6gal avec 
celle des moeursj que trots ans fuffifoient pour . 
les nourrices , & qu un enfant devoit commen- 
~cer (i) a s'inftruire lbrfqu'Il commence a parler. 
On regardoic auffi comme une queftion fort im- i 
'portante, dans ' quel ' langage on devoit les ac- | 
Seoutumer i tecevoir les inftrudions^ & de quelle 
!angue, nonrfeulement tes nourrices, mais les | 
peres & les meres devoient fe fervk en leur par- j 
lant , puifque letirs premieres habitudes devoient I 
•fe former neceflairement de ces fementes de pu- i 
arete ou de I corruption* G eft ainfi qu on crut les 
deux Gracchus redevables de leur floquence aux | 



(a) Eiigebatur autemalqua major natu propi^qua, 

cujus probatis lpe£Uri£que moribus , pmnfc cujufpiam 
-fafniJiar (bboles committerenir* Stc# qtise ; difiiipliria & fe- 

veritas eo pertinebat «t finctm «r Integra", & nullis pra- 
,vitatibus detorta anm&ujufquft ft^r^totd ifettm peAote 

arriperetartethoneftas, fcc. Tacit. Dial* dt Orator, x3. 

: (*) Qutntik.i, i* 



Digitized by 



di Cictioir, Lir. L ij 

tnftroOiofH de leur mire Cornelia, dame romaine, 
(Tone politefle extraordinaire , & done les Iettrea 
it firent lire & admirer long- terns apris (a) la 
morr, pour ftllgance 8c la puretl da langage. 

Telle fut probablemenc tine parrie de certe 
difiriplioc domeftkpe , dans laquelle Cic&on fat 
tictl % tc dont il rappelk la m&noire arec com- 
plai&nce dans pluficurs endroits de fcs Merits. 
Mais aufli-tot que Ton pire Teut jug< capable 
dune mlthode plus haute & plus Irendue , il le 
condoifit a Rome , od il lui fit prendre une mai- 
ton particuli^re (b)> l'ayant mis dans une 4cole 
publique, fous un maitre grec de la premiere 
reputation, il fe perfuada que c'lroit Ie feul moyea 
dachever dignement 1 education d'un fils , que 
ton mintc naturel fembloit conduire aux plus 
grands roles du th&tre du monde , & « qui (c) 
m devoir s accoutumer , fuivant la remarque de 
m QuintUien , a redouter peu les regards des bom- 
puifque la folitude eft upe mauvaife &ole 
m pour celui qui doit paroitre aux yeux du pu- 
ss blic »• Ce fur dans cette nouvelle carricre que 
Gc&on fit Idater ces ptcmiexs rayons de m^ritc 
* i 1 . ■ 

(m ) Ibid It m Bratp. Kt. Sebafl. Comd. 
(>) Cei mm pourelk prate ikiftat Boriflaatde 
InvfiuntUe, paUque le loycr <F«ee raaifoo convanable I 
■n chevalier rooub,n'ltotf pas n9U»dedcax ceaspiOalts. 
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& d'habilete qui 1 elev^renc dans la fuire au cdffl- 
Vle .de la gloire. Ses compagnons d etude rappor- 
terent des circonftances fi merveifleufes de fes 
talens & de fa promptitude a recevoir foutes fortes 
de lumieres , que ce recic amenoit fouVeht leurs 
parens & leurs amis a l'ecole a poiir y admirer un 
jeune homme dune (a) fi grahde elperafice* 

Vers le meme terns > Plbtius , fameux rhetori- 
cien , leva le premier dans Rome une ecole d e- 
loquence latine,'& fe vit (b) bientot environne 
d'une multitude d'ecoliers. L'ardcur du jeune Ci- 
ceron le porta aufli-tot a fe procurer les iegons 
dun fi grand maitre-, mais il en fut detourne pat 
le confeil de plufieurs habiles gens , qui Crurent 
les maitres grecs beaucoup plus capables de le 
Former aux exercices du barreau , pour lefquels 
jl etoit fkit natureflemenr. Cette methode de 
fcornmencer par la langue grecque x eft agprouvee 
de Qtiiprilien. La I^ngue nationale s*apprend aflez 
d'elle-meme , & lordre fembloit demander qu'on 
conirqenpt jpar la fpurce d'ou tourle fkvoir ro- 
irtsfin etoit ^jcendu. Cependant Quintilien ne 
Veiit point qur cette regie fbit qbfervee fans ret 
tri&ion : remde cPune langue jetrangere ne doit 
pas etre pouflee &4°iu „qu'e]le : faffe^ negliger la 



' \a) Plutarq. Vie de ^Ciciron. "\ ''^ / 
• (J ) * Sueton; J)e 'CtauS Rhct. c % 'i. * 1 * ' 
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bogoe nararclle, ou quelle expofe(tf) a preo- 
die on accent deiagr4ablc, & une prooonciarioa 
ficMrufc. 

Lc pcre de Cic^mn , arifrl de jour cr four 
par Its talent admirable* qi i ft <tevtlfppo!cnc 
dans loo £ls , epargna audi peu (a dlpenfe qua 
fa peines , pour les perfe&ooner par lc fecours 
its mciilcun malt res : il choifir , entre les plot 
c&ebres, Archias, qui £roit veno a Rome avec 
aoe haute reputation dans la poetic , lodque la 
jeune Gdroo (b) navoit qu environ cinq ans> 
& qui avoit64 W91 dans la maifon de Lucullus ; 
car luiage des grands de Rome <toii d'enrrctcnit 
ckcx era quelque philofopbe ou qoelqu autre la- 
mac de la Gr£ce , eo lui laillanr la libertt d'j 
tenir 6colt ouverre pour la jeune ooblefle , qui 
reootr y recevoir les mtmts lemons que leurs en- 
fans. Cic^ron fit tant de progr£s dans la poifie 
(bos on tel maitre t qui 1 age 06 il itoix , il 
compoia un potfme , (bus le drre de Claucus (c) 
Pontius 9 qui fat public i Rome t & qui fubfif- 
tocr encore au fiicle de Plutarque. 

(*) L. i, 1. 

Pro Archia, i, s. 

(c) Cc Glaucus Hon un p£checr d*Amhedon en BJo» 
lie , qoa , aprts arolt mangi d'unc certaine fcerbe , fattta 
dans la roer ft fist transform^ en dieu marin. 1'cu oft 
set accident fait arm I , porta k nom de Jaut i* 

TamtL B 
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Apres les Etudes de Tenfance , on faifoit pren- 
dre aux jeunes gens Thabit d'-homme , c'eft-a-dire, 
i'habit ordinaire des citoyens , qu'on nommoit la 
robe virile. Ce changement qui les d&ivroit de 
f empire de leurs gouverneurs {a)\ & qui les 
faifoit paffer dans nn &at beaucoup plus libre , 
etoit pour eux loccafion dune joie extraordinaire. 
On les introduifoit en meme - terns a la grande 
place publique , qui fe nommoit le forum , ou 
fe tenoierft les aflemblees de la vilie , & ou les 
rtiagiftrats haranguoient le pcupk, de la tribune 
qu'on appelloit roftra. Ge lieu etoit pat ddgfe- 
quent l^cole des affaires fe de Teloquence. C £toic 
la; fcene oti tous les inc&retsf dM^mpite • 6*difenc 
diifciittfs , & comme ^galenfeht k four^e des for- 
faited ~particuli£res & r ' des efperances publiques. 
Ees jeunes gens y etoierit introduits avfeC beau- 
coup de Tolenriire, envirbnnes de tous leurs amis , 
efcbrtes de tons Ies J domeftiqueV de leuf familie; 
fif jlorfque les 'ceremonies religieu&s etoienf ffofcs 
aV capitdie ,* drr fes mettoit fous la prdfc&ion 
Ipeciale de quelque fenateiir ren6rnn*6 * pat (on 

Glaucus , & (iit long - terns cllebre par urt oracle de ce 
dieu- ojiii £tok fort honors, des matelots. Efcfiyte a pris 
^e cette fable le fiijet d'^e.de Ces tragedies. Paufan. 
J^^ot. c. 

f ) Cuin griraum. pavido cuftps mini purpura* ceffit. 
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fioqoeace & par fet lumicres dans le droit pu- 
blic, pons hie diriges conrinuellesncnt par fits 
fooleils, & poor fe former par les excmples i rout 
ce qua pouvou lcs reodre stiles au bieo de letat* 
. Lcs comtnentareurs ne s'accordenr poinr fur le 
terns precis 04k Ton faifoit prendre aux jrunes gens 
la robe virile : l'opinion la plus probable , eg 
que dans lcs premiers Sges de la republique , sis 

prcnoient I la fin de leur dix-fepricme a once i 
mais que la ditciplinc ctant venue 1 & rclicbcr, 
1 Indulgence des peres fit avancer cette folemnui 
dun an ; de tbrte qo au terns de Ciclron , lu&ga 
itoit de prendre la robe virile i feize ans. Sous 
lcs eaapereurs on la doonoic i routes fortes da- 
get , fuivant le caprice des (eigncurs romains» 
NcVon ne faifoit qu entrer dans la quarorzi£roe 
*ao£e , lorfqu'il la recur de Claudius , Be Tacita 
pesnarqpe (a) que ce fitt une fiiveur accorded 
arant la bilbo. 

On donna pour ptofefleur ou pour guide i 
Ciciroo , Q. Mutius Scxvola l'augure , rhomme 
de Con cetns qui <toit le plus verft dans les afifat* 
yes d^rat & dans celJes du }>arreau. 11 ctoit par* 
venu i l^xtrcme vieillctfe 9 apres avoir pafl? pa; 
toos les emplois de la republique , avec une fin- 



(<*) AnnaL is, 41. FuL Norm Cenotaph. Pifan. 
Oifiertat. > , c 4. k. Suetoo. AagttO, & Notu Pitifci. 

Bij 
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guliere reputation d'int£grit& Cic&on (a) s atta* 
cha conftamment a lui. II recueillit foigneufement 
dans fa memoire tout ce qui fortoit de la bouche 
d'un homme fi refpe&able , comme autant de 
lemons de prudence pour toutes les flotations de 
fa vie. AprSs la mort de Q. Mutius , il prit le 
merae attachement & la mcmc confiance pour 
Scaevola le grand-pretre , dont on nadmiroit pas 
moins la probite &les lumieres, & qui fens faire 
profeflion d'enfeigner {b)> donnoit volontiers fes 
avis aux jeunes etudians que fa reputation attiroit 
autour de lui. Avec tant de fecours il ne man- 
qua rien aux progres que Cic&on fit dans la 
connoilTance du droit public , fondement fi ne- 
cefTaire a tous ceux qui fe deftinoient au fervice 
de la patrie , * que l'ufage commun des premie- 
»res ecoles ^toit .de faire apprendre par coeuraux 
» enfans (c) les loix des douze tables, comme 
» ils apprenoient les poetes & les auteurs claffi- 
» ques ». Cicerbn s'attacha fi ardemment a cette 
&ude, & p£n£tra fi parfaitement jufqu'aux points 
les plus obfcurs de la jurifprudence romaine , qu'il 
fe rendit capable a cet age d'entrer en di(pute (d) 
avec les plus c&ebres jurifconfultes de fon terns j 

(a) De Amicit. i. 

(b) Brut. p. 8*. Edit. .S§b. Cortadi. 
(*) De Legib. *, ij. 

(</)Ejnft, famih 7» **. 
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3c (brte que plaidant on jour cootre S. Sulpiciut 
fon ami , il lui die <Tun air de badinage , ce qull 
itait en <tat dex^curer fibieufemenr > « que s'il 
» continuoit {a) de le prefler f il ne ltd rfpon- 
* doit pas qu*avant trots joan on ne le rU pro* 
» fefleur en droit ». 

La fcicncc des loix <toit, apris celk des armes 
& de lVloquence , la plus sfire recommanda- 
tion (} ) aux premiers bonnenrs de la rlpublique. 
Cette raifbn la faifbtt tranfmettre comme un 
blrieage (c) dans plufieurs des plus nobles fa- 
milies de Rome , qui en donnant gratuirement 
leors avis lorfqu'on venoit les confulter, fc con- 
dlioient la faveur & larcachement des dtoyens , 
& fc procuroienr par cette Yoie one autoritl 
configurable dans les affaires publiques* CVtoit 
1'itlage de ces anciens ftnateurs qui s*£toient fait 
one reputation extraordinaire de fagefle & d'ex- 
p^rience , daller faire tous les matins quelques 
tours de promenade an forum » comme pour 
dormer unc efpice de fignal volontaire I ceux qui 
avoicot befbin de leurs confeils, auffi-bien fur 

(ii) Pro Monro* 13. 
(>) Ibid. 14. 

(c) Quorum yero panes ant majorat aliqua gloria 
pr xflitc r nm , u fadent pkmmqpt in eodem genere laodts 
cxcdlere, ut Q. Mayans, P. films, in jure chill OffU% 

Biij 
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leurs affaires domeftiques , que fur quelque point 
de la loi. Mais vers les derniers terns de la repu- 
blique, ils prirent la merhode de fe tenir (a) chei 
eux , la porte ouverte , far une efpece de troiie ; 
ou de fauteuil £lev£ , faeces etoit libre aft 
peuple, & dou ils donnoient audience £ toifc 
ceux qui s'approchoienr pour la demander. Tel 
&oit particulieremenr Tufage des deux Scaevol* > 
& fur - tout celui de TAugure , dont la maklfon 
n'avoit point d'autre nom que Vor&clede td 
ville. * Et dans la guerre marfiqUe , epuife com- 
9 me il £roit pit fage 6c par fes infirmitgs , fen- 
* tree de (a maifon £toit ouverte d§s Id pbintb 
» du jour a tous les citoyens,& perfbnne n6 lb 
» vit au lit (c ) pendant route la guerre ». 

Mais les defirs de Cic^ron nc ft bbrndletft 



M. vero Martflium nos etiam vidimus tranfverfb aVft- 
bulantem fbro $ quod erat infigne ; cum qui id faceret 9 
facere embus omnibus confilii ful copiam. Ad quos olim 
& ita ambulantes & in (olio ftdentes ita adibatur , non 
fblum uc de jure civili ad cos , veritm etiam de filia 
collocanda.... de omni denique aut officio aut negotio 
referretur, De Orat, 3,33. 

(b) Eft enim fine dubio domus jurifconfiilti totius 
oraculum civitatis. Teftis eft hujufce Q. Mutii jahua 
& veflibulum , quod in ejus innVmutim* valetudine , a£» 
fefiaque jam actate , maxima quotidie frequentia, ac fuoa- 
morum hominum fplendore cfefefcratut. I>t Orau % 9 if. 

(*) Philip, 8, X. 
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pas i devetrir lc defenfear de la fortune dc fes 
coocitoyens. La connoi fiance des loix netoic 
qo'ime panic du caradcre qui I travaiLIoic a fe 
former , d'avocat univerfel , non - (eulement des 
bicns , mais de la vie 6c dc la liberrl des bom* 
aies. Telle <toit lWc de l'orareur ; & lexcrcice 
de certe noble profeflion demandoit « une faci- 
» titi plrfaite £ parler avec auranr d'abondance 
» que de juftcfTe & d'agrlraent , fur cous les fu- 
» jets qui pouroient fe pr&nter ; dod il falloit 
» conclore qae Tart de l'ooteur renfermoic cous 
» les mines arts liWraux , 6c ne pouvoir etre 
» portl 1 (a petfc&on fans une jufte connoiflan- 
» ce de tout ce qu'il y a de grand 6c de loua- 
» ble dans 1'univers ». C'&oit (bus cette (ace quit 
con(id£roit lui-mfrae (a) fon cntrcprifc, & Ton 
occupation conftanre &oit de jercr des fonde- 
mens aflez folides pour foutenir le poids dun G 
grand caraft&re. Ainfi , pendant qu il <toit arta- 
cM 1 l'&ude des loix civiles , fous la dire&ion des 
Scxvola, il employoir une grande partie de (on terns 
a fuivre les avocats au barreau , a preter toute 
fon attention aux harangues des magiftrars f a fire 
chaque jour ou I <crire quelque chofe dans fon 
cabinet , ne manqnant jamais de (aire des rcmar- 
qnes & des commentaires fur ce qu'il venoit de 



(41) De Ocat. 

Bit 
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lire ou d f entendre. II &oit paflfionne dans fa jett- 
neiTe pour un exercice qui avoit et£ recomman- 
de avant lui par quelque fameux orateur : c'ltoit 
de lire fi attenrivement un nombre de Yets de 
quelque poere eftim£ , ou quelque panic d'un* 
bonne harangue., que la fubftance en pur demeu- 
ter dans fa mdmoirc , & de rendre enfuitc les 
memes penfecs & les mfcmes fcntimens dans dau- 
tres termes , les plus £l£gans que fa propre ima- 
gination put lui foumir. Cependant il abandonna 
cette pratique , apr£s avoir fait reflexion que les 
auteurs qu'il s'effbr^oit d'imiter, ayant deja em- 
ploye les rermes les plus, propres a leur fiijet, 
il ne tiroit aucune utilire de fon exercice , sit 
fe rappeloit exa&ement leurs expreffions; & que 
s'il en employoit dautres, il nuifoit a ion pro- 
pre defTein en s'accoutumant au mediocre. II (e 
fit lui-meme une m&hode dont le fruit lui pa- 
rut plus certain. S'etant mis a traduire en latin 
les meilleures oraifons dcs orateurs grecs , il en 
prit occafion dobfetver & d'employer les termes 
les plus llegans de fa propre 'langue, & de Tefi- 
tichir meme de quantite de mots nouveaux, em- 
pruntes (a) ou imires de la tangue grecque. 
Dans cet intervalle , fes Etudes po&iques ne 
forent pas negligees. II rraduifit le poeme $Ar&- 

(a) De Orat. i, j4* 
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f*r Hi « pWnom&KS c'a ciel , en Ten latins, 
door ii t uus refte encore pluficuTS fragment. II 
coirpofa a* rbonnmr de Marios 9 (on compa- 
triot* , no poftne MroTque t qui fur admird , ft 
ado ibuveot par Articus. Sccvola faifoir cant da 
cii de cet ouviege » <|oe dans mve dpigratnfise 
fill fit apparemmenr fur ce fiijet t U declaim 
• que (a dorfe (a) Ifalera celle du nom & da 
» {avoir romain. » II noot en refle qoelqoet vers 
qni cooriennent le rdcit 3\in (J) augore nrfmo- 
table 9 que Marfan refot par la vidoire <Ton ai- 
gte (or on (erpenr. Le fea & l'dldgance qui rdgneat 
dans ce fragment, ne do* rent laifler aocun douce 



(a) Eaqoc, ot tit Sccrota de frarris nei Mario 9 
caaefcet firdts nmi mer ab tlibos. Df Leg. 1 9 1. 
(*) Hk Jerk Alttfmi fabito pumata (ateUes 
Afborts tranco f ferpeods faocia atorfii » 
Subfgat ipia fens u unfile ni eflguibus ant^acat 
Scnuasiurnu y At vans grsvocr ceroce nucaasm t 
Qoem fe tatoftjoc a ten It mans roAiocjoe crueacans 
Jan fatSata animos v jam duros oka dolortt , 
Abiicst efflantem At laceraaam adffigh in mda f 
Seqtw ebon & felts naidot converfit ad ortas* 
Hanc obi prrp e ribos penais lapfiiqoe Toiaaseoi 
Coafpesit Manns , dirani ownints Aogor 9 
Fa i a fl t q oe fig us fiur laadts fedkelqoe notsvaU 
Partibas nuonok cerfi Pater tpte fioMbk, 
Sic Aqpnfae flaniiw Cuuevk Jephet omen* 

De Dwmm. i >4Z* 
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que le genie pb&iqiie d6 Cideton ft^ftt £gal£ 
fes talens pour leloquence , sii eut ere cultive 
avec le mfeme foin. II j>ublia un autre pOeme la- 
tin homme Limon (a), dorit il ne nous eft refte 
que quatre llgnes dans la vie de Terence par Do- 
natus. Mais au milieu de ces amufemens de fa 
jeiinefle, parlefquels il ne cherchoit vraifeitibla- 
blerrienc qu a fe donner de la facilite pour Tin- | 
vention, il s'ajipliqua foign^ufement a la phllo- 
fophie , pour fe perfe&ioftncr Pcfprit & le juge- | 
fnent. Entre fes maitres , on compte Phedre le- 
picurieri , dont la dodtrine le charma dans fa jeti- 
neffe. Cependant a mefure que fon efprit fe for- 
ma par le raifonnement & rexperience , il con$ut 
du degout pour les principes de cette fe&e , & 
les abandonna entierement ; ce qui ne Pempecha 
point de conferver toujours de Teftime (b) pour 
un maJtre dont il gbdtoit le (avoir , la douceur 
& 14 politefle. 

La tranquillite de Rome eroit ator$ trrtublee 
par une guerre domeftique , que les hifforiens 



(a) Confwne on ne connoit point le fiijet de cet on- 
vrage , on n*en petft jflger que par le ndm grec qui en 
eft le titre , & qui fernble figmficr que le poeme + tel qu*un 
Jardin, tefifetmoft rifle wfete de drflfe>emes fleurs. PHne 
parle de ces tftres grecs dans la preface de fon hiftoire na* 
lurelle , $ Strfdas au nom Pnmphilt. 

(*) Epffi* ft** 13. 1. 
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VffUhtht halique , Social* , on Marfiqut. C6- 
roieflt les principles viUes d'Iralie qui lui avoient 
donni naifltnce , en formant une ligue poor fotf. 
tenir la demande qu elles avoient fkite haurement 
do droit dc bourgeoitie romaine. Le tribon Dm* 
fin qui lettr avoft promis de les (arisfaire , ajant 
<rf aflai&nl dans le terns qull seflfbr^oit d'^ta- 
Hir one loi en lear faveur , leur mtfconrentement 
s'&oit changl en fureur, 8c (a) ce quelle* n't- 
voient pa obrenir par leurs inftances, elles t£fo- 
krenr de lemporter par la force. Elles traicoient 

• dodieufe injuftice (t) le refits qu'on leur fai- 
» (bit du droit de bourgeoific dans une ville qu'dles 

• avoient (burenue conftamment par les amies. 
» Dans tomes les guerres , elles avoient foami le 
» double des rroupes de la ville it Rome, 8c 
9C*tftotr par leurs forces que eette ville fuperbe 

• s'&oit iltvit au point de grandeur dont elle 
» prenoir droit de les mlprifer ». Cetre guerre 
for pouflfe pendant deux ans avec une animofir/e 
<gale entre les deux partis , 8c les facets ne fix- 
tent pas rooins balances. Rome y perdit deux 
confuls. Ses armies furent battues pluficurs fois, 
ttab les conf£<tei£s , affbiblis par des perres fir£- 
quentes 8c par 1* dtferrion dune parrie de leurs 



(a) Philip, ix , 17* 
(*) YsB. Pattrc s, ff. 
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allies y furent cnfin forces de fc foumertre a la 
fortune fup&ieure (a) de Rome. Pendant le tu- 
multe des armes, les affaires du barreau furent 
interrompues. La plus grande partie des magiftrars 
abandonnerent les exercices du barreau y pour fc 
jeter dans les emplois militaires. Hortentius , 
jeune orateur , le plus fameux de. (on age , fervit 
la premiere aniree en qualite de volonrairc , & 
commanda un regiment (£)la feconde. 

Ciceron ne laifla point echapper l'occafion de 
fcire une campagne, fous le? enfeignes du con- 
ful Cn. Pompee Strabon , pere de Pompee k 
grand. On regardoit comme une partie de 1 edu* 
cation romaine, de faire apprendre aux jeunes 
gens le metier de la guerre par des fervices pcr- 
lonnels , (bus le commandement de quelque ge- 
neral d'exp&ience & de reputation. Car dans un 
<tat qui devoit fon ^tabliffement & fa grandeur 
a la force des armes , la valeur miliraire etoit la 
voie la plus courte & la plus sure four s'elever 
aux honneurs ; & la conftitution du gouverne- 
ment demandoit , non-feulement , que les gen6- 
xaux eu(Tent quelque teinture des lettres humai- 
nes,.& fur - tout de l^loquence , pour reprefen- 
ter (<;) avec dignite dans un camp*, majs encore, 

(a) Flor. i, i8. 
(*) Brut. 415. 

(*) Quantum dicendi gratia ft copia valeat/ tR jquo 
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que ceux qui fe defUnoient 1 des fon&ons plus 
rranquilles, telles que ics exercices du barreau& 
radminiftration des affaires domefttques , ne fiif- 
fent point fans quelque connoiflance de 1 art mi- 
liraire, pour fe trouver en &at de prendre , dans 
l'occafion , le commandement dune armee , lorP 
quits fuccedoient , fuivant l'ulage , au gouveme- 
ment des provinces. Cic&on fut pr^fent dans cetta 
expedition , a la conference de Cn. Pomp& & do 
Vettius , general des marfes , qui avoient battu les 
romains l'annee d auparavanr, dans une rencontre 
fanglante ou le conful Rutilius avoit perdu (a) 
la vie. Laflemblle fe (it a la vue des deux camps ; 
& toutes les formalites en furent mlnag&s avec 
beaucoup de d^cence. Sextus Pomp^e, frire da 
conful, qui etoit U6 dune amitil fort ancienne 
avec Vettius , vjnt expr£s de Rome pout j aflif. 
ter ; & des le premier coup d ceil qu*ils jetirent 
Tun fur lautre , apres avoir deplorl le malheur 
quils avoient de fe rencontrer a la t£te de deux 
armees ennemies , il demanda a Vettius qud 
nom (b) il dcvoit lui dormer; fi cUtoit ctlui de 
fin hote ou de fori ennemi f Je^fitk , rlpondit 

ipfo ineft quaedam dqjnitas imperatoria. Pro Ug. Jffc 

nil. 14. 
(a)Appi. Bell. civ. p. 37*. 

(*) Quern te appellem, inqtm? At Hie : VofaflKaat 

hofpitem, neceffitate hoflem. Phil. n,xi. 
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yeptiqs , v<yre hfae & votre ami par inclkofUW} 
YQtrt ertyfitrp par Ainfi c^s aniens guet- 

riers navoie&c p^s mQins de politeflfp d^ns Jef 
occasions d'bQppetetp , gup de fiert^ & & cou- 
Jftge d^ps lus ^(ftion$ railif^jrcs. 

Marias & SyJU iexvpjeitf daa? pette g^erip en 
jjualif£ 4p lieurpnans g^r4 u ^ 4*$ cqniuls, 
^omman^ojenc daptres armees daps djflerent^ 
parties de l'lralie. Aflais les fycc$s de M^rius a$ 
y epoqdirer|C point a la grandeur de (on new , qi 
3U prerpier pclju dc fa gloire. Sa vieilleffe Je j$n- 
^pit trop citCQnfped:. Apres tant de confuUts 
& 4e f4oa>ph^$ > ii nofoit cqmqaettre la re- 
flation a lafprtune. II fe.tepoit cqnqnjiell^mept (a) 
jfuf la defepfive, ? lexcrnple dii vjeyx E^ifsj^c 
pe ppfjfont qu a fariguer lenppmi , (5^$ en vcpif 
pmais aux mains , il contentpit de propter des 
jwr^ntjage? qup locf afion lui pf£fait#it , & d!ejn- 
pech^r <\\i>oix n'en j?q)gor$c fur lui. $ylU , au 
fpwr^re , ?tgjt p$fp&ijpl}pmpnt ep a#ipn , & 
l^bif p^lfrr peif 4f jPW* fans e*fcuter qwclquc 
$pijyelle $|tt;§pjrjfe. N'ay^nt point encode Qbtenu 
J'hopne^r dfx cpnful^t, il fecnhlpit quil combarnr 
dans cette efperance , a la yue de fes concitoyens. 
U greflqit faps cjpflTe l'eif nemi , il ne reipiipit que 
foccafion dune bataille , il joignoit aux yups de 



(b) Plutar. yie Marius. 
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HunbicioQ cclk cftdipfcr la reputatioo dc Marios 
par la g r an de u r de fa exploits militaires , Be la 
fortune la (ervit fi heureufemenr 9 quli rcmpotta 
pktficurs vidoires avec tons les avanrages dc la 
cooduire & de la valeur. Cidron , qui Icoit vrai- 
faablablemenr dans Ibn camp , coenme au prin- 
cipal theatre de la guerre , tc dans la mcilleurs 
ecole pour on jcune volonraire , rapporte un* 
adkm dont il Bit t&noin , tc qui fut ex<cuc& avec 
beaocoup de vigueur tc de fucccs. « SylU (a) fai- 

* lanr un iacrifice devanr Gi ten re , dans les champs 
» de Nole , on vit Ibrtir on ferpent du fond 
» de Fautel. Cct augure paruc fi favorable au 
» (acrificateur , qui fe nommoir Pofthumius , qut 

* le toumanc aulfi-tot vers le glnlral , tl le prcfla 
» de ma rcher fur le champ contre l'enntmi. Syllfi 
» profita habilement des circonftances. II fir (brrb 
mks troupes (ans perdre un moment , & les mens 
» droit aux fiimnites quil fbrpi dans leur camp 

* feus les murs de Nole ». Cette vidoire lm fie 
rant cfbonneur, qull en fit peindre enfiiite touts 
fhtftoire dans un (allon de fit raaifon (*) do 
Tufculum. Ainfi l'ardeur de Gc&on pour slnf- 

fa) lm SyVbt fcopcsu Mbria videm , jsod te uA 
pfftiini 6dsm eft, st ana ille is agro Nolano tmias* 

fefB ante PTftorium, ab tafima ira fiibko angub cmet* 
gem t Src. Dc Divinau i , i, jo. 
(*) Plis; Hift. not. %x , 6. 
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truirc , rendoit fes obfervations aufli exa&es 3 
larm^e quau barreau. U ne seloignoit pas un 
moment de la perfbnne du g£n6ral, pout ne 
laifler rien <chapper qui meritac fcs remarques SC 
(es reflexions. 

A TenTr^e dc cette guerre , les romains avoient 
accords le droit de bourgeoisie £ routes tes villes 
qui £toient demeurees fermes <4ans la foumiflion. 
Apr£s deux campagnes qui couti ent la vie & 
Irois cens miile hommes, Tint^ret de leur repos 
leur fit prendre le parti d accorder la memc fa- 
veur i toutes les autres. Certe demarche , qu'ils 
regarderent commc le fondement d'une paix per- 
pltuelle , devint , fuivant la remarque d\m ing£- 
nieux Icrivain (<J> S une des principales caufes 
qui hat£rent leur mine. L^norme accroidement 
que Rome re$ut de (on union avec rant de villes, 
ne put manquer de donner naiflance a quantity 
de nouveaux defordres, qui yjeterent par de^res 
la corruption, II £roit impoflSble que les merries 
loix & la m£me difcipline qui avoient ^t^ calcu* 
lies pour un feul peuple renferme dans les memes 
murs, eulTent la force necclTaire pour contenir 
dans lordre tout le vafte corps de l'ltalie. Auffi 
feut-il commencet de ce terns a regarder la fac- 
tion , la violence & influence des grands, comrnc 



(tf)L'auteur de la decadence des remains. 

les 
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Its fcules regies qui dectd£renc de urates les affaire* 
publiques. Celai qui poavoit artroaper furle f+> 
xum des vUies enti£res d< routes les parties do 
Malic, ou prodaire uq grand nombre d'&ranger* 
ou defclaves , auxquels ii dibit prendre le nom 
& la forme de ciroyens , fe reodoic prefque iofalU 
libleincnt le mairre des flotations* car dans Tim- 
poflibiJiti qu il j avoir alors de diftinguer d'oA 
venoient les fuftages, on ne pouroit guitc s#£r 
direr fi (a) les ades fe pafloient rlgulicremeor* , 
A peine la guerre itaiique, 4&it ioie, qinl s'M 
fleva one autre » beaucoup plus lloigyle de Rome > 
mats des plus difficile* & des plus langlanrts quo 
la rfoubJiqoe eur jamais enesa Cpitqpir, fttirhri- 
dares , rot de Pont , prince martial & puiflaor > 
ambirieux » incapable de.rcpos, dune habiUrf 
qui r£poodoU a la grandeur de fes defleins , d^* 
rai£ p*r le chagrin & 1'iiidignarion dj? voir toures 
fes dp^raoces coofondues f & (bo ambition ref* 
ferr^f cbyis les bornes, de Heritage de firs pires 
par la puiflancc cUraefiirfe de Rome , (brrit bruf* 
quemfot de fes Unites > fe r^pandit. comme uq 
toccent dans la bade Aiie, &: dans un fad jour 
£r inaflacrer. de fang froid (i) quatre-vkigt mill* 
citoyens roqjafos. Ses forces n^totent point in* 



De {agrapleur dt» romim, Jt&c*. • 
C>) Pro Leg. M«iL}. . . : ; . . 
Tom* L C 
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ftrfaures i fon enfreprife. II avoft €n mer unc flot- 
re d& plus qurftre dens vaifTeaux. Son armrfc ^toit 
compo{& de deux cens cinquante millc hommcs 
d'fnfanterie , 8c de dnquante millc chevaux. Ar- 
*nes, munitions, rien n avoit 6t6 n^gHg£ pour' (a), 
tflbrer le fucces dune fi terrible expedition. 
' Sylla , qui avoit bbtenu Ie confulat pour re- 
eompenfe de fes derniers fcirviccs , fe trouva charg< 
naturellement (5)dela coriduite de cette guerre 
en «jualit£ de gouverneur de TAfie. Mais Ie vieux 
Marius n'avoit "pas vu naitre fa reputation fans 
jaloufle \ & \k Yftilleflfe d ailleurs tvayant point di- 
tnmu£ fon avidity pour totttes les commiflions qui 
pouvoient augwenter fes rfchtfles 8c' fori pouvoir, 
il *ngagfca SiilpiciUs ^ tribun fort pojftilaire & 
fon eloquent a ril&fcre le people dlans fes int£~ 
fevs y pout hit'feifre obtenir le cbrhmandcment de 
farrti^e k la^jflace de Sylla. Cette concurrence 
ptodiiifk £ Rofcie-des mouveritens" extrk6rdinaircs i 
imtb tes> dfeu* partis. LiHils du conful Q. Pom- 
ptet&'te'fyri&ttAfSflh futent ties tfens tc tu- i 
mltb. 5?fla *&ttff . Ikctipi a cilitier qut-fques reftes J 
dteginttftif dtf '<^S r d(> Mole ; 'mats a -k~premi£te j, 
fiouvellt dtf difiMrdre, il ie rertdft a Rome atvec V 
fos 1 jgfofjs , & Vrti dtartt fait onvrlr'fc* portctji 



(*) Appian. Bell, ciy. 1. 3*3* 
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iffb qoclque xtfftance , U fbr$a Marios Ac fe* 
eerrilinj a cherckct leur leJut daas la fake* Ca 
fa proprcment la premiere gucm civile qu'oa 
cot proais ran dans Rome , 6c oon - feulcmcni 
lexemple, mail loccafion dicme de courts cdiea 
^ui la fomrenr. Le cnbun Sulpicius far pris tc 
cu& Mantis , dans la cbaleur avec la<jt»ellc U fat 
pourfbivi , fe vie cbnrraim poor mertre ta vie a 
convert , de plonger jufqu au menton dans 1'caa 
des marau de Miooutsynt. U dtraetua cache' quel* 
que terns (a) dans cette firoarion, juiqua cd 
qu avanr iti decotrrerr Ac tir^ de (on afile , il 
6* (auvl par la companion des habitant do pays % 
qai apf& 1'avoic titMi du firoid ic de la fatal 
qu'il avoit efluydc , laat fouxmreoc un * aiflcao pout 
it fttirer ert Afrique. 

Sen concurrent arrant profit da cet interval le 
poor rendre la tranquilllrl I Rome , par la pn>£ 
cripooti da done de ftapriodpaux etmeim, mas* 
cba aufli - r6t contve Mitfaridares. Mail a ptfed 
fbt-il parcf y qee let dt&tmoas tivHce reconnnen* 
fanr enrre les cotrfuh Cinna * O&avkis, dooncV 
- ■ ,i i " ' 1 1 1 1 i i 1^ 
- <*) Pro Plare. X. Cet-e relet** de k time de Ma* 
rice, <fu'aa trduve pkfieors Iocs ttftdt daas Ckejon * 
§arf a croire eat t'halaW des deua giuleii , envoy if 
dam la prifbn poor tuer ce general , eft une invention de 
qgclqoe Icrivaia moderae qui a voula ceodre laveatuie 
pitta trapejae & plus toeehame. 

Cij 
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rent riaiflance a la guerre que Ciceron (d) ap* 
pelle oSavienne. Cinna ayant entrepris dc ren- 
verfer tout ce que Sylla venoit detablir , fut chaffe 
de la ville avec fix tribuns par Ton collegue, & 
depole du confulat. Le reflentiment d'une fi fen- 
glante injure lui fit lever one armee. Marius , qu'il 
appela a fon fecouts , vine joindre fes forces aux 
fiennes; & for^ant 'Pentree de Rome avec les 
plus cruelles hoftilites , il fit pafler au fil de le- ! 
p6e tous les amis de Sylla , fans diftin&ion d age | 
& de dignit£ , & lans aucun refpedt pour les fer- 
vices rendus a la patrie. Entre une infinite <U 
vidimes , on vit perir le conful Cn. O&avius + 
les deux freres Lucius Cefar & Caius, P. CrafTus y 
6c Torateur M. Antonius, cc dont la tete fut clouee 
» a la tribune aux harangues , d'ou il ayoit tant 
9 de. fois ctefendu la'republique pendant fon con- 
» fitlat t & d'ou il avoir fauve la tete d'uh fi-grand 
*> nombre de fes concitoyens w. Ces termes , qui 
font de Ciceron , peuvent pafler pour une efpeco 
de: pr£di&io& de famprop*e fort , qui devoit etre 
a-peu-prps le memc, & caufepar le petit-fils do 
ce meme Antonius, dont il dgploroit Tinfortune. 
Q, Catulus fut traite avec la meme barbaric , J 
quoiqull eut partag^ l'honneur du gonfulkt avec 
Marius > & fa vi&oire centre les cimbte*, en corm 

j • • • • _ 2!: : i j ; ; d *- • 

(a) De Divinau I , i.J?hUig. i*. 
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nandanr avec loi les croapes lomaines. Les plot 
ardcntes interceffioos de (eft amis n ayanr pu cirer 
dc Man us (a) que cettc rlpoofe plufieurs fou 
jtfpet& : Je vtux qu U mcure , il pric le ptni 
defetuer lui-m£mc 

Cic^roD fur r&noin de cette memorable enrrla 
de Marios , & noos apprend que loin de perol- 
txe afibtbli par fes demidres difgraces , il marqua 
plus de vigucur & d'a&ivirl que jamais. II bd 
entendir raconrer an people , pour excufcr k 
cruaut£ doot U venoir d'uler i regard de fes en- 
« les calamir£s (£) qull avoir eflujr&s 
» nouvellerrient lorfqtul s&oir tu chaffer d*une 
» viile qull avoir &uv4e de (a mine , loriqu il 
9 avoir vu roos fes biens (aifis tc pillis, lorique 
avians aocune compaffioo poor la feiblefle de 
• 1 age , od avoir aflbcil (on jeune fils a rous fee 
a> malbeurs , lorfqoll avoir failli de peidre la vie 
» dans les macais de Minrurnum, & qull ven avoir 
»du la confervation qua la pirtt des habitant, 
» enfin lorlqull avoir iti ford de pefler en Afii- 
» que dans one roauvaife barque, & d'aller men- 
» dier un afile chez ceux i qui il avoir autrcfoU 



(a ) Cum neceflarfis Catuli deprecantibm , non femel 
*efpcmdrt » fed fcrpe : Moriatur. Tofeufauu 5, 1 j. Da 
Orat. 3,5. 

I*) Pafi. rtdicad Qukk. 8. 

C Uf 
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y% HrsTOin d* lA Vie 
m diftribue des couronnes : mais qu ayant en fe 
» bonhenr de fe recablir dans fa dignire & dans 
» la poflcflion de tout ce qu'ii avoit perdu , il (e 
» garderoit bien de jamais petdre ce courage & 
» cette vertu qu'il avoit toujours fu confertfer a. 
Ainfi , Marius & Cinna, $ etant rendus maitres de 
la r^publique , ne trouverent point d'obftacle a 
fe fatre declarer confuls : mais £ peine Marius 
cut41 pris ppffeffion de fa nouvelle dignjt£, qu'U 
fat enleve par une mort imprevue, le 13 janvier, 
dans la foixante-dixiemo ann£e de fon 4ge , 0c 
fuivant 1 opinion la plus probable, d'ane atta- 
que (a) de pleuritic. 

Sa naiflance fur obfcure , tjuoiqu'il fe trouve 
qqdques hiftpriens qui le font defcendre (Tunc 
famille equeftre > & n'aysrnt point eu d autre Edu- 
cation que celle des armes, fous Scipion lafri- 
cain le plus grand maitre de fon fiecle , its longs 
Cervices , (a valcur extraordinaire > & une forte 
j&8 patience & dendurcifiement qui lui etoit prcv 



(a) Plmar. Vie <& Mar. Le celebre orateur Craffiw 
hoit mort peu auparavant de la mcme maladie. C'etoit 
alors cemme a^jourd'hut , la maladie particulicre de Rome. 
Les romains jnodernes l'appellent puntura, ce qui (em- 
Me revenir affez clalremem a ce que les anciens expr|* 
moient par percujfus frigore. Un froid (ubit dans wn corps 
gui s'eft plus echauff£ qtj'a 1'ordinaife* 

i 
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p* daos let fatigues de la gutra 9 rilevdreor 
ptr degr& 1 toot les bonneors roiliraires , avec 
la reparation dun parfait fbidar. Si l'oblcurut 
de loo eitsa&oo I aviliflbtr aux jreuz de la baut* 
ooblefle , elle avoir fcrvi an coomiic i lui pro* 
carer la fiif cor do peuple , qui le regardoit com* 
me le find bomme 1 qui la forrunc 6c la surest 
pobl i que duflent crrt confines daos les occafioot 
daogenu&s , ou qui ffir propre a It cooduire d*uoa 
guerre fanglanre tc dtfefplree. Ed effcr, il <Wi- 
m doux £ok Rome du plus grand danger qui 
Vcut jamais mcnacie. Scipioa qui avoir ohfervl 
fes taleas daos le cams meroe qo*il n'&oir qu'o£- 
fider fiibaiterae , maiqua J'opinion qui) en avok 
par one clpece de prtdi&oo. Quelques officios 
qui &oieot a fooper avec lui X Nuraance, htf 
ajrant demandl quel gtnial il cxoyoir que la ri- 
publique dur fouhaim aprcs lui, en cas qujjjl 
vint 1 manquer par quelque accidenr ? Le voiU 3 
s^poodir-il en monrranr Marius, qui itoit 1 Itu- 
tre bout de la table. En campagne il n'&bap* 
poit jamais rien a (a prudence & a fes pxlcau~ 
tioos. Tandis qull cbercboir des occafions & 
des facility pour engager une adion , il affix- 
coir de prendre roures fes roefiires avec les au~ 
gores & les devinsi & s v il parvenoir a livrer If 
bacaille, ceroit apr£s avoir inlpirl a fes fbldav 
par des avis du cicl ou par de pretcndus pri* 

Civ 
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H 46 H I'S t'O I R l- D E L A V I S 
fegesi une forte cbn&tnce a la vi&oire ; de forttf 
qu'il etoit redoiite delennemi comme s'il cut 
'quelque chofe 'de fuperieur a rhumanite, & que 
dii core oppo&comme du fien , on le croyoit tou- 
jour$ poufle parlmfpiration parriculiere de quclque 
dieu< Cependaht fon.merite fe renfermoit au fond 
ifaris les borries de Tart militaire. II n*avoit au- 
cfcrte autre forre de lumieres , & il affe&oit ou- 
Verrement de les miprifer. Ainfi , pour ramener 
le detail de fori cara&ere au but qui me fa fait 
*ritreprendre , Arpinum eut lavantage extreme- 
iiient fingulier de produire deux des plus grands 
-hommes de la republique * mais a des titres bien 
fcppofes; ilUlftres Sc glorieux Tun & lautre j Tun 
«vee le dernier mepris pour Eloquence & les 
5>ea«x arts , lautre pour Its avoir portes plus heu- 
Teulement que perfonne a leur perfection. Man us 
«e fit done aucune figure au barreau, & ne prit 
<point d'autre voie pour foutenir fon autorke dans 
la ville , qu'en nourriflant la jaloufie mtituelle qui 
<&>it entre le fenat & le peuple. La haine d6cla- 
tee qu*il portoit a Tun, lui repondoit toujours 4e 
Ik faveur de l'autre ; mais s'il menageoit le peu- 
*ple , c'£toit moins dans- la vue du bien public que 
pour Tavancement de fon propre interet & de 
4a propre gloire; car il n'avok rien qui fe refTcn- 
tit du zele d'un vertueux citoyen pour la patrie. 
Cn iin mot, il etoit rufe, cruel , avare & peffidcj 
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4\m czrz&ixe fort utile an dehor* \ mats in- 
quiet & rurbolenr dans le fein de Rome ; impla- 
cable ennemi det nobles cberchanr fans cefle 
loccafion de les chagriner, tc pr£t a fieri 6 et 
aux premiers mouvernens de Ton ambition bu de 
& vengeance , cette rlpubliqae qnli avoit fauvle 
plufieurs foil Apres one vie paflfc dans la per- 
petuelle agitation des guerres ^trangires tc do* 
meftiques , tl moarut tranquillcment dans un age 
fort avanrt , tc conful pour la fepricme fois ; 
bonneur done nul romain n avoit pu fe vantcr 
avant lut. L'acadlmicien Cotta cite cet exemple 
entre plufieurs autres arguraens contre Texiftence 
de la providence (d). 



(a) Natns eqocflri loco. VclL Paurc. %,xi. Se P. 
Afncani difdpulum ac militera. Pro Balb. io, VaUr. 
Max. S, M. Populus romamis non alium repcllcndk 
faam hoASms magis klonnim quitn Maria m efi rams* 
VclL Pat* % f 11. Bis I tali am obfidione & mem libe- 
ra?k fcrnasuu In CatiL 4 » X. Omnes foci atqne hofiet 
credere iUl aut men tern divinam efle , ant deorum nuio 
eonda portendi. Sallufl. Bell. Jug. pt. Confpicux fell- 
ckaas Arpifiura 9 fire unicorn Internum glorioLTimum 
contemptorem » (ire abundantiflimum fontem tntucri veli*. 
Valcr. Max. it. Quantum bello optimus , tan turn pace 
peffinms ; immodicus glorix , infatiabilis , impotens , fem- 
perque inqnietus. VtlL Paurc* 1 , xi. Cur omnium per- 
fctiflimns C Marios, Q. Catulum pr xfl a pt t fli ma dignkate 
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Les affaires du barreau foufFrirent beaucoop 
dmterruptton dans tin t<?ms tumulrueux ou quel* 
ques-uns des plus fem6ux orareurs avoient itt rue* 
& d'autres bannis. Cic^ton ne laifla point de fuivre 
les magiftrats qui monterent fucceffivement fur la 
tribune, & n'etant guere dloigne de fa vingtie- 
me aunfo, ce fur apparemment vers ce terns -la 
qu'il donna au public ces ouvrages de rhetorique, 
dont it parle lui-mcme corame d'un Fruit de fa 
jeunefTe , Sc qui font venus jufqua nous, feus le 
titre de Traitt de Flnvention. II les retra&a dans 
un age plus avancl , comme indtgnes d'ane fei- ] 
ion plus mure , & comme lamufement d un jeune i 
homme qui navoit cherchl qua r£duke en or- j 
drc les prdceptes (a) qu'il avoit emportes de Tecole. 
Dans le meme terns Philon , philbfophe acad£- 
micien de la premiere reputation , vint chercher 
un afile a Rome avec plufieurs {b) des princi- 



viram mori potuit jubere ? cur tarn fcliciter , feptimura 
conful , domi fux fenex eft mortuus ? De Nat. Deer. \ 

(a) Quae pueris aut adqieftentulis nobis ex commen- 
tariolis noftris inchoata ac rudia exriderunt , vix hac aetate 
& hoc ufii , &c. De Orat. i , i. QuintiL 1. $,2. 

( b ) Eodem tempore , cum princeps academir , Ph3o > 
cum achenienfium oprimatibus , mithridatico bello do- 
mum profugiflet , Romamque venifTet , totum ei me ua- 
didi , &c« Brut. 43^» 
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bi CiciJioir, Lir. h 43 
para dtojens d'Atb£nes , centre la furic de Mi* 
thridates , qui sitoiz rendu nuirre de cctte parti* 
de la Grfcc & de tons its lieux voifins. Gceron 
dcvint auifi-t&t fan difciple , & pnt beaucoop 
de gout pour (a phiipfophie. 11 fe livta dWant 
plus libremcnt 1 cctte inclination , qu* U 7 avoir de 
julles raifoos de cxaindre que la prarique des af- 
faires du barreau, fur laquclle il avoir &abli roo» 
res fes c(p&ances de fortune 6c de reputation 9 ne 
fur abfolument rcnverfee par la continuation des 
ddbrdres publics. 

Mais le parti de Cinna ajant diflipl toutes lei 
eppofidoos doaeftiques , pendant que Sylla croit 
eagagt au-dehors dans la guene cootre Mirhri- 
dates , les troubles publics forent fiiivis pendant 
trots ans d'une ceflation d amies » qui fit reptcn- 
dre aux cxercices du barreau leur cours ord*nai- 
re. Molon le rbodiea , Tun des principeux ora* 
mtrs de ce fiide ♦ tent venu s'ltablir a Rome 9 
Cktam s'enprtfla aufG-rdt de recevoir fes (a) 
logout , tc rcprit 1'ltude de 1'iloquence avec toute 
{a premiere ardeur. Mais ce qui cut encore plus 
de force poor Texriter au travail 9 iut la rlpura- 
tion £clatante du jeune Hortenrius , qui tenott 
alors le premier rang au barreau , & dont h 
gloire piqua fi vivement (on ambition > que la 



{a) Eodtrn atmo Moloni dedtams operam. Ibid. 
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'touit comtne le jour 5 a peine s accordoit - il on 
moment de repos. II entretenoit dans (a maifon 
Diodore le ftoTcien , dont il recevoit les infrac- 
tions ftir plufieurs fciences, mais principalement | 
fur la logique , que Zenon appeloit une eloquence 
ferme , & ferr^e , commc il nommoit Tfloquencc 
tine logique large & diffufe ; comparant (<x > Tune 
aupoing ou a la main ferm^e, Sc 1 autre a la main 
buverre & Vendue. Avec cette affiduit£ aux felons 
de logique , il ne laiflbit point paffer un jour 
fans s'exercer dans ies differentes parties de "1 elo- 
quence ; fur- tout dans la declamation , quil cul- 
tivoit fort foigneufement avec fes condifciples 
M. Pifon & Q. Pompee, deux jeunes romains 
d'un age un pea plus avance que le fien x avec 
lefquels il £toit lie d'une £troite amine, <* lis de- 
• clamoient quelquefois (b) en latin, mais beau- 
>» coup plus fouvent en grec , parce que la' lan- 
9 gue grecque leur fourniflbit une plus * grands 
» varied d expreflions , & l'occafioti d'emichir 
» leur propre langue par de nouveaux mors imi- 

. ( a ) Zeno quidem ftle , a quo difciplina fioicerum eft ^ 
manu demonftrare folebat quid inter bas artes interefiet* 
Nam cum compreflerat digitos pugnumque fecerat , dia- 
le&icam aiebat ejufinodi efle : cum autem diduxerat St 
manura dilataverat , palm* illius eloquentiam firoilexn 
efle dicebat. Orat. i% 9. Edit. Lamb. 
(J) Brut, pag. 357, 4JJ> 
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» res de l'autre j fans compter que les maitres 
9 grecs , done l'habiletl l'emportoit beaucoup fur 
» celle des maitres latins , n auroient pas pa lei 
» corriger par leurs remarques & leuis avis , slls 
»ne s'etoient pas. fervis de iear laugue ». 

Sylla ne s'etant point rclache (a) dans cctin- 
tervalle , avoir chaffe Mithridates de la Gr&ce Sc 
de J'Afie, Sc l'avoit force de fe renfermer encore 
line fois dans fen propre domaine; mais tandis 
qu'il fbutenoit fi glorieufement la dignitl de la 
republique , il &oit malcraite a Rome par la fac- 
tion de Cinna qui avoit repris l'afcendanc , 8c 
qui obtint la confifcation de fes biens, apr£s 
l'avoir fait declarer l'ennemi du public. Une in* 
fulte qui bleflbit Igaleraent fon honneur ic la 
fortune lui infpira toute l'ardeur de la vengeance. 
Malgre rant de fucces , il ne penfa qu a finir la 
guerre par un trairl honorable , dont le princi- 
pal article fut que Mithridates payeroit rous les. 
frais de la campagne, & fe conriendroit I la- 
venir dans JTieritage de fes peres. Repfcnaftt en* 
iiiite le chomin de Rome , U emporra d'Atfrines- 
avec lui la fameufe bibliotheque d'ApelJicon 1^ 
tei'en, dans laquelle etoient les'ocuvres d'Arif^ 
rote & de Theophrafte , qui Etoient a peine con- 
nues jufqualots en Italie , ou qui n'lroienr nulle : 
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4* HlfTOtRE BB.tA V IE 
pur aaffi ehti&es. Mais ces (bins lirteraires di- 
lAinudreor (i pea fes projcts dc vengeance ,~ qu'il 
etrivir an fenat dans fa march e , poor lui repro- 
dhtt i'ingrarirade dour on avoir recompenfe fes 
fer vices,. & pour ioi donner avis qu'il ailoic a 
Rome, aved la refolurion de feire juftice ir la r£pu- 
blique &" a ltii-meme , fur ks auceurs de routes 
Cts violences : jamais la terreur n'avoic ete fi vive 
dans Rome , d& Vtxpi rience rdcente des cruaut& 
de Marius ne kiflbir aucun doute qu'on ae vie 
bienrSt renouvefltfr les memes tragedies. 

Pendant que les ennertiis de Sylla raflfcrrcbloient 
routed leurs forces pour ft mertre en etat de lui 
rafter , Gfrma Jeur chef fur tu^ dans une fedi- 
rien de fes ptopres foldats. Le vainqueur de Mi- 
tbridatts ay ant pris tetre i Brkkles 7 avec une 
afrm^e de trcnte^mille hommes, ne perdrr pa* 
utt moment dans< (a marche. il etlt la fatisfaftian 
d* v6it venif a fa rencontre une parrie de la no- 
Hefld , enttg lacjttelte etoit le jeune Pomprfe , 
3tg& <£&rt'tf<m vtagr-rrols aa*, qui &n$ cara&ere 
jwbfcc &£ f*M tt^itfiffioff , fc'atfoie pas latfle de 
l*Ve* par fon fcul credit trcis legions de veteran* 
qui anient fervi (bus fbn pcre. Sylla ftnfiHc a 
feft i&e, le rtyMt a*ec beautonp ds careflear, & 
X&ofti]?eftfa dgns h T ftik$ pat uti grand nombre 
de faveuri. les fervices qu'il continua (a) de re- 

{a) Appian. BelL civ. 1# *, $91 \*i$fr 
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ceroir de hxi dans cetre guerre. Elfe 61c pouflJe 
fins beaocoup de rffiftance. Rien ne paroiflbie 
capable darrfter SyUa. 11 dlfir Norbanus, Fun 
des confab , tc U force de ion reflenrfmcnt ne 
Femptdia point de donner h lie 2 Scipion 9 qui 
Jbas prftexte d'une conference avec 1'aurre con* 
fid (a), aroit tromr^ le moycn de corrompre 
fen arm*e & de Iattirer i lui. II lui kifla U liberrl 
de fe rettrer dans on etil rolontalre ( J ) i Mar- 
fciUe, Rome fe donna pour nouveaux confols Cn. 
Paptrios Carbo t tc le jetme Marius , dont le pre- 
mier fbt chafffc dlralie apr& diverfes d&itcs 9 
tc Taurre fe Tit enfin reffcrfrf dans Prarnerte. Ii , 
perdant l'efpoir <T£rre fecouru , & n ajrant plus 
de reflburce aurour de lui , II prit le parti cTe- 
crire 1 Damafippe , pritcur de Rome , d'alTcm^. 
bier le ftnat , comme ^il eilt iti qncftion de 
propofcr quelqae affaire dlmportance , & de fa ire 
pafler au fil de fepcc tons les fihuteur*. Una 
ptrrie de la nobleiTe p&it dans ce maftacre ; &L 
k grand- prctre Scxvola, que Ciclron nomoii 
k module de l'ancienne fi>bt&{ tc de l'ancienne 



( a ) SjUa cum Scipiooe inter Cales- * T«immi leges 
imer Ce & ccmdkiones comuleniaf. Non temiic ommnt 
colloquium ttlod fidem ; £ ri tanen ft pcriculo abfaife 
Philip. \% $ XL 

(*) Pro Scxt 3. 
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prudence , fut aflaffine devant (a) l'aurcl de Ve/bu 
Apres avoir fait ce facrifice aux manes de foa 
pece , le jeune Marius fe tua volontairement. 

Pompee , dans le meme tems , pour fui volt Car- 
boa en Sicile , & iayant pris a Lilyba, il en- 
voya (a tere a Sylla , fans s'etre laifle flechir pat 
les bafTes fupplicarions que ce malheureux con- 
ful employa pour obtenir la vie. On a fait un 
xeprocbe de cetre a&ion a Pompee (b). II avoit 
re$u de Carbon des fcrvices imporrans y dans une 
occafion ou Thonneur de fon p£re & fa propre 
forrune etoient interelTes. Mais c'eft i'etfet ordi- 
naire des fa&ions civiles, de faire preftrer i'uti- 
lite prefente dii parti quon embralTe a toutes lei 
confederations pubiiques ou particulieres. Jeune 
& ambitieux, -sopime ietoit Pompee, ii neft 
pas furprenant que le defir de plaire a Sylla , 
remportac dans fon cceur fur un fcrupule d'hon-j 
neur $c de recpnnoillance. Cependant Ciceron 
femblj i'excuftr ^c) par le caja&ere meme 4& 

i De Nat. Deor. 3 , 31. 

Sed nobifc' facentibu* , • Cn. Carbonis , a quo ad- 
snodum adolefcens , de paternis bonis iit foro dimicans 
protedus es , juffii tuo interempti , mors animis homi- 
iium oblervabfturV n<*n fine aliqua repfeheiifione ; quia 
fen* iftgrato fa&o-plus L. SyWx viribus quam propria* 
ilidtilfifti'.verecundiac; Valtr. Max. 3,3. 

( c ) Hoc vero qui Lilybaei a Pompeio nbftro Interfe&us 
eft , iraprobior nemo , meo judlcio , ivit Epift.famil. 9, 'x 1 . 

Carbon , 
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Carbon 5 quil reprtfcnte commc un des plus mi- 
chans hommes du monde* 

Apres tant de viftoires , Sylla ne trouva plus 
d'obftacle a fa vengeance* II en revinc aux pros- 
criptions , dont il avoic it6 Y. invenceur , methods 
deteftable (*) qu r il exer^a de fang froid avec 
une cruauri dont on n'avoit jamais vu d'excmple 
a Rome, ni petit -etre dans aucun endroit da 
monde. Jl letendit dans toutes les parties de l'lta- 
lie , ou non-feulement le crime de s etre declari 
contre lui , ne fut pardonni a perfonne , mais la 
licence ne connoifiapt plus de bornes dans uae 
armee infolente, ce fut affez (3) d'etre riche en 
terre ou en argent , ou de pofleder quelque belie 
maifon de carnpagne, pour paroitre criminel aux 

(a) Primus ille, & utlnam ultimus, exemplum prof 
crlptionis invenit. Velleius Patercul. a, 28. l*a prof 
cription (e faifoit en expofant dans les places publiques 
les noxns de Ceux qui Itoient condamnls a rtiourir, avec 
promeffe d'une certajne ricompenfe pour ceux qui ap- 
porteroient leurs tetes. Ainfi , quoique Marius & Cinna 
euflent maiTacr6 de fang froid leurs ennexnis, ce, n'avoit 
point etc proprement par la voie de la profcriprion , ni 
en propofant une r6compenfe aux meurtriers. 

( b } Namque uti quifque domum aut villain, poftremo 
aut vas aut veffimentum alicujus concupiverat , dabat 
operam ut is in profcriptorum numero eflet. Neque prius 
finis jugulandi ftiit quara Sylla omnes fuos divitiis exple- 
vit. Sail c. j 1. Plutarq, Vit de Sylla. . ' 

Tome I, D 
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yeux dWvaimjueur avide qui croyolt toot pet- 
mis a fon reffenriment. Dans cette deffru&ion 
g&i£rale dc la fedtion de Marias , Juies-Ce&r , 
qui iTeteit ag<§ cfxt dertviron dix-fept ans, em 
beatrcoup dc peine ai fauve* fa vie* B froit alii* 
dc fort p^s au vicux Matius. li avoic epoufe la 
filk dc Cirina toutcs Us menaces dc SyUa 

n'ivoicnt pu lc fail e confenm a la repudiez. Cesdeu* 
motifs de haine le faifent regatder au parti vide- 
tieux comme im ennemi itr6conciliable , il fot 
i&pouilte du bkn cl^ fa femme , 8c de la digni- 
ty dc grand-pt&te qull avoit obtcnue. La aamtt 
ffStre encore mobs m^nag6 lui fit prendre k 
parti de fe eaeher a U campagne * maii ie fa*- 
ferd ayant fett d&otivrir fa remit* i qiwlcjues ft* 
teffites de Sylta, 11 m fauva fa tfcre qu'a force 
d'arfcenf. Enfin , ttnterceffion des vefttfes & t au- 
toriti.ile'quelques-uns de fes parens, artacherent 
4 SyUa 1* pr<wefl^ <*e le laiffer vivre j mais 
•* lap »«Dwla»t om* ftvewr, U l«wr fit ot&fr 
*e¥ : ^ue eebi dor*t ils follicitoient la conferva- 
tion 4vec rant de cbaleur , caufereic (* ) an joot 

( a ) Cinri* gener , cujus fifiun ut repudSaret , nulla 
tnodo compelp potuit. Veil Paterc. %, 4^ 

.( J ) Scirent eum qucm incolumem tantoperfe cuperent^ 
mjandoque optiipatum partibus , quas fecum fimul de* 
fewEflent , exmo foturum. Nam Caeftri roultos Marios in- 
effe. Suetgn. Cctfar. c. U Plot. Vie de C4far. 
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h Urine de cette ariftocratie qui Coflttit rittt di 
peine a etablir ; azf voi^ > fear dit+il y plufi&iri 
Marius dan* un ftul CifaK L*tfr£nfctnMt cditlfct 
ftia cetre pr&lidion. G&ar apprenoif tous le* 
jotirs par les exemples qtfil avoir cofuifmellemetit 
devant les yeux , a former it defifeto d* ftf net ki 
Hberrf de fa pafrie, 8c a l'extfcater ; fyft&fte -q«| 
1 'occupa efftftivement peftdant totite & vie. * 
La fin des proferiptiom ayant'rftaWi a Iter** 
quelqu* app&retice de calme , on Vit prendre «>n* 
nouvelie face au gotivernemerit. L. Flaceus , cboifi 
poui inrerrex, nomtna aufft- vbt Syik di&ateuf * 
pout meftrd otdte aux affufes d* la ^pabUqtfi 
fans aucune limitation de tein*,* & fa£rifia too* 
ee qtfii avoir fait jufqualors , St tout ct qt#lf 
afloir enrreprendre , par une lot partictiiietf 
donnoit £ Sylla le poaroir de eortdarttae* M? 
citoyen a mort (a) fans aucune toriflt? de'ftto<~' 
Cc$. JL'office de didtateur, qui atditf aucVefoii* 
d'ime iKflif^ extreme a la republique dattt ftsVerffcf 
oragtux St difflcfles > froit -devetnr auflf bdie&rf 
que fufped dans lecat de richefle£c de~puifian&. 
ou elle <toit parvenue. On.fentoir de quel dan- 
ger il etoit pour la liberty , & cette crainre . en 
avoir fait interrompre enriertfraent~r-ufegfc degu|f p 
plus (i) de cenr vingtans, AinfilaJoi'.dt Fiac*: i 

( a) De Lep. Agrar. con. Rull. 3 \ il '* * ' ~\ ,j 

Cujus honoris ufurpatio per annos exx , 'filter- 

Dij 
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cus fut purement 1'efFet de la force & de la terreur, 
& le-peupje don t pa pr&endoit quelle etoitl'ou- 
vrage , ne la regarda quavec deteftation. Sylla 
nen itaxit pas moins en pofleffion de lautorire 
abfolue, fit plufieurs reglemens fore utiles pour 
\c refabiiflfement de l-ofd** (a) j & par la pj&ii- 
$ide de fo* pouvoir, il changea prefqu entice- 
ment, la forme democratique du gouvernement 
cn ariftocratique en relevant les prerogatives du 
fenat autant qu'il : rabaiffa celies du peuple. II ota 
4 l'ordre equeftre le jugement des caules, done 
il etoit en poffeffion depuisle terns de Gracchus, 
pout le feftituer au fenat. II priva le peuple du 
droit d$ choi(rr les pretres, & le rendit au col- 
l^ge meme des p?fetre$ qui lavoit pofled^ ancica- 
nement. Mais i'expfpice le plus hardi de fon au- 
tpritf fut de diminuer le pouvoir immoditi des 
txibuns, qui avoir 6zi la fource de toutes les 
diffentions civiles. II &ablit quils ne pourroient 
poffider dautres magiftrarures apres le tribunal 
II xeftreigjait larlibert^ des appels qui fe faifoient 

• *«.*.. ' • • , * 

■■— — i — 

miffa, ut appareat populum romanum ufiim diAatoris 
non t?m defideraffe*, quam timuifle poteftatem imperii, 
quo priori ad vindicandam maximis periculls remp* ufi 
fiieninu VM. Pattrc. % , 18. 

- (a) De Leg&. % > 10. Vid. Annal. Pigh. ad ana. 
Urb. 671. 
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I leur tribunal II leuf Sta leiir principal ^rivil&* 
ge , qui etoit de propofer Irs- loix au ptuplb ; , 
il leur laifla uniquement le <broit doppofition f 
c eft-a-dire , fuivant Cic&on , qu'il lear laifla I0 
pouvoir de fe rendre utiles , & qu'il ieur ota ce^ 
lui de nuire. Cependant pour n etre pas< foupgon^ 
ne d afpirer a |a tyrannie perp&uelle , & de pen^ 
fer a la fubverfion enticre de la r£publique j il 
fouffrit que les confuls fuffcht <ltis avecilcs; for- 
mality ordinaircs, & qifils priflent fuivfcnt Tii- 
fage le gouvernement dtes affkirfes communes J 
tandis qu'il semployoit particUlieremen(f k ttffofJ 
mcr les d^fordres de l'etat / en vdlfaftt } a Yc%& 
cution des loix nouvelles, & i la dift nbution dti 
biens confifquls; de forte que la rlpablique patuf 
encore unc fois r&ablie farlefondtmenr desloh^ c 
& que fes procedures reco'mimencerent a prcHdri 
lenr forme crrdinaire aii barreaiu ^ 
' Ce fot vers le niiriie rente, r que MblonPltt 
rbodien qui ivoh qurttg Rom&pindam: les trou- 
bles , y revint avec la cortimiffion de fcllitttef 
le payement des fommes qui &oiertt ?r Hue's *a ii 
patrie , pour les fervices qu eile avoit "rcndus dans 
la guerre contre Mithridates (a). Ck&ron faific 
encore cette occafiori de gerfedtionn'er fgs ,tjlf ns 
par les,inftru&ions ^'ur^m^c, doijt,le. fayQlXy 

■ — . m . ■ ■ * ■ g i r i . ii ' . nj a 1 li w ) i i i i i nmi f *^^: 
(<t) Brut. p. 434. 

D ltj 
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ptemiet dew toqs.lej etr*ng$rs, * la» 
$C£er4& lf»p«mifl5ou dp fofervir delalfttguc gree- 
ts |H. fe^t » ft™ 1 a(pftw50 4' W in te , r t*$?e . («) ; 
qiii nuirqup _^PP*fi:^*ftW«* lqs djfcipliucs 

t*it p*?ps$ 4* p^PW*;pw* y fecwilit pai 
HR-'tinviriVpbfljiai toi^sk&peifa&wrc quil fai-* 
fq&WtWAkos lldee de ftmtfttf * _Cftr fo us 1° 
WHfti4* C?*#H?>. tt-PWW q*pUqu& W-mqipc,i'inf- 
^^pi(q^U.^^C ( ^^ireJpoiu former cq 
f^f^^QpflX P5ut,pc^widrQ, dit-*il ? quV 
«pp*i* WW c*qiji jj^rite. 4ctm 
a-jffiPBjh 4fW* : J?«r. ; §f , ,<fc»? U Wipe.. . J-e feul 

» fa profcffion cojifift^ gjgrl« fyfWyiS U&fujetj 
Stqi&PW 1 ^ £ tre pTOpQf^>X[faw4a : /^)QfK)iC. 

fcJ^iSP'W d'iropcpiapnccs. pu&il$s », U 
V ^ ^IH^d^nje}^^^^^ d* 

. <[«p Emif a*fe qiiviej ^r^m gentiuixi. in fenatu* 
fine intcrpjete , audiflinj conftat. Vol. Max. x , %. 

mea quidem fententta , nemo potent efie 
emnl iascte * cinriuktDs orator, iM! etrt omniUm t^ruia 

niniM aa&un firinniiim caM^eiitiM £zg d^x± * £ 
1,2. 
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(ft gnmmin * du Un«ige. II tatit iafcuic 
dans ks Ml« - iettres p«r la lefbei i* p4cM 
Arehkt. 8« «nlcm an philhidphic «n>Uot kti 
ks priodpan chc6 ck dnquf feftei PUin V4- 
picarien , PWioo I'acKVbAicisa, Dfcxkr* k Art- 
cira* U % f 4toit p t t tcA iomi dssi Is comotfiaMe 
des lots eMra les mains des den Sort tola > : ks 
pits hebilss JsriOanfabe* fc les plus g**dt p»- 
liriques de Rome. Et rapportent tsures ces 4e*» 
des 1 ^amUrioo qo'H avoir de s'wqotor an »ng 
Aftfogoe dtos flue de Mkiquenc* , cl avpk ftti 
otatcots de fes rami ; il 'V+K 
tffifW* taftpMdoyat & a tanJcassest iltf- 
toh ettad Ju»-mftme 1 cwprfei & a dddm* 
fcas War direction cnfio, pnor ne net ntfgliger 
de font oe <pM ewfoU props a pdir & a enrar 
foo ftyle , 11 ftUm dcmployer lerfausnwdWtde 
tm Idtfirdai* hi b swyh gn ii dss Imwaes de Room* 
qsf svoien* kplas de s rfpnrefi— , po«t Is potV 
tefk An U»g*g*» Ahifl ptBdaatjyul psaUok Jk# 
tenons it Sfattsk l*aitgve/4l if>psoeiiBStC fa* 
sent fenrietisn d* Lcb* fast e^otfc. <fe*K ks 
dUbotm , feitiM k f&noigflsge quri « terid UlU 
s4«s , « avotw* b teintoss (a) do tbyse 1**14+ 



(4) Uppm**p§+* Csmafa; miritTgrisebsfsra^ 

Attdkos eft nobb Ldtz , Can filar, firpe fermo : srg* 
fflam patrit ekgaotia andaro yidimus, tj*aM* 

D iv 
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* gance de ion pere Ladius , l'orateur le plus pell 
» de fon fiecle II avoit la memo liaifon avee 
Mucia* fille de Larlia, qui epoufa ie c&ebre ora- 
-teur L. Craflus , & avee les deux Licinia * Tun« 
femmede L. Scipion , & Tautre dtijeune Marius, 
qui excclloient dans cette delicateflfc de Engage 
<qui &oit comme propre a leur fajmille^ & qui 
ont rendu leur nom c&ebre cn fcrvant a I3. tranf- 
mettre a la poftetit& . . M 

II ne manquoit done aucune pesfe&fon de lart 
4<3e&on lorfquil fepr6fenta au barre*ii,£ge d'en- 
viion vingt-fix ans j & loin dy chercher a (e for- 
-mer (a) par lVxempJe 8c par Fexperience , comme 
Ja plupart des jeoncs gens du m£mt.£gt» il y parut 
^en itat tout d un coup d'cntreprendrcj&defenfe de 
touees les caufes qu on voudroit bil Goofier. Les an* . 
oktos ne fe font pas mieux accorded que les moder- 
«es fur la premiere dans laquelld il fiit engag& j 
Q&dques-uns out. cru que cfe fiic cp lie de P. Quinc- 
tins ; d autros , celle de S. Roftius. Mais les uns & ; 
ies autres font; dans Terreiir , car dans Foraflbn pout i 
Quin&ius , il declare exprefKrrkfitrrqu tl avoir deja I 
plaids dautres caufes ; & dans celle qui regarde J 
Rdcius, il dit feulemenc que e'eft la premiere 



cfcf ambas, qtutium ftrmo nrihi "fait hows &c Brut* 
(*) Ibid. 4)3. -.i: 
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caufe publiqoe & criminetU qull cot fbotemae. U 
eft rai&mblable qu'avant que de fe hafiuder ea 
public dans une affaire de cctte importance, U 
avoir frit qoelqoe plaidoyer moins coofid&ablt > 
pour eflaycr fes forces tc poof doimer un com- 
mencement de fplcndeur k (a imputation. Ceft 
lavis que Quintilien (a) donne attx jeunes avo* 
cats, & fon (ait que toutes (es regies toot drfes 
de rcxcmple de Cicfron, 

Dans la caufe de QuindittS il s'agtflbit de It 
d tfco dfc cootie une accu&tion de banqoctoo* 
ft f intense pat un cr£ancter , qui ions divers 
pr&extes avoit obceou la penniflion de frifii & 
de vendre loo bien. Ce citaxaer fcoit un des 
crieuxs publics qui roarcboient I la fuiie des ma- 
gUbats , 8c (a fat cur aupr£s <Tcux le rendoir fi 
capable dopprimer Quin&us 9 qu'U avoit d^ji 
ebcena (ur lui un avanragt coofid&able par la 
credit dlforcenfius , dont il avoit fiat ion avocab 
Cc&on eotreprit cette caufe 1 la (bllicirarion du 
eettbre coo^dien Rofcius, door Qaindius (h) 
avoit Ipouli la four. Ce ne fat qu*apr£s s'en ctre 
dtfendu long- terns , « pat la crainte de ne fe pas 
» trouver plus capable d ouvrir ia boucbe au bap- 
9 rcau devant Hortenfius , que les autres corol*. 



(a) QuintD. ti f 6* 
(>)PreQaWL»4, 
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Adieus fte Wtoiettt de parofw* an th*kte £«v«l 
* Rofcius ». Mais loin dt ft t endra a cattt r6- i 
fonfe , Rofciu* infifta fur la cet cimde cjti il at OH 
de fes talens , ne CDflnoiflanc pet ftifirtS , au coa* 
trails , qui Kit fi capable de foutenif a^c cauft 
d4&fpef& 3 lontte un adverfairc adrtfk & poi£» 
fettt. 

; C* glorUtt fut fttivi dc plufietir* autre* 
caufes moins Iclarantes , jufqu'a cell* de S. Rofc 
du$ d'Ametia , quit entteprit dans fa vingt-fep- 
fttttlt e'eft-i-dire , feivaac l^obfiwratioa 

de* &vam , au radfiie ige aft D^afth£nes avoit 
torftmene£ a' & dttHiiguer dans A chines ; comma 
£ t'eteit la faJfofl de la ma«mt& potor les gfai* 
de cette ttempe. Le cas de Rofcta* n'dtok pai 
favorable. Son p£teavoit perdu la vi*> dans la der« j 
fh&e profcrfptioa de Syll* & fon bjeft , qui va» 
loir cavffon fix ecus mille livres, avditdie vetida | 
pot* one fcmrne fort leg&re a L. C&lfettu* Chff* 
HigcmiM, jetfne eitlave fa*orif£V qS&Sylla avoi< 
tends libre, & qo#,pou* s'aflbtet fet poffeffiofl 
dc ce quil avoir aCqilW , accilfoJt fe &b dtt meat* 
tre de fon pete, & prodtdfdSt rteRte des p*eovei 
centre lui. Ainfi Rofeius etok ftte*iae4 ; nan-feu* 
lertient de fe voir dipauillei de forf pttrinWtfi* , 
soak de pcrdic pax una accuferioa £ ciuclle & 
Fhonneur & la vie. Tous les anciens avocats 
avoient refute de le defendre > paac* <gi\*W caufe 
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cU ccttc nature coodmfaBt Trr^iirr i mr * 
lien dcs plainccs , (bit oomxe 1* TB^rrr « 2C *' 
jOB&wcs , loif contra i T jporafin* fts 
tedoutoienr tons k gowrmr ic ^fr^isr £- « 
idTcDtimcnr de SvIa, Mas C^cst -ai^: aw 
balance* me ix giortnte irra r TJ -■rrsaee 
owrcrteniciic si £ot« ie i wra^- x x ok- 
net ub remoigpag* panic jk jb jouk x a: 
cc zelc poor la. lib era- , a- amh»» l * i *-ur 
voue toot fe tcwaii etc i ^t- 1 e i. ag 
tion de voa derlang 2i.iur.as rmr rx. mu- 
rage & ica iaeuere aircsr *jai«KX ak-^m. 
de toots la filkv i ^ g«n , mI. 
ppoc an a?ccac da ^ t cm er vrstr — -3* -c 
f$s la pins icrporssre; jn&:*m*zz » -.-^^ 
woe surest- 

Ce plaidgyqg &u aiucr .*z«*-j* ^ 

lippekt le fuppilcr 



uplla defierfa win *ut 3a- 

dsfanr. Qui £we tor 

deed profe/fo , juidr^. ^ - 

( £*) Trim* aura >.T-^ v- 1. * 
cartmtnimmb hatw — ^ 
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mains pour les parricides ( c'&oit de renfermer 
le criminel dans lin fee » & de le pr6cipirer dans 
le Tybre ) , il fait remarquer , avec bcaucoup d*a- 
bondancc dans Texpreffion que k * but ( a) de 
*cette invention de la juftice , etoit de le fi?pa- 
9 rer en quelque forte du lyfteme de la nature , 

* en lui otant la communication de lair, celle 
9 de la lumtere, de l'eau & de la terre > afin que 

• celui qui avoit detruit lauteur de fon Stre , fut 
9 prive de la feveur de ces elemens , d'ou toutes 
9 les creatures rirent leur exiftence. On n attroit 
»pas yoala 1-abandonner aux bStes feroces, de 
9 peur que la contagion d title fi horrible me- 
*chancete ne les rendit plus furieufes ; ni le 
9 jcrer nud dans les flots , de peut qui! ne (burK 
9 lar 1'eau meme , qui fert a purifier toutes les' 
9 chofes (buillees. On ne lui laifToit aucune com- 
9 munication avec ce xju'il y a de .plus tommun 
»& de plus vil$ car eft - il riett de fi commtm 
9 que lair pour les vivans , -que la terre pour .les 
s>mort$, que la trier pour' ce qui flotte defibs, 
9 que .le wage pour tout ce qui y eft rejet£ pat 
»les flots 1 Cependant ces miferables vivent le' 
9 plus long-tems qu'il leur eft poffibie , fens ref- 
9 pirer Tajr , meurent fans toucher la terre , font 

' 9 agirfs par les vagues fens en etre lavds, (one pouf 

■ I ■ , , M, |, , l' ■ , 111 I I I < 

<«) Pro Rofc. i*. 
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n fib Cir le rirage (ans 7 troorcr dc repot entre 
» les rochers ». Ce paflkge fur re$u avec de gran* 
des acclamations mis en ayant porrf lui-mtm* 
ion jugemenc dans uo age plus avance , ii le traits 
d'exc£s d'une jeune imagination , qui demendoit 
d'etre riduk k de plus juftes bomes f & qui fin 
motns appiaudi pour-ce qull (*) raioit en U- 
tnbne , quen favcux des efp^rances qui! faifoit 
coocevoir des talens de l'otateur , lorfqu'ils fin 
roienc pa rv en u s 1 lew matutirA 

Llnclination qull crot remarquer dans le pen* 
pie a favoriicr fim client , & les appUodiflemeM 
m&nes de l'afletnbUe, lui donn fa ent cant de bar* 
dicfle, qull repr&nta avec beancoop denjooe- 
menc llnlblence & la baflefle de Chryfogonus, fans 
craindre de porter quelqnes coups I Sylla mime, 
quoiqull prit (bin de les adoudr en failant obser- 
ver, « que dans la multitude cfaftairts door il 
» £tok accible , avec un empire auffi abfolo for 
* la terre (J) que celui de Jupiter an ciel , il lui 
*> ixxAt prelqu'egalement ixnpoffible, & de tout 
>» connoirre , & de ne pas fenner quelqoefbis les 
» yeux (ur bien des chofes auxquelles tes &voris 
» s'lehappoiect contre fes intentions. 11 ne vou- 
»loit pas (e plaindre, dit-il adroitement 

(d) Orat. if 8. Edit. Lambm. 
(5) Pro Rofc. 4). 
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» que dans un terns tei que celui - la , le bie& 
t»4un homme innocent fut expof6 a une vente 
*» pubiique ; car s'il lui etok permis de s'expK-* 
i» quer librement , Rofcius n'6toit pas un perfon* 
to nage affez important dans la ville de Rome , 
to pour hafarder cette plainte a fbn fiijet : mats It 
» point fur lequel il fe croyoit oblig6 dmfifter : , 
to&oit que par la loi m£me de la profcription , 
■> foit qu elle fut de Flaccus Tintcrrex , ou de Sylli 
to le di&ateur , ce qu'il navoit jamais approfbndi , 
» le bien de Refcius n'avoit pas du 6tre confifqu£, 
» ni £tre expofe par confequent a cette vente 
Dans fa p6rorailbn il fait confiderer aux juges que 
Us aggreffeurs navoient pour but dans cette caufe 
it dans la condamnation de Rofcius , que de s'&a- 
Mir un droit pour d^truire les enfans des prof- 
crits ; 8t les conjurant par tons les dieux de nd 
pas s'expofer aa reproche d avoir fait revivre une 
feconde profcription , plus odieufe & plus cruelle 
que la premiere , il les fait fouvenir que le fenat 
avoit refuft de participer £ f autre , par la feule 
crmnte qu on ne la crfit revStue de fon autorit£ j 
qiie c'itoh i eux par cette fentence 1 mettre un 
firem a lefprit de cruaiite qui s'^tdit r^pandu a 
Rome j'cet efprit fi pernicieux a la rdpublique & 
fi oppofS au cara<5t£re & aux principes de leurs 
ancetres. Comme cette defenfe lui avoit fait un 
honaeur extreme dans fa jeunefTe , il $'en rappe- 
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Joit le fouvenk avec plaifir , dans I age It plat 
wmtd de fa vie. U recowmandotc i too its, 
tomme la plus coorte voie pour arriver k la gUtsa 
Je k rautcrit^ dans fii patrie , do dtfendre 1W 
poceace malheareale , far • coot lotfqucUe tak 
•ppria^e par le pouvoir det grands ; « comma j'ai 
»fak ( n ) dans piaficuts caufes , kii difeit-il , male 
» panicui&eioe&t dans cella de Rofiotus coaoa 
» M bomme aafi pmflant que Sylla ». Bella la* 
900 en effet pour exciter les avocats a faire afrge 4a 
ieur* cakns en faveur de llnnooence Ac de la ver- 
ta t & k ne fc pcopofer que la juftce, poor ob» 
yea ike leisr travail 

Pkraique aflure qu'apaie cerra caufe, Cktnm 
prit occa/ioa de qoelqaes rations de (kmi pom 
fake un voyage t mais que ce na far em efvr qu'ua 
pr&cxte , & que Ton veritable motif fuc la craimt 
do refleotimenc de Sylla. Cette idie paroJt (ana 
fondaoeoc Sylla revenu de tous fcs defirs de 
vengeance , ne penfoit plus quau strablifleaieac 
*k la raa»quUlte6 pablique. D'aiUauss , tl ei cer- 
tain qua G'clron pafla me aimtfe enttoe k Roma 
cet {vtnemem , (ans aucune apparence da 
crainte , occupy de plufieurs autres caules , & d*une 



(a) Uc fm, * ftpe atifc & adoleftemes, contra 1* 
SyUx domlnantts opes pre S. Reftio Ametino faunas; 
qux,ut fcts , extat oraoo. De Ojfic », 14. 
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*4 HlSTOlRK V* LA V I E 
en particulicr (a) qui paroiflbit encore plus ca- 
pable de deplaire a Sylla 5 dar en plaidant pour 
une femme d'Ar&ium , il fourint lc droit de cer- 
taines viUes dlralie a la bourgeoifie de Rome, 
cotitre une loi exprefle de Sylla qui les en privoit, 
pr&endanr que c'&oit un de ces droits naturelfr 
contre lefquels fli loi ni autorit£ ne pouvoit pref- 
crire. II remporta auffi Tavantage de cctte caufe, 
quoiquil e6t pour (b) adverfaire y Cotta , ora- 
teur du premier rang. 

Mais il nous apprend lui-meme le motif de 
fon voyage : « Dans ce terns - la , dit - il , fetois 
wdevenu (c) maigre & dune foibleffe extreme. 
» Mon cou avoit diminu£ en grofleur & s'&oit 
fort allong6 , ce qui paffe pour un accident tres- 
»dangereux,-quand on fc trouve d'ailleurs en- 



(a) Prima caufa publica pro S. Rofcio di&a. Dein- 
€eps inde mvltx. Itaque cum eflem bienniuih verfetus in 
caufis, &c. Brut. p. 434 , 437* 

(b) Populus romanus, L. Sulla di&atore ferente, co- 
mitiis centurutis , muniripus civitatem aderait. Ademk 
iifdem agros j de agris ratum eft. Fuit enim populi poteftas. 
De civitate ne tandiu quidem valuit quandiu ilia Sullani 
temporls arma valuerunt. Atque ego hanc adole&entulus 
caufam cum agerem, contra bominem difertiffimum , con- 
tradlcente Cotta & Sulla vivo , judication eft. Pro dam* 
adPontif. 33. Pro Cacin* , 33. 

(c) Brut. «7. 

g a g* 
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» gagl dans des cxercices qui fariguenr les pou- 
» moos* Ceux qui prenoienc int&ct a ma vie fii» 
» rent d autant plus alarmes , que jVtois dans l'u- 
>• (age de parler (ans rclache & (ans variation , 1 
» avec coure l*itendue de ma voix , & une agi radon 
» concinuelie de routes les parries de mon corps* 
» Mes amis & les medecins m*avoient confeilM 
9 d abandonyer le barreau , & loin de cider 1 
9 leurs inftances > ma refblurion iroic de m cxpofer 
oplurot a routes fortes de rifques, quede renon- 
» cer aux efpiraoces de gloire que j avois fondees 
» fin les exercices de l'lloquence. Mais lorfqu'il* 
»m'eurent fait confidlrer quen minageaut du 
» moins ma voix , & cbangeant quelque chofe a ma 
» m&hode , jc pouvois Ivirer le danger, & parler 
» mcmc avec plus de facilire , jc formai le deflcin de 
» faire le voyage d'Afie , dans la feule vue de m ac- 
» courumer a nne autre forte de d&lamatioo. Ainfi, 
» apr^s avoir Irabli pendant deux ans ma riputa* 
a» rion an barreau , je quittai Rome » f &c. 

II 6toit zgi de vingt-huit ans, lorfqu'il prit le 
cbemin de la Grcce & de l'Afie. CVtoit la route 
ordinaire de ceux qui voyagoient par curipfiti oy 
pax le difir de ft perfedionner. Sa pr e mtere vifite 
fnt a Atbenes , qui etoit alors comme le centre 
dcs arts & des fciences. II n y pafla que fix mois 
quoique plufieurs biftoriens Vj laflent demeuret 
Tome L E 
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environ trois ans (a). a S'6tant logd chez Anrio-^ 
3j chus , ' chef de la vieille academic , ii renou- 
» vela fous cet excellent maitre les Etudes pour 
h lefquelles il avoit ete paflionne des fa premiere 
jeunefle Titus Pomponius , a qui fon affec- 
tion pour Athenes,' & le long (ejour qu'il fit 
dans cette ville , ont fait donner (b) le furnom 
d'Acticus , y ecoic alors dans les m&mes occupa- 
tions, lis avoient 6t6 condifciples dans d'aurres 
itoles y & leur arriitie reprenant une nouvelle for- 
te, ils fe lierefttpour toute leur vie avec cette ten- 
dre & conftante affe&iori qui paffe ericdf e pour un 
modcle. Atticus , qui fuivoit la fe&e d'Epicure , 
enlevoit fouvent Ciceron a fon hote Antiochus > 
four le litter a Phedre & a ZSnoh , chefs de le- 
Cole epicurienne , qui! croyoit capables de le ra- 
jhener a leurs principes. lis eurent la-defTus de 
frequences difpuces ; mais le but de Cicdron dans 
ces vifites , £toic de fe convaincre plus fortement 
de (c) la foiblefTe de cette do&rine, en voyant 
combieh tilt izoit aif£e a router dans la bouche 
fncme de fes plus habiles partifans. Son gout pour 

: (k) Briftbe. Chronic. 

(£) Pomponius ha enim ft Athens cellocavit, m fit 
[M*nc «nai ex civibus, & id ectam cognomixte videatut j 
babitunis. De Fin. f, a. 
(c) De. Finib. i , j. De Nat. Deor. x , xi. 
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h philofephie nc lui fir pat oegliger I'cxercice da 
leioquence , qu il culrivok chaque jour fous Do* 
MctfMM (a) le fyrica , mekre <fone experience 
cootbram^e* 

Ce 6ir apparemment dam ce voyage <TArh£nes 
quil fc fie inicier auz my&zes d'Elctifine , car mal~ 
gTt llncertirude du terns auqucl ce tail doit ficre 
rapport , 00 ne (auroic la placer micui que dans 
no voyage eotrepris pour Co pcrfe&oftner Fefprit 
1c le corps. Le refpeA avec lequel il s'expHqua 
to uj o u r* fiir ces myftires, & ce quil a laifB 
enrrevoir de leur fin & de leur ulage , feroble con- 
firmer l'opinion dun iavaat (J) Sc ingenieux <cri- 
ymn , qui las a crus inventcs pour confaver la 
dodrice de Vvmti de Jieu 8c de l'lmmortalit^ da 
fame. A l'lgard du premier de ces deux points, 
en faHant obfeTver 1 A tricot , qui <toit aufli dans 
Finiriation , que les dieux des religions populaires 
n'etoient que des hommts mora , qu on avoft 
rran(port£s de la terre au del , il lui rappelle (c> 



tt ) cjoQcn tmnwn ccmporv , spoa urainniini i^iuiii 9 
^ntcrtm at noti tgfiobflem diocitdt magiAniui , flodfosi net* 
ceri (blebaui. Brut. 437. 

(A ) Fi£ Varbortom , &irr* legation ,of Rtofa f 
-vt>l. 1. 

( c ^ Ipfi Bli , nrajonint gentium dii qu! habentur , hlnc 
£ nobis in caelum proWti repetiemur.... Remmifcere, quo- 
SBjam es iniriatai, qu tra da nwt nyflerib} dim deniqot 

Eii 
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18 HlSTOIRE V £ LA VlB ' 
la do&rine des myfteres pour lui confirmer I etetH 
due de cecte verice. Sur lautre point il declare 
que fon initiation avoit &e pour lui , fuivant la 
fignification du terme, le commencement d'une vie 
nouvelle , en lui apprenant le moyen , non-feule- 



qua*m hoc late pateat intelliges. Tufc. qu&Jl. i, 13. Ini- 
tiaque , ut appellantur , ita reverb pfincipia vltx cognovi- 
imis; njeque folum cum lactitia Vivendi rationem accepimus , 
fed etiam cum fpe meliore morlendi. De Leg. », 14. 
Ces myflcres fe cllebroiem dans des (aifons regulicres de 
l*ann£e , avec un appareil qui attiroit beaucoup de fpec- 
tateurs de tous les pays. L. CrafTus Porateur , itant arrive a 
Athenes deux jours apr£s leur celebration , fit fes efforts 
pour engager les magiftrats a les renouveler en (a faveur , 
& ne Payant pu obtenir , il partit me'content ; ce qui fak 
voir combien lis craignoient de les avilir. Les fpefiacles 
gu'on y donnoit dtoient , corame on le fappofe, des repre- 
sentations du ciel , de Penfer > de Pel y fee , & de tout ce 
qui appartenoit a Pet at des morts , pour inculquer plus for- 
tement , & pour riduire en exemples la do&rine qu'on en- 
leignoit aux inkle's, Et comrne ces fiijets itoient propres a 
la po&e , les anciens poetes y faifoient fouvent allufion. 
Ciciron dans une de fes iettres a Atticus , le prie , a la 
follickatxon du poete Qhilius , de lui envoyer une rela- 
tion des rites eleuiiniens , qui etoit deflinee vrai&mbla- 
blement a orner quelque po£me de Chilius. Ceci peut 
iervir & confirmer les idees de M. Warburtons , qui a cru I 
que la. defcriptfon que Virgiie fait des enfers au iixieme 
livre de PEneide , n'etoit qu'une copie des fpe&acles eUea- | 
finiens. De Orax% 3 , xo. Ad Atu 1 , %. 
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de C i c i. r o M , Li r. I i f 
nent de virre avec plot dc pi a i fir , mats dt mou- 
rir aaffi avcc de meilleures efptances. 

D'Athenes , Gc£ron pafla en Afie , ou il raffem- 
bla aurour de lui les plus fkmcax orateurs du pays, 
qui laccompagnirent pendant le refte de Ton 
voyage. II s'exer^oic wee eux dans coos les lieux 
ou il s*arr£toit. Le principal, dic-il, <toit (a) 
« Menippe de Stratonique , le plus Eloquent p#t- 
9 fonnage de l'Afie : & fi le cara&re d ua ora- 
» teur attiqoe eft de n ctre ni ennuyeux ni iro- 
» pertinent , il peut ctrc rang£ dans cette claiTc 
» Javois aulfi continuelleraent avec moi Denis 
» de Magncfie , jfLlchile de Gride , & Xenocles 
» d'Adramirre , qui peuvent pafler pour les plus 
*>habiles rh&oriciens, de cette conrrtfe. Je roe 
» rendis a Rhodes , oA je revis Molon , dont j a- 
9 tois <ti le difciple 1 Rome , orateur dune gran- 
de experience , excellent <crivain , tc dune ha* 
» bilerl Igale , pour d^couvrir les imperfe&ons 
» de (es Icoliers, & pour culrivtr leurs talens par 
» les plus rapides paogr£s. Sa principale peine avec 
» moi , for de r^primer l'exceffive aboodance d'une 
99 jcone imagination ». 

Mais fi l'&ude de la philofophie ne 1 avoit point 
empechl 1 Athines de donner une parrie de Ton 
application a l'&oquence , il nc fe dtfpenfa pas 



(a) Bit*. 4$7- 

E iff 
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'7* MlSTOIRH DE tA VlK 
noti plus , en leudiant Eloquence a Rhodes , At 
xeccvoir le$ le9ons du phijofophe Poffidonius , le 
plus favant ftoi'cien de fon fiecle , qu'il nomine , 
non-feulement fon maitrc , mais encore fon ami (a). 
U. s etoit propofe de travailler , comme k mefure 
tfgfcle, a laugmentation de fon favoir & de fon elo- 
quence , regardant toujours ftm comme le fon- 
dement de lautre , & ne comptant pour un avan- 
tage f ttt de diftribuer les ornemens , qu autant 
quil &oit fatisfait de Fabondance de fes mate- 
fiaux. A Rhodes il d&rlamoit en grec , parce que 
Molon nentendoit point la langue lattne. Un 



(a) Ciceron rapporte de Poffidonius un trait que Pom- 
pee prenoit fouvent plaifir a raconter. Apres la guerre de 
MitMdates , Pompee retoumant de Syrie Zl Rome, 
concha & Rhodes pour entendre ce philofophe. Apprenant 
quil etoit malade de la goutte , 9 ne lahTa pas de le voir, 
mais n'efperant plus de Pentendre , il lui marqua dans fa 
vifite le regret qu'il en avoit. Vous m'entendez , repondit 
Poffidonius , & Ton ne dira point que pour quelques dou- 
leurs corporeHes T j'aie (buffert qu'un homme tel que vous 
me foit venu voir inutilement. La-deflus ayant commen- 
ce & diflferter , il prouva ayec beaucoup d'eloquence qu'3 
n'y a rien de bon que ce qui eft honnete. Mais tandis qu'il 
fe faifoit admirer , Cz goutte lui caufant de cruelles dou- 
leurs , il s'ecrioit : O I douleur , tu ne Pemporteras point; 
(bis audi affreufe que tu le veux , tu ne me feras pas con- 
feffer que tu fob un mal. Nat. Deor. % , *4« De Finib. 
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jour quil avoit fini fa declamation , & que toute 
lalTemblee le combloic ds louanges , Molon , ail 
lieu de lui fyite audi Ton compliment , demfeur^ 
quelque terns en filence, & levant les yeux fur lui 
avec quelque air de trouble : Je ne fuis pas nioins 
fenfible que les autres, lui dit-il, je vous loue & 
je vous admire , Ciceron ; mais je deplore la for- 
tune de la Grece , lorfque je vois les arts & Telo- 
quence , qui Etoient les feuls ornemens qui lui 
leftaflent, traniplantEs par vous en Italic 

Ayant employ^ deux ans dans fes voyages , Ci- 
ceron revint a Rome, mais « fi changd qu'on ne 
33 1 auroir pas pris pour le meme homme. La v6he- s 
33 mence de fa voix & de fon a&ion etoit mod£- 
?> ree , les exces de fon ftyle & de fon imagina- 
33 tion etoient corrig&. Sa poitrine etoit forti- 
33 fiee , & toute fa conftitution parfaitement con- 
>3 formee 33. La m&hode qu'il avoit obferv^e dans 
fa courfcy eft prefque la feule dont un voyageur 
puifTe attendre des fruits reels, II n'avoit quitch 
Rome qu apres avoir fini la carriere de fon Educa- 
tion domeftique , car rien n'eft fi prejudiciable a 
une nation que la neceffite daller chercher les 
premieres inftru&ions au-dehors. Apres avoir ac- 
quis dans le fein de fa patrie toutes les qualites qui 
ferment le citoyen & le raagiftrat , il parr it dans la 
maturity de lage & de la raifon, e'eft-i-dire , for- 
tifte contre les impreffionsdu vice, & moins excit£ 

E iv 
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par la n£ce(fit£ de s'inftruire , que par le deflein 
de polir toutcs fes connoiflances en vifitant les 
lieux ou les arts & les fciences floriflbwnt dans rou- 
te leur perfe&ion. Dans le plus delicieux voyage 
du monde, il vit rout ce qui etoit capable d'oc- 
cuper l'attention dun voyageur curieux j mais ne 
fe rendanr point efclave du plaifir, il ne sarreta 
dans chaque lieu qu'autant que le demandoit fon 
ucilir& La connoiflance qu il avoit d£ja des ioix 
romaines le rendoit capable de les comparer avec 
celles des autres villes , & de recueillir en che- 
min tout ce qui pouvoit etre de quelque avanta- 
ge pour fa patrie ou pour lui - meme. II prenoic 
(on logement chez les perfonnages les plus dif- 
tingues , non par la naiflance ou par les debet 
fes , mais par la vertu , Tefprit & le favoir ; gens 
bonores & refpe&es dans leurs villes comriie les 
fou ti ens de la patrie , & les plus fameux orateurs ou 
les plus celebres pbilofophes de leurs terns. II en 
fit fes compagnons de voyage, pour ne pas perdre 
tin feul moment dont il put tirer de Tinftru&ion. 
Enfin qui s'etonnera que dune entreprife coriduite 
avec tant de fagelTe , il eut recueilli tous les 
fruits (a) qui peuvent perfeftionner le cara6t£re 
d'un homme fenf<5 ? 

Pomp& retournoit en ce tems-la de I'Afrique, 

(a) Plutar^. Vie de CUiron. 
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©A il tvoit confiderablement (a) Irendn let 1K» 
mires de Tempire par tin grand nombrt de cooqufc- 
tes. SylU lc re^ur avec des marques extraordtnat- 
rcs de refpcd & d eftime , jufqu'a fe raetrre i k 
tete de la nobldTe, pour aller au-devant de Itri, 
flc le (aloer du rirre de grand , qui lui fiit 6t£k6 
dans la fuite par 1 autoriti du peuple. Mais ajant 
demands les honneurs du triomphe , cette preten- 
tion refroidit le ditiateur & le ftnat , qui 1* re- 
gard£rent comme un execs d'ambition dans an 
bomme qui n'avoit pa(R par aucun des offices 
publics , & qui n avoir pas mime arteint Tlge 
d'etre re$u au ftnar , ni d afpirer par confiqoent 
a des diftin&ions qu on n'avoit encore accord&s 
qak des confuls ou 1 des pr&eurs. Mais Pomp^e 
infifiant fur fa demande , arracha enfin (on con* 
(entement au di&ateor. II fiit le premier tnom— 
phatear dont le char fiit rratn< par des lllphans , 
8c le (cul de lordre Iqueftre i qui Ion ait jamais 
accordl llionneur du triomphe (b). Le people 

(a) Brut. 458. 

(£) BeUam in Africa maximum c^n fecit, vMorem 
exerckom deportable* Quid vero tam inzud Itum quim eqoi- 
tem roroanom trittmphare ? Pro Leg. Man. n. 

Africa Verb coca fiibada, magnique nomine , fpolio inde 
capco, eqoet rooiantts ,* id quod antea nemo, curru trram- 
pbala inve&is efl. Hifl. not. J. Rom* primdm 

}tm&* elephantet future curruzn Pompei magni , africano 
arksnapho. Ihii. 8 , *. 
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reflect nne joie extreme de voir un homme de 
Jon corps eleve a ce comble de gloire , & plus 
encore lorfqu'apres cecte faftueufe (blemnite on 
le vit defcendre dans la condition privee , & re- 
prendre fon ancien rang entre les finiples che- 
valiers. 

Pendant que Pompee mdritoit le nom de grand 
far fes exploits, Jules-C#ar, qui etoit moins age 
que lui de fix ans, faifoit ^clater auffi fes talens 
militaires aq liege de Mitylene , oil il fervoit en 
qualrfe de volontaire. Mitylene &oit une riche & 
floriflante cite de Hie de Lefbos (a)> qui avoic 
aflifte Mithridates dans la derniere guerre , & qui 
lui avoir perfidement livr£ M. A qui li us , homme 
confiilaire, envoye en ambaflade aupres de ce 
prince % mais force enfuite apr£s la defaite de Tar- 
met romaine , de chercher un afyle dans Lefbos. 
On pretend que Mithridates semporta coRtre lui 
aux demieres indignites , jufqu a le faire mener 
en triomphe , mont6 fur un ane , en le for$ant 



(a) Quid Mitylena* ? qua? eerte vefttae , qulrltes , belK 
lege & vi&orix jure fa£bc funt. Urbs & natura & fitu & 
de&riptione ardificiorum & pulchritudine imprimis nobils. 
De Leg. agrar. i , 1 6. A Thermo , in expugnatione 
Mitylenarum , corona civica donatus eft. Suet. Cof. %• 
Hinc civic* corona* militum virtutis infigne clariffiraum. 
Plin. Hift. nat. 16 1 4. Veil. Pater c. 1 , 18. Appiaru 
Belli Mithrld. p. 184. Vol. Max. 9 % *$• 
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de crier 1 haute voix quil kcit Aquilius , tc qoll 
•vote <t< la principale caufe de la guerre. Mail 
la ville de Miryl£ne paya bien cher la trahtiba. 
A yam M prile d'aflaut par Q. Theimus , die fitt 
pre(qu*enti£remenc dlmolie , avec rhumiliorioo 
de oe derotr (on r&ahlifletnent dans la fuite qui 
la bonrf de Porap£e , qui fe kifla fl#hir en 6 
faveur par les priires de TWophanes (on affran* 
cti. C&ar fut hocori a ce ficge 9 de la couronne 
tivique, qui n'&ant que de feuilles de ch£ne 9 
oe laiflbit pas <T£tte regards comme la plu^glo- 
rieufe recompenfc de la vertu miliraire , ic qui 
ae saccordoic qu a ceux qui avotcnt lauvrf la m 
dun citoyen , 8c tui en mcmr - terns on ennemi 
Sylla &oit mort pendant le fejour de Cic&on 
dans la Grece, aprcs avoir abdtqu^ la di&ature, 
& rftabli la liberte de la republique; digne dad- 
miration , (ans doute , pour avoir fu fe r£duire ao 
rang de ffnareur , & vivre avee une parfaire fecu- 
nd dans le m£me litu oik il avoit exctci la plus 
(anglante tyrannic. Mais rien n eft fi grand dans (on 
cara&£re que la farmer^ «vec laquelle on le vit, 
pendant les trois ann&s que dura la fadion de 
Marius, foutenir ouvertement la rtfblurion de 
pouriuivre fes ennemis particuliers par les atmes , 
tandis qu'erant charg^ de la condutrc d\ine au- 
tre guerre , il ne s'employoit pas avec moins 
de vigucur & de (bin contre les ennemis de la 
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r^publique , alflant ainfi fbn devoir avcc (a ven- 
geance, & voulant charier Stranger avant que 
de tourner fori refundment contre fes conci- 
toyens (a). Sa famille &oit noble & patricien- 
ne, quoiqu'elle eut fait peu de figure dans la 
r^publique & quelle fut mSme dans Tobfcurite 
depuis plufieurs generations. It fut la relever , non- 
(eulemenr par Tambition qui le fit alpirer aux hon- 
neurs publics , mais encore par fon gout pour les 
lettres dont il flit conftamment le prote&eur. 
Ayant £te inftruit des fbn enfance de tous les arts 
de la Grece & de Rome , la politefle meme de 
fbn education jointe a Tenjouement naturel de fon 
cara&ere, lui avoit donne trop (b) de penchant 
pour le plaifir , & s'etant engage dans la fr^quen- 

(a) Vis quidquam in Syllx bperibus clarius duxerim, 
quam quod cum per triennium Cinnanae Marianaeque par- 
tes Italiam obfiderent , neque illatumm fe bellum eis dirG- 
mulavit , nec quod erat in manibus omifit , exifttmavitque 
ante frangendum hoflem qtiam ulcifcendum civem. VtlL 
Pat. 2 , 14. 

(b) Gentis patricia? nobflis fiiit, familia prope jam ex- 
tin&a ma"»orum ignavia. Lxtteris graecis atque latinis juxri 
atque doftiffime eruditus. Sallufi. Bell. Jugun. 93. U£ 
que ad quxftura fbas comitia vitam libidine , vino , ludi- 
cra? artis amore inquinatam perduxit. Quapropter C. Ma- 
rium confulem molefte tuliffe traditur , qubd fibi alperri- 
mum in Africa bellum gerenti , tarn delicatus quardor 
fcrte obvenhTet , &c. Valtr. Max. 6 , 9. Sallufi. ib. 
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tatioo des comtikm & d*autres gens , doot les 
mcetm n'&oient pas plus rlgUes , il avoit pouffi 
quelqoefais crop loin U licence; de forte qu'ayaot 
<rf Domm^ qtaefteur dans la guerre centre Ju~ 
gurtha, Marios fc plaignit que dans un fcrvum 
Jf rude % It fortlui c&t dotuii un qutfkur fi unJrt 
& fi diktat. Mais kit qu 11 fit udmi par Texem* 
pie oa piqol par le reprocbe de ion g&lral , 
il le cooduifit dans cecte charge avec beaucoup 
de vigueur & de courage , de fc laillant vaiocre 
par perfonne dans tous les exerciccs militaires , 
ft familiariGrot avee les moindres (bldats, chec- 
cbant a Cc les atracber par les (ervices & par Ca 
bien&its \ & dans un efpace fort court , il s'ac- 
quit tellement la faveur des troupes, avee la ti* 
potation dun brave & lage offider , quli cbafla 
enfin Marius m&me i Marius fat exili , profcrit , 
dans cette mime partie du monde oik il avoir effuji 
tt% rolpris lorlqu'il avoit M nomme (on que£ 
reur. II avoit une facility mcrveilleufe (a) i d£- 



(a) Ad fiandanda ftegoaa alrftodo inguS inctedibilk. 
S+IL ibid* Qu* am dsverfa camqoe inter Cc consraria fi 
apod animum ftram expeodert velit, daos 10 mo 
hoaiinr Syllas fuiffir credideric VaL Max, 6 , 9. Adefr 
cnimm Sylla futt diffimilis beUator ac vi&or , m dttm Tick 
yaSafftmo lenior, port Tidoriam audtto foerit cmdelior* 
Ut so eodem bominc doplkis ac diverfifliau antnu conft 
piccrcw exemplum. VdL Pas. % 9 if. 
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gutter fes pafiions & fes deffeins , & fuivant Id 
circonftances , il paroiflbic fi dH&rent de lui-meme, 
qu'on auroit cru que c'etoient deux hommes ions 
un fail. Autant qu'il 6toit doux & moddre avant 
hvi&oire, autant devenoit-ii cruel & (angoinaire 
lorfqu'ii avoit remporti des avantages certains. 
Dans la guerre il employoic le m£me artifice qull 
avoit vu r&iffir heureufement a Marius ; il favok 
xfyandre dans fon arm£e une forte d'enthoufiaf- 
me & de mepris du danger , par des fuppofitiofis 
de pr^feges & de fecours <&clar& du cieL II avoit 
toujour* avec lui dans cette vue une petite (a) 
ftatue d'Apollon , qui venoit du temple de Det- 
{dies , & lorfqu'ii &oit pres de livrer baraille , il 
FembrafToit aux yeux de fes foldats , en la pliant 
de remplir fcs promefles qu'il feignoit d«n avoit 
revues. Sa prolperite nayant jamais ete interrom- 
pue , il avoit pris droit de cette conftance de h 
fortune , pour fe dormer un fumom qui &oit en- 
core fans exemple a Rome : ce for cehii de FeSx 
ou d'heureux ; mais VeUetus Paterculus remarquc, 
que pour ctre v&itaMement heureux (b) y il aa- 

(a) Quoties praelium commiftere deftmabat , parvnA 
Apollinis iigirom , Delphis fublatum , in conf^e&u mDinun 
complexus orabat, uti promifla maturaret. VaL Max. 
i , 2-. De Divin. i , 3 3, 

(b) Quod quidem ufiirpaffec juffiflimfc , C etmdem * 
vincendi ft virtttdi finem habuiflet. V*IL Tat. % , »f. 
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roit fidlu que fa vie cut fini avec fes triomphet, 
PJine appelle ce fumom un titre odieux (a) achet£ 
au prix du fang , Be par Toppreffion de la patrfe» 
€ependant Sylla a lavantage particulier d'fittt 
le feul dans l'hiftoire en qui la haine dune odieu- 
fe cruaut£ ait it€ commc 6teinte par l'&lat At 
fes grandes adjons. Cic&on memc , qui avoifc 
bonne opinion de fa caufe y ne d&eftoit pas moki* 
finhumanite de fa vi&oire. II pile toujour* dfc 
iuifans refpe<&, & traitant fon gouvernement dfe 
tyrannie, il le qualifie de (3) maitre de ttols rice* 
£ernicieux , la luxure > la cruaute Be 1'avarice. Oil 
remarque quii fat le premie* de fa famiile dont 
!e corps fut brfile apres fa irtort. II avoit dbntrf 
lur-meme cet ordre en xnourant , parce qu'ayaftt 
fait exhumer le cadavre de Marius , & 1'ayanr fine 
|etrer dans 1'Anio, il apprehendoit (c) la m£mt 
infulte pour le fien. Peu de terns avsmt la mott 
il avoic compel fa propre epitaphe , done le 



(a) Umis homlnum ad hoc aevi FtUcls libi cogfioxhen 
afferuft , civHi nempe (anguine , ac pacrie oppugnatioft* 
adoptatum , &c. P/m. nor. 7 , 43. 

(3) Qui trium peftiferorum vitiofUin , kxuri* , ava* 
ritiar , crudelitads , magifter fuk. Z?e Fin. 3 , i&. />r 0#k. 

(<:) Quod, baud fcio ah tlmens fuo corpori, primu* 
c patriciis Cotnelus igbe volttit cremaxL Dc Leg* % , »i« 
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fens (a) eroit cc que perfonne ne Tavoit jamais 
*> £gal£, (bit dans le bien qu'il avoic fait a fes amis , 
» foit dans le mal quil avoic caufe a fes enne- 
wmis (£) ». 

A peine fut-il mort que les anciennes femences 
de diifention , qui n'avoient 6 te qu etouffees par la 
terreur de foh pouvoir , reprirent toute leut force , 
entre deux fa&ions a la tete defquelles on vie les 
deux confuls Q. Catulus & Marcus Lepidus. lis 
n etoient pas moins oppofes dans leurs principes 
de politique que dans leurs inclinations. Lepidus 
x&blu , a routes fortes de rifques , de cafTer tous 
les adfces de Sylla & de rappeler tous les exiles 
du parti de Marius , commen^a ouvertement a 
folliciter le peuple de le feconder dans ce projet. J 
Mais quelque apparence de juftice qu'il put don- i 
aer a fon entreprife , elle eroit hors de faifon, J 
& Teffet nen pouvoit etre que de renverfer la 1 



(a) Plutarq. Vie de Sylla. j 

(b) L'infcription (uivante fiit trouvee en Italie en 17*3 , I 
pfes de l'Arpinum de Cic£ron , entre Atine & Sora \ elle . 
avoit tt£ vraifemblabletnent dediee a Sylla apres qu'il eut 
pris le (urnom de Felix , c'eft-A-dire , apres fes vidoires. 

JOVI 
Quod periculum 
Feliciter evaferit 

L. SULLA 

V* S. Lt A» 

conftitution 
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coofti ration aAuelle de la slpubliqoe , qui aprts 
tmot d agitations & de bleflures laoglames , aroit 
bdbin de repot pour sparer fes totem. Caralos 
1c piic , It premier bomroe d'4t*t de too terns 9 
& le pins ferine foucien de la form arfftocitri- 
que , ayant perdu la Tie par l'ordre de Man at, 
il netoit pas furpreaant que ton fils, qui jotgacic 
le reiTenciment de (a mart 1 Heritage da its pri*- 
cipes & de fes rertus, s'opposat de tome (a force 
aux deflehu de fon collegue. Auffi les traverfa~t4l 
avec cant de fttccfe , que l'ajrant r4dmr k la vote 
des armes , U le mit dans la tticefBti de fe ream 
dans (on gouveroeraeac des Gaules pour y lerat 
des troupes. Le Abac alarms des levees de Lepi- 
dus , lui 6ta auffi-c&t le coramandement qu 'il avoic 
par fes eraplois; ce qui ne lcmp£cha point de re- 
vcoir promptement en Italie a la t£te d'une nom- 
breufe armle , & s'lttnt empar* de r£rturie fans 
oppofition , il marcba vers Rome poor demandct, 
les armes a la main % un fecond coofalat. 11 ^toic 
accompagnl d un grand nombre de magiftrats di£ 
tingnfr , fccondl pat les vceux des tribuns* fic fbn- 
dam fes efp&ances fur la faveur du peuple qui avoit 
ton jours it& pour la caufe de Man us , il ne fe pro- 
incttoit pas moins que de fuccider a Syila dans 
le pouvoir abfolu. Catulus , dont le confiilat Tcndt 
d'expirer , fut revecu en meme- terns de l'autDrittf 
proconfiilaire , & chargl de la dtfeofc. du gamer* 
Tome L F 
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avefc Pomple , par un d&ret particuliei 
du fenat. Ces deux generaux ayant reuni leurs 
forces avanc que Lepidus ffit arrivi i Rome, lat- 
taqutrent pro du pont Mii*i*ft , & deux milles des 
imits y & mirent fon arm& en dlroute* Mais la 
Gaule Cifalpine &oit encore occup^e par M. Bru- 
tus, fon lieutenant, p£re de celui qui fat enfuite 
4e meumier de Cefar. Pompee marcha fans perdre 
de terns t pour aller r&luire cette province. II for^a 
Brutus de fe renfermer dans Modene , 8c de fe re- 
inettre enfuite entre fes main*, aprcs avoir foutenu 
fm: fiege de quelque durle mats 1'ayant fait con- 
:dtrire; far fa propre demande, par une efcorte de 
cavilerie dans un village voifin du Po, on apprit 
avec itonnement qu'ii JaVoit (ait mafTacrer dans 
-fc metne lieu. Cette aftiori parti pour injufte & 
cruelle, fc tout le monde blattia Pomp^e d'avoir 
fait tuer de foftg-froid uh homme de la premiere 
.qttaiitl, & qai rie setoit rendu qu'apres s'etre fait 
garantir ia vie : mais il sbok laifle entrairrer vrai- 
femblablement par ie confeil de Q. Catulus, en pre- 
nam dtoit de la trahifon de Brutus pour ddlivrer 
la rfyoblique d'un des plus dangereux chefs de la 
trahifon de Matius, capable par fon rang & fon 
autorit£ de troubler Tariftdcratie qui avoit ete 
.&tabtie par Sylla, & dbrit les honn£tes gens de 
. Rome defiroient la confetvation. Lepidus fe fauva 
dam la: Sardaigne y e& H ne furv&ut pas long- | 
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tans i la none de la fortune & de fa eJptfsancea» 
Tdk fat la fin de la guerre civile de Leptdus t 
ceftk Men que Id dounenc les hiftonens tonuint; 
& qooiqu'clle ait pen dm*, (a) Salidk la jugfe 
allez coofidd table pour en tatrc lc fu,et d*une bi£ 
toire perticuliire , clone U none rcfte encore quel* 
(joes fragiucns» 

Ctclroo.eu rcrenanr debGrfceiRocne, pafi 
par Delpbes poor coofiilter Apollon , ic 6 Ton en 
croic Piotarqoe , dans les grandes efperances done 
il itoit rempli , fim ambition (be un peu morrifitft 
par la r£pon& da 1 oracle* Ajrant demands par 
quels moyens il pooroit t'dever an fofnmet da la 
gloire, le dteu kit tepoodir que e'etoir en p tenant 
pour guide de fa vie,non 1'optoion publique , meie 
ton propre g^nie. Cecre le$on lui fir garder , apffc 
Cm retoor, de grandes precautions dans fa con- 
doite, & le fir afpircr aux bonneurs avec plus da 
moderation. Mats il aft dU&dle de fc petfiiadoc 



{ a ) M. Lepido % Q» Ctndo coiiAUbus , cirfla bethn 
poena cants opprtflum eA qalm iadptttt.... Faa illias 
motm ab if Co Sylkr rogo eaarfit Cajridos aacftqve rcnuu 
i w t jiuui pet infolembm Lepidus parabec acb ft ad vfri 
rrfciodert , oec tmrntriib, fi tamen paflet fine magna 
chhdW republic* , *c /tor. J , »7» 

Ptetarque Fir if Pomfit. Appian. L 1,4^ Sal- 
WL fngou haft. L 1. Vafce. Max. *, a. Pigb. Aaoai 
A. U. *7*» 

Fij 
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qu'avec tant dc fageflTe & de lumi cres , il eut voufa 
la devoir a un oracle , qui fuivant l'opinion memc 
^uil en avoit, (d) £toic tomb6 dans le meprk 
depuis long-tems, & paiToit pour une impofturc 
-aux yeut des gens fenfes. Mais s'il alia reellement 
a Delphes , ce qui ne paroit par aucun endroit de 
fes Merits , il faut attribuer ce voyage aux memes 
motifs qui conduifent aujoutd'hui tant de voya- 
geurs a la Mecque; c eft -a- dire, a la curiofitl 
de voir un lieu fi renomme par fes myfteres & pat 
fes richefles. A quelque opinion quon s'arrete 9 il 
paruc fi lloigne des precautions done Plutarque 
pr&end lui faire honneur, qu'il reprit auffi-totla 
profeflion d'orateur, & qu'apres avoir employe 
un an au barreau , il obtint la dignite de quef- 
teur. 

- Entre plufieurs caufes quil plaida dans cet in- 
fervalle, on compte cclle de Rofrius, ce fafneux 
*omedien, a qui fes ralens merveilleux dans fon 
art , avoient fait obtenir lamitie & la familiarite (b) 



(a) Pyrrhi temporibus jam Apollo ver&s facere de&- 
rat..,. Cur ifto modo jam oracula jum eduntur , non mod© 
noflra state , fed jam diu 4 ut modo nihil poffit efle con- 
„temptius? Quomodo autera iSa vis evanuitf An poftquatn 
homines minus creduli efle coeperunt ? Dc Divin. % , 

1. (A) Nec vulgLtantum favorem, verum eriam prima* 
pum familiaritates amplexus eft. V<d* Max* .8,7. • 
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des plus grands peribonages de Rome. Le fnjec 
avoit rapport 1 (a profeflion ; Fannias hai avoir 
domi an jetme eiclare i fotmcr pour la th4itre, 
few la fcule coaditioo dc partager avcc cct Here 
ks pro6ts de fon art , quand il fcroit en <tat de 
It cxcrccr. L'efdare fut tui dans la (bite , & Rot 
tins ajant artaqul le meurtrier pour les dorama* 
ges , obcint par accomroodement bne petite fenna 
de la valeur de fept ou bait cens piftoles. Fannias 
fit aufli fes poutfirites , & Ton fuppofact qull aroit 
obtena rtfquhralent ; mais pr&endant n avoir rien 
toochl, il demandoit a Rofcias la motril de co 
qull a?ott re^i. On ne peut s'emptcbet id d ob* 
ferver dans It plaidoyer de Ck^rra , le degttf 
d'e&ime 8c de reputation oi Rofdos4toit a Rome, 
8c la peinture aimable qull fait de Ton caraA£re* 
cc Fera-t-on tomber fur RoTdus , dit l'orereur, la 
» ibup^on d'avok trompi (on aflbc&t La croira- 
» r-on foaiiW de cette tache T lul , jt le As avec 
» confiance , dont la probitl fcrpafle encore let 
» tales*; lui-qui a plus de dioiture 8c ifbonneuf 
» que d*exp£ritnce dans Ion art; lot que le pet** 
» pie romain (a) reconnoit cneore plus pour 



(a) Quern papains romanos aieliocam Ttmm quins 
hjflrianem efle arbitrator ; qui tta dtgniffimus ei (etna 9 
propter mificium , at digmffrmns fit curia propctc tbfi\ 
namiew. Pra Q. Rofc. *• 

Fiij 
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» honnete horn me que pour excellent adteur, & 
*> qui pendant qu il fait l'honneur du theatre pat 
>? Ton habile te , me rite une place au fenat pout 
*> fa vernj ». Dans un autre eridtoit (a) ii ditde 
lui , qu'il excelloit tellement dans Ton art , qu'il 
femblolt merirer feul de montct fur le theatre 
fomam \ & qu'il eroir fi fuperieur au commun des 
hommes par fes autrei quality , qu'il fembloic 
moins propre que tout autre a fa profefljon. II 
ajoure encore (b) que foti action 6tait fi admi- 
rable & fi parfaire , que pour exprime* l'excellence 
d un artifte dans rout autre genre, e ecoit une forte 
de prdvefbe de I'appeller un Rofciuj. Sfts appoin- 
fernens ordinaires pour chaque jour (e) de reprt 
fencation montoieht i trenre pfftoles. Plirie catcule 
fes revenue d'une annic a quaranre mille livres , 
ii Giceron les porte jufqu a cinquam* (d) .mille* 
Ii droit gdnereux , htehtWaot & fens artachement 
*ux rkbefles. Apres avoir gagnl de$ biens confc 
durables au theatre , il continua de repr&eptcr 



• ■(#) tJt in quo quity)* artificio excellerct, is In fi© 
genere Ro r cius diceretur. De Orau i , %6. 

( c ) Ut mercedem diurnam de publics mille denarios 
ftlus acceo^rit. Macrob. 2 , to. 

( <f ) H. S. quingenta afinua meritaffe prodatur. Plin. 
Hi ft. nat* 7 , 3*. Decern his annis proxfrms H. S. fe- 
xagies honefliflimi confequi potutt : noluit. Pro Raft. & 
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pcndaot plulieurs ann4es Cms pr&endre aucuo &» 
laire; doi Cic&oo cooclut, « qail eft ioctoya- 
» ble que celus qui dans l'eipace de dix aas avoit 
» pa gagner dnq cens mille lines qu'il avoit re-i 
» fufies , etk pu sabaifler 4 la fraud* pooi una 
» mlpriiable fortune de quaere mille lirres ». 

Lorfque Cic&on tail revenu de la Gake, 
Rone avoir deux oraceurs («) diftingois par lent 
naiflance & leor reputation, Cotu & Horuafous 9 
door la gfoire l'enflamma d'une noble tc vive 
Emulation. La m&bode de Com <toit aifie tc 
patfible. Citoit una expreflion coulante , arte 
beaucoop deligance tc de cbotx. L'^oqoeoca 
d'Hortenfius &oic viva , devee, pleioe de duleur 
dans le laogtge tc dans la&on. Cclle-d ayane 
plus de sdSwbiaace atec cell* de Cicenm, done 
lag*, d'ailleurs lui donnou un aatre capporr avee 
Horreofius, il la pric pour fen modile. Qootque 
la profcffioa d'avecet fiat nia-laboHeufe , ella 
n'avoit alors rien de mcrccoaire » caiji iwit d^« 
fendu par la loi de prendre de Fargenc ou dau- 
cres recornpenfes pour un plaidoyer. Les romains 
4e la plus haute diftaOkHi par la naiflance on 
par les richeflcs , confacroienc .gratui cement lews 



(a) Duo htm cxccUebatt ocatores , fid ma tfnkaodi 
cspidine ioflammarcm t Coca 4c Hoat&fins, *c. Bruu 

Fiv 
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ralens au Service dc leurs concitoyetis , commc 
le* prote&eurs de (to) 1 'innocence & de la vertu 
irtforrun^e. C etoit un anciCn etablifTement de Ro- 
mulus , qui avoit charge les patticiens & les fiha- 
teurs de la dtfenfe du peuple , fans aucune distribu- 
tion, qui put porter le nom de (alaire. Mais dans 
les fiecles fiiivans, lorfque lavaricedes nobles euc 
fait paffer com me en ufage que les cliens ofFfiflefit 
un prefent annueH leurs patrons, *& quele corps 
des citoyens fut devenu comme tributaire du fenat, 
M. Cincius , tribun du peuple , publia une loi qui 
n etoit- qu un renouvellemenc de rancienne (3), 
* par laquelle il fut defendu aux fenateurs de rece- 
voir^.SL qiielque titre que ce fut, ni eke largent, 
ni d'autres fortes de prefens, fur -tout pour les 
plaidoyers de la juftice* Dans les conteftations qui 
s^leverent a la naiflance de cette loi , Ciceron 
xapporre une reponfe vive & piquante du tribun 
Cincius, a C. Cento, un des orateurs qui avoient 

(tf ) TMferci igitur homlnis Sc facile laborantis , quodque 
in patriis eft moribus , multorum xaufas & non gravate & 
gr?.tuit& ckfendentis , beneficia & patroctma late patent. 

(b) Quid legem Cinciam de donis & muneribus, niff 
quia veSTgalis jam & ftipendiaria plebs efle fenatui coepe- 
rat. Tit. Lh. 34 , 4. Confurgunt patres legemque Cinciam 
flagrant qua cavetur antiquitus ne quis ob caulam pec** 
^ niara donumve accipiat. Tacit, Ann* 1 k 
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tetrepcis de $ 9 j oppofer. Cenro lui ayant demand^ 
avec qoelque air de m^pris pcorqooi il fe domroic 
tanr de mourenienr } Ccft pour tous obliger di- 
formah, lm repoodit Cindus, de payer les chofet 
que voos employe! a Yocre {a) ufege. Cependanc 
il ne fast -pas snnaginer que cette gtfa&ofird des 
grands for fi abtblomenr dtfnt&eiBe quits ne s'en 
propofefient aucun firuir. Ceo &ort un bien noble 
8c bien flaneur que les doges 8c les acclamations 
de leur patrie. Cetoit propretnenr rinftroment de 
leur ambition , & la voie la plus sfire pour s'dlcver 
tax premieres dignitls de I etar. Us donnoient leuc 
rrarail an peuple, 8c le people sacquirroit de cette 
detre par les hoimeurs 8c les emplois qui dlpen- 
doient de fcs fuffrages. On aurolt peine k s*imagi- 
ner une constitution plus (age 8c pins beureufe que 
celle od par une connexion ntfeeflaire , la verto 86 
fhonneur concouroient i fe feutenir & a fe per- 
p^raer mutuellemenr , ou les honneurs ^roient une 
r£compenfe qui exciroit le mirire, 8c ou le m^- 
rire ne manquoit jamais de procurer les honneurs* 
Sll y a des regies de politique , qui puiflent aflurcr 



(a) KL Gnctoi quo die legem <U doait & muneribos 
talk 9 com C Cento prodiiflet • & fads conttimeUose qtur* 
fiflet, quid fers, Cmciole? Ut emas, inqmt , Ca'i, ft oti 
*t&. De Oraz. % ,71. Cette loi fat portce Tan de Rome 
19*. 
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la grandeur & la profperite dune nation , elle* 
etoient fans doute a Rome. 

Ainfi les crois principaux orateurs de la republi- 
gue semployerent pendant cec 6:6 a briguer les 
offices auxquels leur age, leijr rang leur donnoit 
des pretentions. Cotta afpiroit au confulat, Hor- 
tenfius a Wdilite, & Ciceron 1 la quefture. lis vi- 
rent tous trois leur ambition fatisfaice-, & Ciceron 
eut fp£ciaiement la gloire de l'emporter fur fes 
competiteurs , par le fuffrage^ unanime de toures 
les (0) tribus-, avec cette honorable obfervation, 
que c'etoit la premiere annle qu'il y eut pu pre- 
tendre fuivant les loix, netant; encore que dans 
la trente-unieme de fon age. Les quefteurs Etoient 
les receveurs gen&aux ou Us tr6foriers de la r&- 
publiquc. Le nombre en avoit 6t6 augmenri, a 
mefure que les revenus publics s'etoient accrus, 
depuis deux jufqua vingt, oil Sylla 1 avoit fixe. 
Us etoient 1 envoye* tous les ans dans les diffexentes 
provinces, chacun avecun proconful ou un gou- 
yerneur , apres lequel ils avoient la principale au* 
toritg. Les marques de leur condition etoient celles 
des magiftrats; ceft-a-dire, des li#eurs qui les 
prec&loient avec les faifceaux; diftin&ion nean- 
moins qui ne leur etoit point accorde'e a Rome. 



(a) Me cum quaeftorem in primis...... cun&is (Uffra- 

giis populus romanus faciebat. In Pif. u Brut* 44 c * 
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Outre le (bin del reveuus public* , ils {toienr char- 
ges audi des pro* fions de bled tc de* aurres grains 
qui £roienr t)6c ft tret poor le* anmto an-dehocs, 
& pour la confommation domcftiquc* 

L office de qucftcur twit com me le premier pas 
dans la Ckrncre des bonneurs. 11 donnoic un droit 
immediac k la quality de ftnareur, & d£s que le 
terme en <tott eipirtf , oo obtenoit efcAhremeiiC 
tenvrit du finar pour le refte da la via. Car si! 
eft vrai I la rigueur qu'on n'apparrenoir propre- 
menr 1 cer augufte corps , qu'apris avoir M in- 
fere, le luftre fuivant dans le role de* cenfeurs, 
fl eft audi certain que c'ltoic una pure fbrmalkl, 
qu'on n'aurott eu droir de refufcx am quefteurt 
que fur quelque grave accusation , qui auroit mit 
de mtme un flhareur dans le danger dttre d4- 
gradt Lcs queftcurt eroient done comme le fup- 
plement des vides du fenat , qui <toit alors com- 
pote <f environ cinq cens membres i iofttturion ex- 
cellente , qui laifforr toujour* I'eotrtft du premier 
ordre de P^tar ouverre 2 la rerru 8c A llnduftrie du 
plus fimple ciroyen , & qui fervoit ainfi 1 main- 
renir la dignitl <Tun corps C refpedahle par une 
iucceflion continuelle de membres (a) dont le 

(a) Queflara primus gradus honoris. In Vtrr. 
' i 4« Popuk'in rom. cvjtK honeribu* ta ampliilimo con- 
Bio & in ahi/Tiroo gradu dignitatis atqoe in hac omnium 
temntm area collocaa funms. Pofi redh. ad Sen. u 
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meritc setoit deja fait connoicre (a) & refpeder 
de leur patrie. 

Les confuls de cecte ann& fyrent C Odavius 



fta magiftratus annuos creaverunt, ut concilium fenatus 
reip. proponerent (empiternum : deligerentur autem in 
id concilium ab univerfb populo , aditufque in Olum (urn- 
mum ordinem omnium avium induflrbe ac virtuti pate- 
ret. Pro Sexi. 6$. 

..(-*) Cette maniere dont ft rempliflbit le (enat eft confir- 
mee par quantity d'autres paffages de Ciceron. Par exemple, 
lorfqu'D parvint a l'edilite , qui etoit la dignite immldia- 
tement fuperieure a la quefture , & ayant que de pren- 
dre pofteffion de cet office , il fit on voyage en Sicile 
pour y recueiilk des memoires centre Verres, & dansle 
reck de ce voyage^ il dS : que tout fenateur qu'il Aoit, 
3, voyage* a fes propres frafe , dans une province dont il 
avpit ete* quefteur. In Verr. i » 6. Dans un autre endroit 
il rapporte que le gouvernement de Cilicie lui tent echu $ 
il demanda au jeune Curion , comme il avoit fait £ tous 
les amis qu'il avoit au fenat , de ne pas fbuffrir qu*on lui 
tit conferver ctt emploi plus d'un an* Pendant Con ab- 
fence, Curion qui n'avok encore 6t6 que quefieur tut 
elu tribun ; fiir quoi Ciceron prenant occafion du compli- 
ment qu'il lui fit fur cette nouvelie dignite , pour renou- 
veler Gl priere , lui dit , que ce qu'il lui avoit demande 
auparavant comme d un finateur de la plus noble naif- 
fance , & a un jeune homme du credit le mieux etabl; , 
il le lui demaridoit comme a un tribun du peuple , qui 
avoit le pouvoir de lui accorder fa demande. 2£p. fam. 
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k C. Scribonins Casio , le premier , iodine ami 
de Cic^roo , ic digne de leftime de com le monde 
ptr la douceur de fbo cara&re , mis croellement 
teamen t£ de la gourre. Gc&on le cite en exem- 
pie centre les Ipkutiens, pour montrer (a) que 
la douleur ne pent reodre miferable one vie fop- 
port^e par ftnnocence. L'autre confid &oit urn 
orateor de profcffioo , on avocat employ^ au bar- 
reau , qui 6toit parvenu a •btenir quelque credit, 
(aos autre avancage du cttt de Tart ou de la na- 
ture, qu'une certaine puretrf de langage qu*il de- 
voir 1 l'exemple dun pere eftunl avant lui par 
ion Eloquence. 11 avoit de la v£h£neoce dans lac- 
tioo, roais avee une mani&re fi ridicule de fe ba- 
lancer conrinucUcroent le corps , qu"il avoit dorms 
occasion de dire de ku , qu'tl avoit appris 1 66- 
clamer dans un bateau. Ces deux magiftrats avoienc 
o^anmoins l'efpcce de nitrite qui coovenoit i IVtat 
prtfent de la r^publique , attaches Tun 6c l'autre 
aux int&cts du fibat & a la forme du gouvememenc 
&ablie par Sylla. Comrae c'&oit ce fyft&me que 
les tribuns vouloicnt dltruire , Sitinius, un des plq| 
bardis & des plus fa&ieux , cita les con fills de- 
vane le peuple , pour leur fairc declarer leor opt* 
nion fur les a&cs dc Sylla , & fur le rltabljileinent 
du pouvoir des tribuns , qui etoit alors la queftiom 



(a) De FiniU s, 18. 
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publique & I'objst de toute lattemkm de Rome 
Curion park bcaucoup cdntre le fetabliffement, 
avec fa vehemence & fes agitations de corps ot- 
dinaires, tandis quO&avius tourinent^ de ia goutte 
& couvert d'onguem & d\mpl*tres> etoit affis pr& 
de lui. Lorfqui Curion cur fitri, le tribun, done 
lefprit &oit tourne a k raillerie , dit h Oclavius, 
cc qu'il auroic peine a reconnoitre (a) its oblige 
» tions qu'il avoir a fon collegue , parce que fans 
» le fervice qui! venoit de lui rendie en chaffaoc 
.» les mouches par les contorfions * U auroic cdu> 
*> iu le rifque d'en etre d£vore ». Mais pendant 
que Sicinius continuoit fes pratiques feditieufes, 
& qu'il s'cfforifoit de porter le peuple a quelque 
violence contre le fenat, il fur rue par I'artifice 
de Curion , dans un tumulte quil avoir excite (£) 
lui-meme. 

On ne trouve aucun tlmoignage du terns pre- 
cis ou Cic&on s'engagea dans les liens du ma- 



{a) Curio cbpia nonnulla verborum* nuilo alio bone 
» t ienuit oratoniiii locum. Brut. 3?o fc It. 3*3. Moms erat 
k quern C. Julius in perpetuum notavit, cum ex eo is 
. utramque partem toto corpore vacillante quatfivit quis lo- 
queretur e lintre ?..... Nunquam , inqult , O&avi , college 
tup gratias teferes j qui, nifi fe flio more ja&aviffet , ho- 
Hb te iftlc muCcx comediflent. Did. 314. 

<*) Vid. SaHufl. Fragment. Hifh 1. j. Orat. Macri. 
Pigh. ann # 677* 
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ihge; mais il y a beaucoup dapparence que ce 
fut vers la fin de lann4e prfcWcntc , an retour de 
its voyages , & dans (a nenrictne annle. On ne 
ftmott placet cet <v<nement plus card puifque & 
fille aroit treixe ans lorfqu elle fm marine , I'annle 
qui pr£c£da celle de (bo confiilat , qooiqull faille 
frppofer qu'elle naqutt le premier four d'aoAr , 
quil marqoe hn-rofme pour le (<i) jour de (a 
naiftnce. On ne connolc pas arec plus de cer- 
titude la braille 8c la naiflance de Terenria , fk 
fcmroe ; mais il faut conclure de fbn nom , de % 
fa grandes ricbefles > Be de la condition de fk four 
qui itoit an notnbre (*) des veftales, quelle deP 
cendoir dune illnftre origine. Cette annfc apporta 
dooc bten des avantages £ Gctron ; une augmeo- 
tacion dans (a familie f un accrotflement de di- 
gnity par ion paflage de lordre Iqueftre au rang 
de fibateur, & cet beureux effid de la fareur pu- 
bfique, qui &oit comrae le prdage des bonneurs 
atnquels il devoit 4tre Hcrt par fbn nitrite. 



(*) Nook SexdL Ad Ait. 4, 1. 
(*) Afton. OnL b Tog. Omd. 
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L1VRE SECOND. 

La diftribution des provinces cntrc les quef- 
teurs fe faifant> toujours £ar la voic du fcrutin^ 
ce fut la Sicile que le fort fit tomber en (a) par- 
tage a Cic£ron. Cette ile etoit le premier pays (b) 
que Rome etit foumis a fdn pouvoir apr£s la t& 
dudion de l'lralie. 11 6tok alors affez confiderabfe 
pour avoir paru meriter d'etre divife en deux pro- 
vinces, ceile de Lilybee & celle de Syracufe, dont 
la premiere echut a Ciceron ; car elles avoient 
encore chacune leur (c) quefteur , quoi quel las 
fuflent r&inies fous un memc preteur, qui &ofc 
5. Poducaeus. II re$ut moins cet emploi commc 
un don que comme un ctepot ; & fuivant fon pro- 
pre langage , il regarda la Sicile comme un tii^atre 
ou les regards du public alloient etre fixes fur lui. 
Dans le dcffein qu il avoit con^u d'augmentfer fbn 
Credit par la diilindion avec laquelle il voulok 
sacquitter de ce premier r&ie, il y tourna toute 



(a) Mrquscftorem Sicilienfis excepit annus. Brut. 440. 

(b) Prima omnium , id quod ornanieiittfm imperii ell , 
provincia eft appellata. In Vtrr. 5,-1. 

(c) Quirftores utriufque k provincial, qui iflo prartore 
fuerunt. Ibid. 4* 

(on 
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Ion attention , « rtfblu non-feukmcnt de cenir fas 
» paffions en bride , mats de fe refiifer rodme (it) 
»les platirs les plus firaples lc les plus n^ccf- 
» fiures ». 

On doonoit commonfaient 1 la Sicile le nom 
de grcnier de U ripubliqoe (A), ic U principal* 
occupation do quefteur taxr de foumir 1 It ville 
de Rome k bli & les aocres provisions. Mais 
la dtfecte tent feet graode certe annee, les plain* 
tes do people fe firent entendre f & ce fuc pout 
les tribtms une occafion de l'enflaminer d'aucaoc 
plos facilement (c) , qo'ils attribo&ent les embar- 
xas publics 1 la fiippreflsoo de leur aatorite, qui 
laiflbit toot expofi au caprice 9c a J oppreflkm des 
grands. La D&eflite forfa par confeqnent Cic&on 
de faire parrir de U Sicile des (ecours fi coniicte ra- 
bies, que certe !le en fiit elle-m£me incoimnodle; 
de (brte qu*il fe rrouva dans la double crainte de 



(a) Its qurftor fan fates t or mihi hoooram iUom 
aoo (hum datum, led eoam ci c dkum 9 « me qoafluram* 
qm moan quafi m sdiquo terransm ortrif theatro Yerfari 
exsfiimarem j Qt omnia (emper qtur jucunda vidantur efle, 
con modo hit extraordinarut copklkaubas, fed eoam ipfi 
naomr ac Beceflttatt denagaiem. In Vtn. s f 14* 

(>) liie M. Cato fipient, cellam panariam retp. no* 
tricem piebit romans Siciliarn nominaYtt. In Vcrr. i| ^ 

(*) VUL Orac Coo* it Fray** Jafltyf. 
Toot* £ G 
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iK ftottfbit fbflStfe aux befoinfc de Rome (a) ft da 
feiri (btrfFrir beaucoup fes malheureux infulairts* 
Cependant il mdnagea ces deux int&dts aVec rant 
de prudence & d'habilet6 > quil fecourut Rortic 
fans ihcommoder ttop fa province-, il ttaitA les 
eouttiers avec tant de politefle , & les matchands 
4vec di A fages mefures d^quite 3 les habitans area 
otte g&i£rofit£ fi extraordinaire, les alli&arec una 
mod&ati&n fi tare dans fon emploii enfin toot 
deux qui Gurerit quelqufc relation a fob entrcprife, 
avec tant de preuves du d&ir quil avoit de lei 
oblige* * que s'&ant atti*£ Teftihie fe I'admirattea 
At toure la Sicile, cm lui d&rema a fon depart des 
fcdhneurs (b) dont il ny avoit point encore eu 
d*ex6rtpta Pfchdant le ftjour qu'ii fit dans cette 
fit , ^uel^ues jettiiefc ibigneurs, rofnains qui fat* 
vdietit dans \ % atth6e, ayfcnt WeflK la difciplhie mi* 
Mtaire dans un point capital, fe iefiigt&cnt & 
Rome pour fe mettre a couvert du chatiment. lis 
fartftt a*ret& par Tordre des magiftrats, & ien- 
m ••• ' - • ■ • • t; - - i ■■ 

(a) ll fait une defenption de fort ertibarras , qui dofilp 
line egale opinion de (a bonti & de ion zfele. 

(b) Frumenti in fiimiha caritate maximum numernbi 
miferam : negociatonbus cbfnis , mercatorifrus juftus , ma+ 
nicipibus liberalise fociis ablfinens , omnibus eraSm vlfiis 
fc omni officio ffligehnflimus. Excogitati quideta erim't i 
ficulis honoriS in me Sfautlifi. Pfb PWiZ. i*. 



Digitized by 



dk CiciioK, Lit. It 99 
yoyfe cm Sidle pour y fiibir le jugemcnt du pr6* 
coir. Mats Cic&on entrepot leur dtfcnfe , & plan 
da lent caule avee cant de £iicc£s (a), que kf 
ayant entitlement juftii&, il s acquit des droits 
fur la reconnoiflancc de plufieurs families des plus 
coofidtablcs de Rome. 

Dans les momens qu 11 pouroit derober am 
afbires, il ne scraployoit pas moins ardemment 
qua Rome I les Etudes de rb&oriquc , fiuvant I4 
lot qull strait impede de ae pas buffer pallet 
00 jour lans culriver fon efprit par quelque exer- 
eke *, de forte qu en quittant la Sicile > fes talens (£) 
fcoicnt dans leur plus pat&ite maturity Ce pap 
mcme , qui avoit iti c^icbre autrefois par fon 6coic 
d'4oquence, fembloit lamtes particulitament i 
ne pas mettre dlnterntptioa dans cette Itude : cat 
il nous apprend lui-mcme que les fidliens iant 
mn people ing^nieux 6c porttf i la chicane, quf 
& txouva fort embarrafK apris l'expullion de ft$ 
tyrans, pour r^gler la propria de quantirl de 
terres dont Heritage avoit M interrotnpu pat 
des injuftices 6c des ufurpationj, ils fureftt les 
premiers qui fbrm£rem un ait de parler , 6c qui 



(a) Plutazf. VU di Cic/rofu 

ik) Jam v&bm* iUad b.ms 9 qaMyid' effirt, A 
p er foftam 9 ft faabcra Mmm$mm faandwa Cmtu Bmh 
440. 

Gij 
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inventerent des rigles d eloquence, dont (a) Co- 
rax & Tyfias furent les premiers mairres. Cet arc 
effedtivement doit plus que tout autre fa naiffance 
& la liberte , & ne peut jamais etre floriflant que 
dans un etat libre. 

Avant la fin de (a quefture , Cicdron fit le tour 
de la Sicile pour vifiter tout ce qui meritoit fa 
curiofite , & patticulierement la ville de Syracufe, 
qui a toujours.fait une figure diftingnee dans l'hif- 
toire de cette lie. La premiere demande qu'il fit 
aiux iriagiftrats de cette ville ayant 6t6 de lui faire j 
voir le tombeau d*Archim£de , dont le nom fai- 
fbit tant d'honneur a leur patrie , fa furprjfe fut 
extreme de leur entendre dire qu'ils ne le con- 
noiflbient point , & qu'il n'y avoit rien dans leur 
ville qui reffemblat a ce. qu'il leur demandoit. 
Commc il etoit convaincu de leur erreur par le 
temoignage conftant de tous les ecrivains , & qu'il 
fe fouvenoit mcme del'infcription qui devoit etrc 
fiir la tombe , accompagnee d'une fphere grav£c 
avec tin cyliridre, il ne fe refroidit point dans la 

: (a). Cum (ublatis in Sicilia ty rannis res pri/atae fongo 
intervallo judiciis repeterentur , turn primum , quod eflet 
acuta ilia gens & controverfa natura, artem & prsecepta 
ficulos Coracem & Tyfiacn conferipfifle. Brut. 75. Hxc 
una resin omnilibero populo , maximeque in pacaris 
ttanqulilifque civitatibus femper floruit , ferapercjue domi* 
*au e% JD* Orax. 1 f 
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t^fqlution de cherch^r ce monument. lis le con- 
dnifirent a l'unfe des porres de la ville , ou ^roient 
un; grand nombre de vieux tombeaux, entte let- 
quels il obferva dans un lieu couyert de ronces & 
dorties, uneperite colonnej dont le fommetfur- 
paflbit fort peu les ronces '> & fur la colonne , la 
figure d'une fphere & d un cylindre. « 11 fit con* 
•> nolrre a fes guides que cetoit ce quii chefchoit, 
» & doiinant ordre fur. le champ qye-fe lieu fut 
^net^oye, il trouva auffi ttnfcriptioir, quoique 
» les derniers vers en fufTent.effacjes. Ainfi,,prend- 
» il (bin da jour er : Unc des plus nobles yilles * 
» de la Grece, autrefois unc des plus fayante?., 
3>auroit ignord la fepulturc & le monument du 
». plus illuftre de fes crtoyens , fi elle navoit eu 
» le fecours d'un habitant d'Arpinum (a) pout le 
» decouvrir H prit conge des ficiJiens a la fin de 
fon annee, paT un difcouxs pleind affe&ion, dans 
lequel il leut picunetroit ia j>rote&ion a JRome 
pour toutes leur$ affaires; & la'fidelire qu'il eut 
flans la fuire a remplir fa pyomeffe, fuc foxt utile 
a cette province. 

II paTtit extremement fatisfait du fiicces de fan 
adminiftration , & dans la.flattciife idee que nox\- 
feulement Rome retentiffoit de fes louanges % mais 
qu'il obticndroit du peuple tout ce qu'il paroitroic 



(a) Tufc. Quxft. f 
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~d£fiter. II itoit rcmpli de cettc imagination cii 
arrivant a Pouzzoles , qui 6toit alots un des phfc 
agr&bles lieux dTtalie , & conthraellement tri- 
-quettte pour & dglicieufe fituation , autant q*fe 
-pour 1'utilite de fes baity?. Mais il ne fat pas pen 
fnortifte y comme il le racohte agrlablement hri- 
'mhtnt , pat b premier ami qu'il rencontra, & 
'qui lui demanda naturellement sit y avoit long- 
tems qu il dtoit parti tie Rome > & ce qu'on y 
?kHbit a fon depart ? II r£pondit qu'il venoit des 
provinces. D'Afrique apparemment, teprh un au- 
tre l Et Ciceron n ayanf pu sempecher de xepon- 
-dre avec quelqulndignation : Non > j'arrive de 
'Sicfle*, il s'en trouva un troiii£me, qui vouhtnt 
'paroftre mieux inform^, dit aux autres 5 Comment? 
tie faviez-vous pas qtfe Ciceron &oit quefteur de 
Syracufe ? La patience devoit lui manquer abfo- 
lument mais faifant inflexion que Ion reffomiaient 
feroit inutile ,,1116 preta au cara&ire du lieu y & 
it mit au nombre 'de ceux qui venoient prendre 
^les eaux Cette petite averrture fervit a Tefroidir 
un peu fon ambition, ou plutot a la lui faire ap- 
pliquer plus heutenfement. II confefle qu*il en tira 
cc plus dutiliti que de tous les complimens aux- 
-» quels il sMtoit attdndu j car elle lui fit confV 
d&eT que lels citoyens tomains avoient ForeiBe 
-dure -& Vtzil perpant > & . que -fop int&et loWi- 
» geoit de fe tenir fans ceife a bur vu&, s'embar- 
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* ctfanf moM» de Aire entendre des chofes & foo 
39 a vantage, que d en fajic voir; 6c de cc moment 
» ii pic la rdblntion de le unir ferme au forum, 
» de jrivrc perpecuellcmaot 1 la ?ue de fes coot* 
» ritoyens , & de ne jamais fouffm que jii fop 

* poraer ni le fomtneH leuf ferjnaflent (a) l*en- 
» tcfe de la maifira 

& acriyanc i Rome jl tnwra le confid L Iq- 
oiUqs occnpl tie routes fes forces 1 sepoufler lp 
xntreprifes dun cnbon turbulent, nomrol L Quinf. 
jrius p jopi arec une foxtt d/floqntoce propw ,i 
icbaqffer (*) la multitude , Templojroit continual- 
Jepent a peifiiadex w pcuple dennuUex les ,a&fs 
de Syll*. Ik itoienc odious k toa$ coo qui effec- 
xoicm de fc xendxe populates , (p^cialemenc aux 
xjdbjms^ qui nc poofoieot a*accoumraer i fouftjt 
la dimiugjou de lew *ncieu pouvoir j nuis il o'y 
mvou point da twain (toft qui ne d*fa&t de iet.voir 
le plus sftt foodement dune pafr 
durable flc 1# rigle 4* gpmtxnemcnt la plus fi>- 
lide. $idjtijM t qpi 1«* e$taqu& le pxemt^, 
•▼pit perdu la vie danj cette querelle j mais le {cu 
.en avpit teju plus d>qdepr. C Cocta, eopful wo- 



(<t) Pro Vhndo , *l. 

Homo ewn Hmhimi poteCoce pncMcas 9 shd ad 
jitomoto mum unhMhii *cco»a*> 4 «et« 

Chun*. i*. 
Platan}. FT* it LucuUum 

Git 
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xlfri dans fes principes & tieutre entre les partis, 
avoit efpdr£ dadouch: la violence, de tods ces 
mouvemens , en prcnant le role de mediateur 
~entfe It linat &c les tribuns , & eir diminriant le 
jotig que Sylla stvolt Impofg J ceux-ci , jufqu'a lear 
rendre le' pouvbrf cfe pofiSder des* magiffirattures 
fupdrieures. Mais ils n'&ofent pas capables 1 d ? ane 
~coirtpofirion qui ne les t^fabliflbit qtie darts one 
^tcfe db leurs droits, l^irrs cris fe &?foient en- 
"tetldre plus que jamais, &TL. Quin&hls , qui avoit 
: |>tts Siciriius pour lrioctele^ ne perdoit p&s un mo- 
ment potir animer la populace a fe foiitletfer contra 
les : nblrlef^, qii'il ieur. reprffinroit cotrtifieTes'op 
prefletm 3e leurs I droits & de leur Kberte. Ge- 
pencfant J !a vigiieiir J de' EtiCuIlus atr^ta tons fa 
deffeihs rempeclia' pendant le couiSs<de cette 
annee ; j de : trdubleir (a) kpaix pu&ftquei' 1 
: ^CvVink , doric 'It? ndrft reviendra fbiiveht dans 
'fcette Mftoire,^toitialdfs pr&eur dd Kome ,Veft- 
^dire i ^minitirateaf Ibuverain^de la' juftfce, avdc 
*cettfe^2'tbndue : tfe^iil^oh : dans (es dicitts- quik 

(aytffl? forte C/6oitaY«* ft<^Hone ; med« conful* 
alit«r qu am mem jura-qu^dam tribnnis. pleb. reffituh; & 
quanquam L. Sicinius primus de potentate trftunieia lo- 
qui. aufu$ 4 muffifantibu^^bjs circumye^tus Lucul- 
lu* fMj^rJore anfio qaapds ,aj»mi$ : ierfc. in Quio^mm , 
vidiftis. JVz/A Hifl. fragm* L }• Oral. Macri Lirinii. 
^Plutarq. A LucuUus* . 
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uVfoiem pas reftreinrs par U teem de la lot 9 & 
qail navoit poor firein que les loix communes de 
lYquttl. Ainfi avec toute la liberrl pofRble de 
laire le bien , fen emploi ne lui donno t pas moins 
de facility pout Cure le mal. Ec jamais l*autoiir£ 
publique neroit ton We dans de fi fnattvaifef 
mains , & narott iri admtntftree avee rant de 
corruption; car, fiiivant Qc^ron , il ny avotc 
pcrionne en Italie qui ayant un proems k Rome, 
ignorar que les droits & les privileges du peuple 
lomain (a) dlpendoicnc de la volonte & des ca- 
prices de fa mamefic. 

Dans le cours de cetre annle, on accorda una 
commUCon fort extraordinaire a &1» Antocne* pete 
du triumvir. Ce fut l % in(pe&ion & le commands- 
ment de routes les cotes de la Mldirerranle ; pou- 
voir imraenfe , comme Gceron (£) i'appelle, qui 
lui donnoit la fccilite & l'occafion de piller les 
provinces, & d'irrirer les allies de la republique 
par toures fortes d outrages. Aufli s*empara«t-il de 
lUc de Crete fensaucune declaration de guerre f 
dans la feule vue de la foumettre a l'cfclavage , 



(a) Ut nemo tarn rdticanas homo Romam ex ullo 
amniicipio vadtroonii c*usi vmerit , qoi'n fciret jura om- 
nt ptauMif urban i nnto arbttrioque Cheltdom merctrt* 
cake gubmari. In Vtrr* f , 

(£) M. Aptonii Bi£niaim illud imperiam* ttuLi,^ 
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t*6 HlSTOIRE DI lA VlK 
& fi sut dc la vi&oixe, quil portoit (a) mrcc Itn 
jnotns darmes que de chain es. A la v&k6 il 
^piouva lc fort quil m&itoit. Les cr&ois 1c de- 
ficenc enticement dans un combat naval 7 & re- 
lournetenc triomphans dans leurs ports avec les 
-cadavres de leurs ennemis pendus a leurs mats. 
Antoine (6) mourut bient&t api&s cette dilgrace, 
xl&honexe dans £bn caradctc, & ne valapt pas 
,micux que ion fils. Mais Metellus fit payee cher 
leur vi&oiare aux ci&ois , pax ia conqu£te enriete 
de letic ile. cc II eft conftant, die Fiorus , que dans 
» cette guerre les romains furcnt des agrefleurs; 
9 6c & leur px^texte fiit de punk les cretois d a- 
90 voir fiwoiSIS Mithridatcs , leur motif reel fat 
•9 le defir de joindse ifi belle tie & leur ecn~ 
* pirp (c) 3o. 

La guerre $ etott <renou«el4e mffi. du ^&t£ de 
JMiifibridates , qui dans (a haine implacable jcontre 



{a) Primus invafit infulam Antonius ; cum ingenti yaL 
«dem viftorise : (pe atque iiducift, adeo nt plures catenas 
,in nmbvs qalan anna portawst J5for.'3 , r« 

( 3 ) Antonium cum multa contra fociorum falutera , 
multa contra utilitatem provinctarum & faceret & cogita- 
<r6t 9 in medi&s ejus injuria & cupiditaflibus , mors ©ppref- 
-fit. In Verr* i 

• ic ) Gsticum belium, £ vena voluntas noftere* -nos 
fecimus fola vincecdi nobilem iaflUam eupittitate, Fler* 
***** * 
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Rome , navoit pas manful de (atfir l'occafion ok 
its raetHcnres troapes de la rtyubtiqae 6c fes plus 
habtfes g^riux , Mcrcllits 6c Pomp& , taienc 
occuptb en Efpagne contre Set tortus* Le goavt*» 
de f Afie <tant tomW I Lucalks sprit 
respiration de fon confalat , H fat charg* audi 
de rfprimer I'aodace du roi de Post Mais tandh 
que les armes romaines Itotent ainti employees 

estrtinif6s de 1 empire » 
dantres troubles dansle fein de licalie, qui apris 
avoir pars aflez m^prifcbies daat leur origine, 
y s£pand!rent bientot la terrenr Ac la cooftcnia*- 
tioo. Quelques gladiateurs , dont ie nombre n'<- 
tott pas tTabord au-defliis de tronte , ayant force 
lew prifon £ Opooe , & s'&ant fiufis de quanrifg 
d*armes qirtls di ftt ib trfren t a tne multitude d*rf- 
c laves, (e poft£rent avec eux ra moot V^fiivc , od 
Us forest a la v£rit6 prefquau/E-tfit enviroan& 
par ie prftem Clodius Gliber avec an corps de 
troupes rtgu&ies *, mais sVtant ouvort un potflage 
V£p6e 1 la main , its ie for c&tem dans ion camp 
& fe rendirent maJtres de ronte la Campanie. Oe 
4uccds fit crofare en peu de terns ktxr parti jitf- 
qu'au nnmhre de quaranrc miiic homines* Us 16- 
fiftercnt pendant trois mois amc legions romaines 
avec tant de conduire 6c de vigucur , quap*£s avoir 
d^fidt plafieurs gln&aux condiiaires 6c jtf&oriens , 
torgueil de ieurs vi&wres ieur fit former le dd£ 
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(fin d'artaquer Rome. Enfin le preteur M. Craflii*, 
ayanr raflerabJ6 toutes les forces qui ^roient dans 
le voifinage de la ville , reprima leur infolence, & 
les poufla juQju'a Rhegium , ou ne trouvant point 
de vatfleaux pour fe (auver par la mer^ ils fiirent 
tailJes en pieces, avec Spartacus , leur general (a), 
qui combatri.r jufquau dernier moment avec une va- 
leur admirable , a la tete de cette troupe defef- 
peree. On donna a cette guerre le nom de Ser- 
vile, & le vainqueur n'obtint que Thonneur de 
l'ovation , parce qu'il parut indecent de lui accor- 
der celui.du triomphe , pour une vi&oire rempo*- 
tee contre des efclaves : cependant en faveur dun 
•fi grand fervice, le fenat lui permit par un decree 
fpecial, de* porter la couronne (b) de lauriers, 
qui 6toiz l'ornement, propre au rriomphe , comme 
celle de mirthe &oit pour l'ovation. 

La fortune de la republique fit finir prefqu'en 
meme terns la guerre d'Efpagne. Sertorius , qui 
en eroit l'auteur, avoit re£u Ton Education miii- 
taire (bus C Marius , qu'il avoic fuivi dans routes 
fes campagnes avec une r£puration finguliere , non- 
feulement de courage , mais de juftice meme & 



(a) Tbld. 3 , 20. 

(£) Plutarq. Vit ae Crafus Crafle , quid eft qood 

confe&o fonmdoloflimo hello coronam fllam lauream 6ti 
decerni xantopere votaeris ? In Pifon+ 14. 
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de d&nence \ car malgrl fon attachement tu 
ptrri de Marias , il condamna la cruaurc , tc fes 
confcils le portcrent toujour* a tairc un ulage plus 
modeni de fon potnroir. Apr£s la morr de Cinna , 
il tombt enrre les mains de Sylla , qui lut accorda 
la vie, en fareur pcut-6tre de (a moderation : ce- 
pendant ne pouvanc le prendre qoe poor un en- 
nemi declare de (a caufe, il 1'enveloppa bienede 
dans fes profcri prions , 8c le for^a de chercber & 
surtf< dans les cours faangtres. Sertorius apris 
arotr erre quelque terns dans l'A&ique & fur les 
cfttes de la M^diterran^e , rrouva le moyen de 
s'&ablir en Efpagne , oii recevanr enfuice on 
grand nombre de ro mains qui fe deroboicnr i la 
cruanre de Sylla, il en compofa un fenat qui 
donna des loix a cecte province. Son credit & 
fon habiletl sy fomficrent jufqu'a le merrre en 
£tat de fourcnir la guerre pendant huir ans con- 
rre route la puiflance de la rlpublique , & de 
mettre en douce a qui de Rome ou de l'Efpagne 
f empf re du monde <toit deftin& Tous les efforts de 
Q. Mecellua ayanc ite inuriles pour le r&luire, 
Pomp6c repit ordre de marcher conrre lui avec 
les raeilleures troupes de l'empire. Les a vantages fii- 
rent balances dans pluficurs batailles, & Serto- 
lixis cmporta plus d'une fois la balance : mais il 
fur lachement aflafllne dans une fete , par la tra- 
hi£bn de Perpenna, fon lieutenant , qui poitoic 
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IIO HlSTOUE D£ JfAVl* 
tnvie (d) i fa gloirc , & qui voulut ufurper fofl 
fang & Ton autorite. Perpenna £toit d'une naif- 
fence illuftre* II avoit 6t6 preteur de Rome , out 
il avoit pxis les armes ayec le conful Lepidus , 
pour d&ruire les ades de Sylla , & faire tapped 
ler les profcrits de la faction de Marius. Aprds 
la defaitc de Ton parti > il en avoit recueiili les 
teftes , pour aller au fecours de Sertorius ; mais 
au lieu de tirer de la mort de ce brave homme 
le fruit qu il en avoit efperl , il ruina la caufe 
dont il s etoit rendu le chef, & nayant point 
X art d'infpirer la meme confianxe aux troupes & 



(a) Sylla 8r confiilem , ut praediximus , exarmatum* 
que Sertorium, proh ! quanti mox belli facem ! & mul- 
tos alios dimifit incolumes. ValU Pat ere. », if , 
Jam Africa: , jam Balearibus infulis fortunam expertus , 
iniilufque in Oceanum, tandem Hifpaniam armavit. Sam 
tanto hofti uno imperatore refiftere refp. romana non 
potuit ; additus Metello Cn. Pompeius. Hi copias viri diu , 
& ancipiti femper acie attriv&e ; nec tamen prius belfo 
quam (iiorum fcelere 8c infidiis extin&us eft. Flor. ^u, 
Ilia in tantum Sertorium armis extulit, ut per quinquen-f 
Ilium difudicari non potuerit , httpanis, romanifve in 
armis plus eflet roboris , & uter alteri populus pariturus 
foret. VelL Pat. i , ?o. A M. Perpenna 8c aliis conjur 
ratis convivio interfedus efi, odavo ducams fiii anno » 
magnus dux 8c adverfus duos itnperatores , Pompeium 8C 
Metellum , (aepfc par , frequentnls ySSbr. Epit, Uv. 96m 
Plut. Vie it Stmrius & dt Pomp&. Appian* p+ 418. 



Digitized by 



be CichoN, I;r. Ih in 
tux provinces , il avanga la fin dune guerre qui 
nfe s'&oit foutcnuc fi long-terns , que pat 1'habi* 
kxi du g&itfral. Son arm£e fat dtfaite , 6c il 
toftiba lui-m£me ehtre les mains de fes ennemis; 

On a beaucoup lou^ dans cette occafion la 
gen&ofite & la prudence de Pomp&. Perpenna 
lui ayant offer t, dans lefpdrance de fauver fa vie* 
dt lui r^vdler des fecrets importans, & de lui 
remettre les papiers de Sertorius > ou Itoient let 
lertres d'un grand nombre des principaux ftna-* 
wars de Rome qui le preflbient de conduire fort 
atm£e eti Italie pour y renverfer la forme dtl 
gouvernement, il fit bruler (a) les papiers fan! 
les avoir lus 3 &c tuef Perpenna fans le voir. La 
mrilkure methode k fon gr< pour dllivrer Rome 
dfts m&ontenteinens & des fe&ions qui troa* 
bloient continuellement le repos public , itoit 
it difliper les tfaintes que le remords du'paflg 
pouvoit in(pirer aux cottpables , plut&t que de lei 
fttettte dans la neceflitl , par des recherches trop 
itiqui^tes , de chercher ieur ffiretl dans le chan«* 
geftte&c des affaites & dftn* le reaverfement de 
1 etat. En rencrant dans Tlcalie a la tete de fon 



(a) In tamo civium numero, magna mulritudo eft 
torum <|ut propter metum poena? , peccatorum (uorum 
coaly}, tioros raoftis cobvcrfiojic^tfi reiffablic* quarruiit. 
Pro Sext. 4*. 
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armde vi&orieufe , il eut le bonheur de voir tom- 
ber cntre fe5 mains le refte de, ces fugitifs , qui 
^toient £chapp& a Crafliis apres la mort de Spar- 
tacus leur chef, & qui s'etant raflembl£s en un 
corps, avoient pris leur marche du cote des Alpes. 
lis &oient aii nombre de cinq mille , qu il tailla 
cn pieces jufquau dernier , & rendant compte 
de cecte rencontre au fenat, il lui marqua que 
* £ Craflus avoir (a) d6fait bs gladiateurs, il 
a> venoic den arracher jufqu'a la racine »• Cice- 
ron memc, ayant quelque mecontentemerit^par- 
ticulier de Crafliis, affe&a dans fes difcours pu- 
blics dattribuer a Pompee l'honneur d'avoir tec- 
mine cette guerre , en repetant (£) pliifieurs fois 
que le feul bruit de fon approche en avoir dimi- 
mie Tardeur, & que fa pr^fence avoit achevi 
de l^teindre. 

La* vi&oire quil avoit remportee en Efpagne 
lui fit obtenir pour la feconde fois les honneurs 
du triomphe , avant que de s'etre eleve au-defliis 
du rang £queftre > mais le jour fuivint , il pric 
poffeflion du confulat qui lui avoit £te accorde 



(a) Plutarq. ibid. 

(b) Quod bellum expe&atione Pompeii attenuatum at- 
que imminutum eft , adventu fublatum & fepultum. Pro 
Leg. Manil. XL Qui etiara fervitia virtute vi&oriaque 
domuiffet. Pro Scxt. 3 u 

dans 
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clans Ton abfence 9 & corame fi le del 1 cfit fait * 
naftre pour commander , il ne fit Ion enrrle au 
fenat qu avec le droit dy preTider. A peine &oit- 
il zgt de trente-fix ans, mais la difpenfc de Kge 
lot fat accordee par un d&ret parriculier , qui le 
declaroit capable de pofftder les plus bauces ma- 
giftratures (a) avant le terns fix< par la lot pour 
obtenir les infcricurcs j 6c Ton autonrl lui fit doo* 
net M. Craflus pour collogue. 

Le pire tc It (rite a!n6 de Craflus avoiene 
perdu la vie dans les profcriptions de Marius Sc 
de Cinna. II aroit lau?4 la fienne en fe retirant 
en Efpagne , oil s'ctant cachl jufqu'au rerour de 
Sjlla, il Fctou venu jotndre en Italic, dans Icf- 
petance de venger contre la fa&ion oppofce la 
mine de fa fortune & de (a famille. L'attache~ 
xnetic qull prit pour Sylla lui ayant attirf beau* 
coup de confidlrarion dans Ion parti , il employa 
fon credit a (atisfaire fa principale pa/lion , qui 
6oit l'aviditl des richefles ; outre les plus ricbes 
depouilles de l'ennemi , il cut 1'adrefle de s ap* 



(*) Porapeiuf hoc quoqoe triompho , adhuc e<pies ro« 
nanus | ante dwni <juuu confulatuin awct 9 curat uHiem 
inredm eft. VtlL Paterc. % t jo. Quid tamfiogdarc qoam 
« ex S. C. legibos (bltttos conful ante fieret quira ollum 
alium magxftranim capere licuiflet t Quid tarn bcredtbik 
qoim m iterum eques rooamis S. C, criompbaret i Pjta 
Leg- Man. at. 

Tomt L H 
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proprier line partie des biens confifqu& , que 
Cic&on (<z) appelle fa moiffon , Sf de fc com- 
pofet par ces deux voies une fortune de plufieurs 
millions , qui etoit le fruit des catamites publi- 
ques. II pretendoit quon ne devoit paffer pour 
riche, que (£) lorfquon&oit capable dentretenir 
une armee a fes propres frais. Si Ion en croit 
Us ticks de 1 antiquite , le nombre de fes efcla- 
ves etoit dgal en effet a celui dune armee, & 
loin que cette multitude lui fut a charge , il la 
faifoit fcrvir a laugmentation conrinuelle de fon 
bien , en cxer^ant chaque efclave dans quelque 
art utile , qui non-feulement fourniflbit a leur 
entretien , mais rapportoit encore quelque profit 
& leur malrre. Entre les differences profellions 
auxquelles il les employoit, on rapporte quil 
-avoit dans fa famille plus de Cinq cens masons 
ou archite&es , qui etoient occupes continuelle- 
ment (c) a batir & a ^parer les maifons de Rome. 
II n'avoit pas iti long-tems fans concevoir une 
•forte jaloutie contre Pompee , quil voyoit plus 
favorife que lui de la nobleffe & du peuple , & 
qui , pour comblede chagrin, lui d&oboit Fhon- 

(a) Illam Syllani ietnporis mefiem. Par ad. 6 , z. 
• (£) Multi cx te audierunt cum diceres neminem efle 
divkem, nifi qui exercimm alere fiiis frudtbus poffet. 
Jhid. 1. 

(<:) Plutarq. Vie dc Crafus. 
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war devoir fini U gome des cfckves. Mai* ne 
fc tsoavant pas capable de dUpoaer la globe nt- 
iicaire 1 tin coocursent fi tedomable » U prit 1* 
para de s'engager dans la camere dcs am peci- 
fiqnes & de t'floqyence , o& ii fis fit co cffisc la 
reparation d'on feet boo oraceur > 6c par ladrefle 
qui 1m hail nantaeUe , amant que par ia facilktf 
i aider toot le monde de & prote&ion 6c de les 
ricbefles , il acquit tant dautofiri dans les afii* 
m poMiquei , que Pomp^e fe crut int4re& 1 
fobfcger, ea le demandant poor (bo eolMgne. 

II s'tait toatW puis de fix ant depuis que C- 
c£ron avok obtena la qnefture. Cteat fintervalle 
peefent par les loix avant qn'on p6t pafles a 
foffice de cribun ou d'ldile, 6c Tune on lautfe 
de ces den votes tote afaflaue pour cooduixe 
jhb digpm^s £ip6rieuces. U rtfolut de oe point 
penfer au txibunat , qui avoit beaucoup perdu de 
ton ancieone fp lc ndeur depuis la derni£re ordon- 
nance de Sylla , 6c secant diutmini pour ledi- 
lit6 ,il commenfa les brigues dans le terns qu'Hor- 
renfius pouibU les Games pour silevet au con- 
folat. II avoit employ^ tout cet efpaoe i frequen- 
ter le barreau& i plaider (*) conrinuellemenr , 
ce qui avoit augment* de jour en jour & faveur 



Cum igintr eflSun In plurimts canfis & So priocipt- 
tmspatronii per qubqocnmiunfiua vtr&tut. Brut. p. 4401 

Hij 
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auprcs du peuple , fur-tout lorfqu'on eut remar-« 
quiS quil obfarvoit rigoureufement la loi Cm- 
cia (a) y fur laquelle un grand nombre d autre* 
avocats pafToietrt avcc moins de fcrupule. II ne 
nous refte rien des oraifons quil compofa dans 
cet intervalle - y mats Quintilien & Prifcien en 
nomment deux , Tune pour M. Tulftus , & lau- 
tre pour L. Varenus > qui s etoicnt confervees 
ju/qua leut terns. 

Quelques ecrivains afliirent qu il avoit perfec- 
tionne (on a£Hon par le fecours de Rofcius & 
d'Efbpe , les deux a&eurs les plus accomplis de 
leur fiecle & peut-etre de rout autre rems , Tun 
dans la com&iie & Tautre (b) dans la fcene tra- 
gique. II les eftimoit fingulierement , & les t&noi- 
gnages qu'it jrend de leur habilete marquent li 
haute opinion quil en avoit *, mais , quoiqu'il les 



(a) Elle defendoit aux avocats de rien exiger des diens 
& d'en recevoir meme des prlfens. 

(&) Quis neget opus efle oratoris in hoc oratorio mom 
fiatuque Rofcii gemim ? tamen nemo fiiaferit ftudiofis di- 
<eridi adole&entibus in geftu difcendo hidrionum more 
elaborare. De Or At. i , jo # Tufcul. Difput. 4, 2$. Om- 
nes autem hos motus fiibfequi debet gefhis , non hie , ver- 
ba , exprimens , (cenicus , fed univerfam rem ;& (enten-» 
tiam ; non demonflrajxone , fed fighificatione declarans , 
taterum inflexione hac fortj ag virili, non ab fcena % 
hiflrionibus. Hid, 3, 
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Konorir de (bn amiril, U autoit d&laignl de let 
prendre poor mafaes. II s'&oir fbrmrf fur on plan 
plus noble. Les regies de (on a&on avoient lent 
iburce dans la nature & la philofophic & la pra* 
tiqoe , dans limitation des orateurs les plus par* 
fides qui fuflenc aloes dans le monde. Son fend- 
snent <toit que Yicafc du theatre ne convenoit 
point i un orareur , parce que les geftes (bnt crop 
<&aill& , trop ef&minls , Sc plus propoxtionn^s 
k fexprefljon des mots qua fat nature des chafes. 
II railloit quelquefbis Horten/ms, de (on a&on 
trop (a) badine & trop rhlatrale. On laroic 
nomrn^ par cette ralfon k com6dien j de forte 
que dans la caufe da P. Sjlia , un avocat fort 
groffier dans les railleries {b) Tappela- Dionyfia % 
du nom d'vne a&rice qui <roit alors calibre par 
Ion talent pour la danfe. Cependant Hortenlhis 
6toit 6 £loign£ d avoir emprunti fon a&on da 
theatre , que le th&rre m conrraire le prcnoit 
poor exemple de la fieane ; & Ton rapporre qua 
les deux adeurs. Rofcius tc Efope afliftoient I 
routes fes harangues , pour le former (Taprii un 

(a) Putamus patrooum ttnun cerriculam jadatonua. 
In Verr. 5 , 1*. 

(A) L. Torqtntus (ubagrefli homo tngenio Gt inWKro, 
•on jam biflrionem Slum diceret , fed gefficulariam , Dto~ 
ryfiamque cum , nouffimx (altattkolx nomine apptUarett 
AuL GtlL 1 % i% 
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ft grafnd modele. II eft (a) naturcl en eifet que 
les dom&fieris , qui ne reprtferatent que des actions 
feintcs , s'attachent a limitation de ceux dont 
Pobjet continuel eft de reprifenter la v£rite. Au 
rrffe il it en paroit pas moins vraifemblable , 
Macrobe le rapportc , que Ciceron pre- 
noit quelqttefois pkufir k s'exereer avec (*) Rof- 
cius , & qu'ils eflayoient enfemble qui &dit le 
plus capable cPexprimer routes les varies dVme 
paflion. Ton pat le difcfcurs, tfautre par dcs 
gcftes. 

1 la vie def Ciceron etant d&brmais comme 
<Kvou& aux affaires & a l'ambition , il ne ne- 
glrgea point les Voies qui &oient e» ufage pour 
ft rendre agflable aa peuple & faciliter fan avan- 
cemenc dans la carri£re des bonneurs. <* Pendant 
» que le plus vil artifan , dit-il , fait le nom & 
*» rufager de tous (es ihftrumens , il feroit etrangc 
» qu an homme d'etat ne connut pas les hom- 
mes , c'eft-a-dire , les inftrumeris quil eft oblige 



(a) Genus hoc totum oratores, qui furit verita&ip- 
iius adores reliquerunt , imitatores autem veritatis , hiftrio- 
ries , occupaverunt... At fine dubio , in omni re , vincit 
imitationera Veritas. De Orat. $,56. 

(b ) Satis conftat contendere eum cum ipfb hiSrione (b- 
Utum , utrum ille Gepius eandem (erttendam varus ge£ 
tibus efficeret , an ipfe per eloquentiae copiam fermon* 
diverfb pronunciaret. Macrobi Saturn. *, *. 
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» de Cure agir ». Audi fit-ll one fasde <fap~ 
prendre le nom , la demeore tc la condition de 
rous les ciroyens di(Kngo& j il smftruifit de lent 
fortune , de lean litlfonj , de lent voifinage ; tc 
lorfqall fmifoit qaelqae voyage en Itmlie , U foit 
en tt*t de fiure coonoftre cheque maifoo pax le 
nom de Cm mahre. Cecce coenoi dance 9 qoi $ 
ion utility dans tons les gowrernciueiis popoiai - 
res 9 <toit parttculi^remenc n&eflatre 1 Rome 9 oft 
le people ayant beaucoop 1 doooer 9 foobaltoie 
qo'on recfaetchk (a favem arec qoelqoe cm pref- 
erment , tc ok miration des fenrimcns ttou fi 
g6>&ale, que le moindre d toy en (e croyoit aoflt 
fepiriear I ceux des autres Titles , que la r<p»* 
blique romaine fttolr 1 torn les tuts da moode. 
Toas les remains qui aroienr qoelqoe pretention 
am honneurs , entretenoient dans kurs mailbna 
on on deux efejaves , dont l'ufriqoe occupation 
<toit (fapprendre les norm des citoyens tc de di£ 
ringuer lettrs perfbnnes i la premi&re me , poor 
avertir lent maltre 1 l'oretlle en merchant dans 
les rues, tc le raettre en &at de les (aloe* (a} 



(tf ) Mercemar (er? um 

Qui fodut latos , & cogat trans pondera dexcran 
Porrigtre. Hie muknm in Fabta Talet, ilk Vettna t 
Coiim hie frfces dabit , ftc 

£fottu. f>. if* Vkl if P««r. Con. «♦ 
H i? 
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tout d'un coup d'un air dc connoiflance, && 
ieur ferrer la main & de 1cm parler avec fami- 
liarity 

. Fiutarque a pr&endu que 1'ufage de ces no- 
ttienclajeurs etoit contraire aux loix , & que cetce 
raifon (a) ayant fitffi a Caton pour l'empecher 
de s'en fervir , il prit la peine d'acqu£rir les memes 
connoiflanccs par (on propre travail. Mais cette 
idee eft abfolument jefutee par Cic&oa dans foa 
oraifon pour Murena , ou il tourne en raillerie | 
ta rigueur des principes ftoi'que* de Caton , & la | 
peine quil avoit a les foutenir conftamment , pat | 
cette circonftance meme dun nomenclateur quil ! 
avoit comme un autre a {a (bite* << Quelle eft I 
» votre vue , lui dit-il , en vous faifant accom- 
33 pagner dun nomenclateur ? La chofe eft une 
5j impofture en elle-meme : car fi vous regardez 
33 comme un devoir dappelei les citoyens par 
» leurs noms, il eft honteux qu$ yotre efclave 
» les connoifle mieux que vous, . Que ne leur par- 
33 lei-vous avant qu'il vous ait dit un mot a l'o~ 
33 reille ? Ou , quand le mot eft dit > pourquoi nc 
3> fc les faluez-vous pas aufli-tot comme fi vous les 
93 connoiffiez ? ou du moins , quand vous lavez 
33-emporte dans F&e&ion , pourquoi perdez-vous 

j tout-a-fait le foin de les faluer ) Cette conduire 



(a) Plutarq. Vie de Catoru 
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t>B CiciiON, Lir. IL tit 
b eft tort raifonnable , fi on la conGdere fuivtot 
» les regies ordinaires de la fociet^ ; mais cxami- 
» nit par les principes dc votre philofophic , je 
» la rrouve de fort mauvaife hi (a) ». A 1'egard 
dc Gc^ron , quelque peine qull ft fut docnle 
pour fe remplir la mlmdre de routes ces con- 
not dances , ii parole par plttfieurs pailages de fes 
lertres (t) , que dans routes les occafions publi- 
que' il nVtoit jamais ians un nomendateur 1 
too coti. 

II &oit alors parvenu a (a tttnte-feprilme an- 
mk 9 qui &oit lage fix* pour l'emploi d'edile* 
On regardoit cet enjploi comme lcntree de la 
magiftrarure car , 1 parler proprement , la quef- 
tore n'&ott qu'un office ou one place de con- 
fiance, qui ne donnoit aucune jurifdi&on (c) 
dans la Yillc. Les Idiles , comme tous les aurres 
magiftrats fubaltcrnes , ^toient choifis par les Gxf- 
fiages du peuple, mlthode la plus libre 6c la plus 
populaire » & Ciceron eut , comme dan$ (on dec* 
don a la qucftura , la (arisfa&on (d) d'etre pr£- 



(tf ) Pro Morami , j6. 

(5) Uc nemo milUus ordmis homo nomenclatori no* 
tm fuerir , <pi mihi obviam noa Tenerit. Ad An. 4 , 1 • 

(c ) Ck^ron ne laiflc pas de lui donner fouraot le nom 
de magtftramte. 

(d) Me, cura queflorem Imprimis , sdilem priorem 
ondis (ufiagus popuhu mAanus fackbat Iu Pifon* i» 
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Ut6 a rous fes concurrcns par dcs fuffrage? una* 

nifties. 

Dans l'origine dcs Idiles , leur nombtc fe re- 
duifoit a deux , qu on tiroit du corps du peuple , 
pour foulager les tribuns dans unc partie de leur 
emploi , & dont le principal devoir , fuivant la 
fignification memc de leur nom , confiftoit a 
prendre (bin des edifices de la ville , a veiller fur 
les marches publics , fur les poids & les mefares, 
& a regler les jeux & les fetes qu on c£16broit 
en (a) l'honneur Bes dieux. Le (2nat (aififlant en* 
fuite quelqu'occafion ou le peuple fe trouva bien 
difpofS, en fit crier deux autres de fon erdre, 
& par conftquent <f un rang fup&ietir , qui po- 
tent le nom tfidiles curtdcs y du fauteuil d'ivoire 9 
dans iequel ils (£) exerjoient leur jurifdi&ion. 
Mais les tribuns regrettant auffi - tot d y avoir 
confenti , forcerent le fenat de trouvet bon que 
ces nouveaux £diles fbflent choifis indifferemment 
entre les patriciens (*) & les plebeiens. Quelque 
difference quil y cut cfabord entre les £diles pl^* 

(a) Denys d'Halic. 1.6 9 411. N 

(b) Dabtt eripietque ciirule 

Cm volet importums ebur. Horat. Ep. 1 , 6. 
Signa quoque in (ella noffem fbrmata curOi 
Et totum NumicUe (bdptiie genns ebur. 

Ovid, dc Pont. 4, 5* 

• (c) Liv. U 6 9 ad fin. 
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beiens & les curules, die nc coofifta pin$ a la 
fin que dans le nom ; & pcur-T&re fenlemcnc que 
les ediies curules tarient elus les premiers, puifc 
que Gc&on le fat (bus ce titxe* Cette rniitiflia— 
ture donnoit une prdf&uice an feriat ^ qui confif- 
toit a pailer ou a donner & von mm n£diatei i icot 
apres Its cooSals & les preteurs. C£toit anffi le 
premier degre , dans les charges publiques , qui 
donnoit droit de faire ther & figure en peinture 
ou en fhttue, & qui (a) annoMiffoit par confix 
quent une familie \ cat c'&oit par le fiombre de 
ces ftatues de leuis ancetres que les romains me* 
furoient la noblefle. 

Ce fat apris fon lle&on a r&ttit*, & fans 
avoir encore pris poflcffion de cet emploi , que 
Cic&on efitreprit la fameufe caufe de C. Verrisi 
dernier pr&eur de Sicile > qui s'^toh rendu coyh 
pable d'une infinite de rapines , d'in juftfces & da 
cruaut& pendafit trois ans qu'il avoir gouvferftg 
cette He. Comme cet 6vetiement aft ii& des plus 
c£lebres de fon biftoire , en qualitl du moins 
dorateur, ce n'eft pas faire une etfcuffion inutile 
que de nous Aendre un peu fur les circonftaflces. 

Nous parlons dan terns oil Tadniiiiiftration 



(a) Amiquioreffl In fenatu dicendi locum, jus ima- 
ging ad memoriam pofferitawmque prodendam. In Vtrr* 
5 > 4- 
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publique &oit extremement corrompue dans 
routes fes parries. £es grands, ipmfis pat leur* 
exces dc luxe &dc debauches, ne rectvoient 
leurs gouvernemens que pour s'enrichir par la 
depouille des provinces 6trangeres. Leur unique 
but &oit d'arracher par toutes fortes de voies 
des fommes immenfes au- dehors pour acheter a 
Rome de nouveaux emplois , & de piller leur* 
allies: pour fe doriner plus de facility a corrompre 
teurs concitoyens.' En vain les peuples opprimes 
cherchoient-ils du fecours a Rome , oil perfonne 
n'ofoit entrcprendre daccufer & de pourfuivre un 
noble criminel ; la decision des proems dependoit 
dune mpltittfcte dfe juges du meme rang , qui 
&oient Jar^upart .&igag£s dans les memes cri- 
mes, & qui proftituoient ordinairement leur fen* 
tence ^ lja faveur ou a h brigue. Un defordre de 
. cette nature avoit caute dans toutes les provinces 
de l^mpire un mecontentement general , qui 
n avoit fait qaaugmenter par le changement de 
la judicature , que Sylla avoit tranfportee de l'or- 
dre equeftre .au ftnat. Rien n^gaioit rimpatience 
du peuple pour voir cet etablifTement renverfd. 
Ainfi peu daccufations avoient et£ plus*agr£ables 
au public que celles qu'on intentoit contre Ver- 
xcs 'y & les deux efFets qu'on s'en promettoit £ga* 
lement , etoient l'humiliation de la noblefle SC 
le foulagement de tous les fujets de Tempire. 
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Tootes les villes dc la Sidle s'&oienr Monies 
ton tie le coupable , i la rfferve dc Syracufe & 
de Meflbe , qull avoir raises a? cc plus de ma- 
nagement, parce Relies Iroienr les plus confix 
durables de la province. 11 avoir fiut fon ftjour i 
Sjiacufe , & Me/Ene avoir £ti comme le magafin 
doi il fiufoit pafler rous fes vols en Italic Quoi- 
qu'elles n eu/enr pas roujouh <trf exemptes de fes 
violences , il avoir rroovi le mojen de fe les con- 
dlier , en leor donnanr quelquefois parr au bu- 
rin (d), oa pluror en leur faifant parrager avec lui 
la baine de fes brigandages; & moiril par crainre, 
rooiri^ par faveur , il en avoir obtenu , i la fin de 
fen gouvernemenr , d amples r£moignages qui 
6oienr a rhonnem de la conduite. Cic^ron folli- 
KXii par routes les aurres villes , fe laifla engager 
1 Ibarenir leur caufe par le fouvenir de laife&ion 
qull leur avoir marquee pendanr ft quefture , 8C 
de la promefle qull leur avoir faire de la protec- 
tion. De 1'autre parr, Verris <roir fupporte pat 
les plus pui flames maifons de Rome , les Scipion, 
les Metcllus , ic dtfendu par Hortenfius , qui imt 
lormrear a la mode , & qu on appeloir commu*- 



{a) E^go , tnquiet aliquis , donavit populo fyraccfkno 
haoc hxreditatefn , &c In Vtrr. % , 18. Meffana morum 
adjatrix fcekfum , libtdimna tdtif , prcdanra ac foto-i 
pnn rccepcrix, &c In Vtrr. }, 8, it. 
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n&nent (a) le coi du barreau. Toutesces difficult 
tes , loin delayer Ciceron , nje fervirent <ju a IV 
aimer, par Iterance d'une gloixe egak a k 
grandeur de lentreprife. 

A peine eut-il fait les premiers pas dans cctte 
femeule carriere , qu U fe vie naitre un rival j on 
certain Q. OcUius , £ cilien de naiflance , qui 
avoir £te .^ueftc^ir dp Verres, £>c qui fous pr&cxte 
d avoir reju dp Yerre$ quelques injures pejfan- 
nelies, & d'ayoit jconuu plus particulierement fes 
Crimes # dwnandoit d'etre prefect a Ciceron dans 
la qualite daccu&teur , ou du moins de partaget 
cet honneur avec lui. Mais cet adverfaire pxecendu 
n'dtoit au fond qu un ami fecret de Verres , em- 
ploy^ fecretement pour attirer la caufe entre fes 
mains , dans le feul deflein de la trahir. Ses pre- 
tentions deyoient ctrc jugees pr£liminairement pat 
one efp^ce de procedure qui le nommoit divhwr 
tiotiy parce quelle ecoit abfolument conje&urale, 
dans laquelle i office des juges 6toit de deviner 
en quelque forte , (ans le fecours daucun t&ooin, 
a quoi ils itoient obliges par la juftice. Mais des 
la premiere audience Ciceron deconcerta facile- 
ment (on antagonifte par une railierie ingdnieufe 
& agreable de (on caradtere. cc II fit obierver que 



- 4r*) J« foto ot> <elpqutatiain xege pmfrnmi. JlJZm. 
Argum* in Div 'mau 
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t» le veritable accufareur 9 dans not caufc de cette 
m nature , ne pouvolt fctie celui qui s'offirott pour 
9 ce r61e avec one dp£ce de joie ft d'ardeur ; 
» mais que ctoit celui qui 7 <toit comme forc< 
w a regret par le fendmcnt de loo devoir , celui 
» doot les panics dtfioiefir le (ecotra , 8c done 
» le coopablc redoutok les attaques , celui qui 
» text aofi autorift i entreprendre par 1 moo- 
so ceoce de (a Tie que par fim experience dans 
» les affirires de la juftice , enfin celui qoe Tan* 
» cienne coutume de la rtpublique ddignoit > 8c 
ptopre k cette encrepnfe ». 

Dans le mime difcours, apris avoir expoft les 
xailb&s qui le portent 1 prendre le r&le daccufa- 
tear , con tie fon qftge 8c malgp£ la loi qull %6* 
toir impofie de n'cnployer fa voix qu f i la d&nle 
des malhenreux , tl ajoute : « Nos provinces 
» font minxes , nos allies tc nos cribotaifts font 
» milerablement opprim£s ; ils one perdu coote 
» eip&aoce de voir apporter da remade I leuts 
» maux, &cequils cherchenc traiquement, e'eft 
» de la confoUrion dans leur infbrtune : ceux qui 

fodhaireot que le jugement des proems demeuie 
» an pouvotr du (that , fe plaignent qull n 7 a 
*> perfimne de reputation pour prefler la pourfuite 
» des accuffis , & qu'il n 7 a point aflet de fer- 
■» mere dans les joges. La peuple romain , quoi* 
a> que trouble par daucrss fiqets d'inqu&ode, ne 
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*> diGie rien avcc tant d'ardeut que le retablifle- 
)3 merit de l'ancienne Hifcipline dans l'ordre des 
3> procedures. Le defaut de juftice fait regrcttct 
93 le pouvoir des tribuns i Tabus de la juftice (ait 
33 demander un nouvel ordre de juges : la con- 
as duite fcandaleufe des juges fide foupirer apres 
» Tancienne autorite des cenfeurs , qui £toit odieufc 
33 autrefois par fa rigueur. Dans cette licence & 
33 cet oubli de tous les principes , au milieu des 
33 plaintes du peuple romain , le defordre meme 
33 qui -rfcgne dans la juftice , & laflbupiffenient 
33 du fenat doivent devenir la fource du remede, 
33 en excitant ce qui refte d'habiles & d'honnetes 
33 gens a fe charger de la caufe publiquc & de 
33 celle des loix^ C'eft le motif qui m'engage , 
33 pour Tint&et commun de notre furet£ , a venir 
'33 au fecours de cette partie de ladminiftration 
33 dont le danger ma paru le plus preflant ». 

Ce premier article ayant 6z6 juge en faveur dc 
Ciceron , on lui accorda fuivant la ioi , cent dix 
jours pour recueillir les t^moignages ; & la n&ef- 
fite de verifier en effet les m^moires & ies ao 
cufations, Tobligea de faire le voyage de Sicilc 
Sa crainte etoit que Verres nemployat Tartifice 
pdur gagner du terns, dans Tefperance de fati- 
guer fes accufateurs & de refroidir le reflentiment 
du public. Mais s'&ant fait accompagner par L. 
Cic&on j fon couiin , qui le foulagea dune partie 

du 
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da travail , il ne mit point k faire le tout do 
Kle, la moid* (a) da terns qu'on lui wait ac- 
coixk. Dans Its voyages de cette nature les firais 
tmnbotent far la province ou Ctr les villes qui 
avoknt part k Faccri-don ; mats Qc^ron par in- 
difference poor k gain , 8c par un dtfnt&efle- 
raent Jtgne de fes motifs , ne voulut engager la 
Sidle dans ancttne cttpenfe, & prit toujour* (on 
logenient Gins Idat f {b) chez fes amis 8c chez 
fes bfitcs. 

Quoiqull fut ttqa dans routes les parries de 
la Sictle avec les honnettrs qui Potent dus k (k 
ghnito&xi 6c am Cervices qu il rendoit I la pro* 
vince 9 il efluya quelques dUkgtimcns k Syracufe 
par ltnfluence du ptitcur Metellus , qui employs 
toot fon pouvoir pour arrfter le cours de fes in* 
formations , 8c pour emp£cher le peuple de lai- 
der dans fes recherches. Les magiftrats ne Hnvi- 
rirent pas avec moins de refped k les bonoret 
de la pr&ence dans leur fenat. 11 leur fit des plains 
res de la ftatue dorfe qulis avoient dev^e k Vcr* 



(a) Ego Sialism totam qtrinqoagmta ditbus fic obit. 
Zm Kerr. AH* i , i. 

(*) In Skiliam bqmrendi caufe pro fr ffa s , quo in mi 
gocio ad bofpttes meos ae neceflarios, cauOc communis 
defenfer , divert! pottut qulm ad eos qui ) me cofflHiutn 
p c tififl ent. Nemtn! mens adventtts labor! nec (umpnii 9 
acqne public* Deque privatim fait, Li Vcrr. i , f . 
Tom* L I 
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tis , & des rimoignages qu'ils avoient envoyes 1 
Rome en faveur. Leur excufe fiit que ces flat- 
teries avoient 6te arrachees par la force & la ter- 
tewr , ou obtenues par Tadreffe d'tm petit nom- 
bre de particuiiers , contre ^inclination du public. 
Et pour le convaincre de la lincerite de ce dif- 
feours , lis hii remirent on memoire de quantite 
dlnjuftices & de larcins dont leur ville navoie 
fas iz6 plus a convert que le refte de la province, 
Aufll-tot que Ciceron fe fat retire, ils accorde- 
rent par un decret public , a Lucius fan coufin, 
le tttre d ami & d'hote de la ville , pour avoir 
marqu£ le meme penchant que Ciceron £ les fer- 
vir & par un autre decret , ils r^voquerent tou- 
tes les louanges qu ils avoient donn^es a Verres. 
Q. Caecilius, le meme qui avoit 6t6 aux mains 
£ Rome avec Ciceron , & qui ne fe trouvoit 
point alors fans deflein a Syracufe , appela de ccs 
deux decrets au preteur; ce qui caufa tant d'in- 
dignarion a la populace , qu il eut beaucoup de 
tfiffictfitir a s'dchapper. Le prdteur prenant droit 
de «t -appel , congedia le f&iat , & declara les 
deux a&es irr^guliers , fans vouloir fouffirir que 
Ciceron s'en fit donner une copie. II s*emporta 
meme jufqu'a lui reprocher d'avoir trahi la dignite 
de Rome , en sabaiflant jufqua parler (a) non- 

(a) Ait indjgnum facjnus efle , quod ego in (errata 
greco verba feciflera j quod quidem apud grxcos grace 
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feulcment \ im fihrtt Stranger , mais en langue 
grecque. Cicecon lui repondit avec rant de vi- 
gueur, & fit valoir d*un air fi ferme la (ainteti 
des loiz & le chirimenc auqael on s cxpofoir ea 
les m^prifant , que le pr&eur fut enfin force- de 
lui laifTer prendre les memoires Sc les informa- 
tions (a) qull deHiroit. 

II rrouva plus d'obftination , & de liJe pour 
Verris, dans la ville de Mcfline. II nj re^ut i 
ion arrivie ni complimcns de la part des magif- 
trats, ni les offres ordinaire* de rafraichifTemensi 
& (ans ourquer la moindre confidtarion pour 
ion tang , on lui laifla le foin de chercber (on 
logement chez (es amis ; indignity , dit - il lui- 
mcmc , qui <roit encore fans exemple I regard 
d'un ffnateur romain , a qui il n 7 avoir point de 
ville {b ) ni de rot dans le monde , qui nc fe fif* 
fait honneur d'offrir un logement. Mais il les 



loctacus eflem , id ferri millo modo pofle. In Verr. 4 # 
66. Valere Maxime rapporte que ks magttrats remains 
esoient fi jalocx de la digntti de la rlpublique 9 qulls ne 
f£poodoieM jamais qn*en latin aux Strangers, & que dans 
ks pays vaixoe etrangers , ils tie fc (erroient que dela lan- 
goe tatine. Mats cer ufage etolt alors abolu Lib. % , a. 

(a) In Vtrr. I. 4 , 6 a , *; , 64 , 6y. 

(>) Ecqoa* dtitas efl^... Rex denique ecquis efl qui 
fenatorem popull romani te&o ac domo non invitee } Ibid* 

4, II. 

M 
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mortifia dans plus d'une occafion , pendant le 
cours du proces , jufqu a leur faire craindre qu'il 
ne portat fcs plaintcs de leur infolence au fenat* 
comme d'un outrage qui nattaquoit pas moins 
que le corps entier. Apres avoir rempli toutes fcs 
vues en Sicile, il reprit la route dltalie par nier, 
autant pour fe garantir (a) des artifices de Verres, 
que pour £viter une multitude de voleurs qui in- 
feftoient lautre chemin, & fon ajrivee a Rome 
jeta la confternation parpii fes adverfaires qui ne 
sattcndoient pas fi-tot a fon retour. , 

II s'etoit n£anmoins (otmi , dans (on abfcnce , 
une cabale audi puiflante qu'il s'en etoit d£fie, 
pour faire trainer FafFaire en longueur par toutes 
les voies (£) que la chicane, le credit & les ri- 
cheffes font capables de mettre en ulage. Lef- 
pjSrance du coupable n&oit pas moins que d'ob- 
tenir une vi&oire entiere lannee fuivante, pares 
quonavoit defigne pour confuls Hortenfius & 
Metellusi & le frere de Metellus pour pr&eur. 



(a) Non ego a Vibone Veliam paryulo naviglo in- 
ter fugitivorum praedonum ac tua tela veniflem. Onunis 
ilia mea feftinatio fuit cum periculo capitis. In Verr. z , 
40. Vid. Afcon. argum. in Divinat. 

(b) Reperio , judices, haec ab iftis confilia inita & con& 
tituta , ut quacumque opus effet ratione res ita dUceretur, 
ut apud M. Metellum prstorem caufa diceretur. In Vcrt\ 
43* 
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Tous fes amis lavoient ddji fervi fi heuretife- 
menr , que les procedures nc poavoienr guere 
etre poirfRes plus loin pendant le refte de Ian* 
nee courante. Ciceron qui p£n&ra le fond de 
lartifice , ne trouva point d'autre moyen pour en 
prdraiit TeflPet^ que dabr^ger la methode ordi- 
naire, en preflant ta conclufion du proccs au tri- > 
bunat (a) de M. Glabrio pr&eur a&uel , & de fes 
aflefleurs, qui avoient toute lautorit^ ndceflaire 
pour ce jugement, Ainfi au lieu d employer le 
terns a faire £clater fon eloquence, en fortifianc' 
ou en aggravant les accufations, il ne penfa qua 
produire les informations & fes t^moins , & £ 
demander (b) inftamment qtnls fuffent examines. 
La souveaute de cette conduite, & let notorize 
des crimes qui ft trouverent prouv^s tout d'un 
coup par fes cKpofitions , confondirent Horten- 
fins , jufqu'a lui oter le courage de prononcer un 
feul mot pour la dtfenfe de fon client , & Verr£s 
perdant l'efp&ance , prit le patti de pr^venir fon 
jugement par un exil volontaire (cy 

(a) Cicero fummo confilii vidctur in Venem Tel 
contradicere tempora dicendi malmfTe, quara in eum 
annum quo erat Hortenfius confiil fiitiirus incidere. 
QuintiL 6 y 

( b ) Mihi certum eft non committete ut in bac caufii 
praetor nobis confiliumque mutetur. In Vtrr. i , 18. 
(*) Faciam hoc..- ut utar teffibus fiatim. Ibid. Sed 
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On concjura de ce d&ail , que des fept oral- 
Ions contre Verres qui font venues jufqua nous , 
il riy a que les deux premieres qui ayent ete 
prononcecs > Tune qui porte le nom do divination, 
1 autre celui de premiere a&ion y & qui ne font 
tputes deux que i'exorde general de teute la 
caufe. Les cinq autre* farent pubises dans la fui- 
te, & navoient &e preparees que pour}* cas ou 
Vends, eut fait une defenfe r£guli£r*» Ciceron 
D-'ayant point encore eXegcl Ton eloquence en 
qualice daccufateur , voulut laiffer a la pofterite 
un monument de fon b^bilete (<z}daus erf genre, ; 
& le model e dune jufte & vive accu&tion, con- 
tre un magiftrat redoutable & coirompu. 

Dans fon p* emier difierend avec Ca?ciiius , il 
fait xnonter le dommage des ficilieas (£) a la 
valeur d un million de piftoles ; imis e'etoit une 
eftimation vague , & qui n&oit point encore fon- 

tamumpiodo citaret teftes , & eos Hortenfio interrogandos 
daret : qua arte ita eft fatigatus Hortenfius , ut nihil con- 
tra quod diceret , kivemrer : ipfe etiam Verres , delperato 
patroexnio , fua Qvome dffcrederer in exilftnn. Aft&n. At- 
gutn. in u ' 

id) In ceteris oratiombus defenibr futuitts, accttfttfo- 
nfe efficium hifriibris qui Verriaarum nomfoenuncupan- 
tur , compenfare decrevit , & in una caufavim hujus ar- 
tis St elbquentne demonftrarfe. Ibid. 

(t) Q*6 nomine , afcs le , C Verres, firftercium mil- 
Ut* ex lege repeco. Di+inat. in C*ciL f • 
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dte far d'exa&es informations ; car aptos £* 
voyage de Sicile fes dcmandes fo siduifaent 1 la 
inoitil de cctte (a) fommt ; & qooiqu*. U lai 
dans ccs occafioos accordat la double du doaw 
mage, il (embie qutl sen riot a la (omnia fievi 
pie, « ce qui l'expofa , comma Plutarque la frit 
» emcodre , ao foup^oo de setre rettcte du nmna 
» de la rigueur du devoir »* Mail »ii y «K em 
effet qoelque diminution daes I'ameiide* ciUe put 
ft (aire da confentemenc de routes les parties , en 
farcin pcut-etre de la fouroiffion de Ven4s # St 
comme une forte de compenGuion pour les em* 
barns 6c les peines quelle epargooit i fes aggref- 
fcurs. II eft fiir , du moins , que cette fameufc at- 
tire, loin de jetcr la moindie tacbe fur le carac* 
tire de Ciceroo , (ervk au contraira a fairc ed** 
cer plus que jamais fon ml rite tc Con iotdgrit^ , 
tc que les ficiliens conferWrent una vive recorv* 
noiflance pour le fervice qu'il leur avoit rendu. 

On croit decouvrir dans divers paflages dea 
oraifons contre Vcrris , que la vigueux da Cice- 
roo a poufTer cerre caufc , n'avoit point infpiri 
pour lui des difpofitions favorable* a la noblcfle i 
mais loin d'en concevoir de 1'inquietudc 9 il d£* 
date ouvertement <« qu'il regarde les nobles 



(a) Dictimu C Verrem faadringenties (efierckun ta 
Sicilia contra legem abftuliflir. In Vtrr. i, i*. 

Iiv 
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a> comme les ennemis naturels de la vcrtu & de 
to l'induftrie des hommes nouvzaux > & comme 
» une race d elpece differente , que ni les loins 
» ni les bans offices des autres ne pouvoient en* 
•» gager a les favorifer j que pour lui , fuivant les 
»» traces de ceux qui l'avoient precede dans la 
to meme carriere , il 6toit r£folu de pourfuivre (a 
y> courfe, & de souvrir par fa diligence & fes 
» fidelles fervices , un chemin a la faveur du peu- 
to pie & aux honneurs de Wrat , fans s embarrat 
to fer des querelles auxquelles cetce conduite pou- 
» voit Texpofer } que fi dans la caufe qu'il s'etoit 
to charge de foutenir , il s'appercevoit que les 
to juges ne r^pondiflent point a l'opinion qu il 
» avoir deux, il promettoit dattaquer non feu- 
to lement ceux qui s etoient deja laiflK corrompre, 
at mais ceux qui auroient eu quelque connoiflance 
to de la corruption : & s'il fe trouvoit quelqu un 
9> qui eut laudace de tenter les juges par l'auto- 
» rite ou Tartifice , & dentreprendre de mettre 
to le criminel a couvert , il proteftoit qu*il lc ci- 
to teroit au tribunal du peuple , & qu'il le pour- 
to fuivroit avec plus de chaleur (a) qu'il n en avoit 
to marque contre Verris ». 

(a) Proinde fi qui funt qui in hoc reo aut potentes, 
aut audaces , aut artifices , ad corrumpendum judicium 
velint cfTe , ita fint parati ut difceptante pop. rom. me- 
curafibi rem videant futurara. In Verr* * , 71. 
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Mafs avahc que de m'&oigner de ce fujet , il 
(era utile pour la fiiite de mon ouvrage , que je 
m'arrSte un moment a l'expofition des principaux 
crimes de Verres. On en connoitra mieux la me- 
thode qui droit en ufage parmi les romains dans 
le gouvernement des provinces, & les fources de 
ces grandes affaires ou de ces fameux proces done 
j'aurai quantite dexemples a raconter. Quoique 
tous les gouverneurs lie fuflent point auffi cou- 
pables que Verres , il y en avoit peu qui ne m£- 
ritaflent une partie des memes reproches. Ceft 
ce que Cicdron ne fe lafla point de rdpeter dans 
fes oraifons , en faifant fentir de quelle impor- 
tance il £toit de le traiter fans indulgence , pout 
arreter le cours d'un defordre fi general , qu'il 
deviendroit bientot impoflible de le rdprimer. 

L accufation ' rouloit fur quatre chefs j i°. la 
corruption de Verres dans les (a) jugemens z°. (cs 
rapines & fes extorfions en levant les taxes & les 
revenus publics ; 3 . les vols particuliers de ftarues 
& de vaifTelle d argent , ce qui etoit proprcmenc 
fbn goflt; 4 . les punitions tyranniques & con- 
traires aux loix. D'un grand nombre de faits que 

(a) Quid igitur dicet? fecifle alios Hint quaedam 

omnino in te fingularia , quaedam tibi cum multis com- 
munia. Ergo omittam tuos peculatus , ut ob jus dicendum 
peennias acceptas*. ... qua? forfitan alii fecerint. In Verr* 
3 , «*. 
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Cic&on avoit recuetllis > & qui n'etoient cepfcn- 
dant , comme il le dit lui~m&me » que l'estraif 
dm m£moire beaucoup plus £tendu , je n en 
choifirai pour exemples que deux fur chaque article. 

II riy avoir point , dans toute la Sidle , ttne 
leule terre de quelque valeur , qui fut paflee d'ua 
pofleffeur a l'autre par teftament ou par vente 
depais Pcfpace de vingr ans , ou Verres tt'eut de$ 
emiflaires , pour decouvrir quelque omiffion ou 
quelqu autre defaut dans les titres , dont il put 
prendre droit d'arracher de largent a lTieririer. 
Dion de Halefe, ham me de qualite, jouiflbit tran- 
quillement d'un grand heritage , qui lui avoit et£ 
laifle par un de fes parens, a la feule condition 
cTelever quelques ftatues dans une place puWique > 
fans quoi I'beritage &oit d£volu a Venus FEry- 
denne. Les ftatues fiirent 6\ev6es. Cependant (bus 
quelques vains pr&extes Verres avoit fuborni ui* 
ficilien pour redemander cet heritage au nom do 
Venus ; & lorfque la caufe fut a fbn tribunal , il 
for^a Dion de compofer avec lui pour la fomrae 
de cent mille livres , & de lui abandontaer un 
haras des plus beaux chevaux du monde, avec 
tous les (a) meubles & toute la vaiflelle de la 
maifon du teftateur. 

(a) Hie eft Dro , de quo multis primarns viris teftibus 
fatisfadum eft, H. S. numeratum efle , ut earn caniam 
io qua ne tenui£ma quidem fulpicio poflet efle , tfl© 
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Sopater, ciroyea coofid&able de la Tillc iTHn* 
Ikte , avoir tte accofi devant le prftear C Sa- 
cerdos t qui avoit piicide Vertes , duo crime cm* 
pital dooc il setoic purg^ avcc beaocoop cfhon* 
near. Mais laccufacion fbc ren o are lfc devant la 
pouveaa pr&sw. Sopater fe prtfenta 1 tba criba-* 
nil avec con&ance. Mats la caufe ayant itt ajonr* 
n£e 4&$ la premj&e audience f Tmatchtdcs 9 af- 
franchi de Verrit & fon principal agent \ Ttaa 
trowrer laccufi & iavertit en ami de. ne. pat fk 
fier nop a ia bomi de fa caufe 0c k fa p itm i ira 
vkfaire;.qoe fies adverfaires etotenr dass la wt&*> 
lotion d'otfar de J'argent an prfteur t qui aim e ; 
roit biea niim en rccevoic poariaover on oh 
nriael qne poor le perdre , 4c qui a etotr pas port* 
tfaOkors a caflec k fcmtnCe de tba p rfdtafl b nf , 
Sopater forpris de ce diTcoars , |komit d y faira 
attention , & didara feulemear qo il nVtoit pai 
an <tat davancer use grofle fcrbine. Ayaat con* 
(afc£ l'a&ire avec fes amis , on lat con&illa db 
ctdcr aox drconftances , putfqafil y <toic ford 9 
de forte que revoyane Ttmardndes i qci il fit 
valoir encore la di&rre e& il <toit d argertt , on 
cotnpofa pour la fomme de. miile piftoles qui 



Cogno&enu oboneret: pranma greges nobSiflantntm 
equaram aba&os , argentl rd&Cqae flragake qood domt 
iberit efie dircptum* s 9 7* 
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furent (a) payees fur le champ. II crat routes Cs$ 
inquietudes finies j mats apr^s oner autre audience 
la caufe fat encore ajournle , & Timarchides re- 
vine pour lui donner avis que fes adverfaires avorent 
offcrt une fomme beaucoup plus grofle que la 
fienne , & lui confeiller , (age comme il eroit , 
de bien confiderer ce qu'ii alloit faire. La patience 
xhanquant a Sopater , il ne laifla point a 1'impu- 
dene Timarchides le terns de finir ; il lui declara 
netrcment , « que ; de quelque maniere que la 
yy chofe put tourner , il nc donneroit rien de plus», 
Tous fes amis approuverent (a reponfe , dans la 
perfuafion que Vcrres meme , .quelles que fuffent 
fes intentions, n'auroit pas le pouvdir d'y faire 
entrer tous les fiiges de Syracufe , qui 6toient les 
plus honnetes gens de la ville 9 8c qui avoient 
deja port£ une (entente favorable a Sopater avec 
le demier pr£teur. La troifieme audience 6tant 
arrivec^ Verrcs donna oidre a Petilius , chevalier 
remain , qui etoit aflis en qualite d'un des juges, 
d'aller entendre une caufe privee , & appointee 
auffi pour le meme jour, Petilius refufa de quitter 
1'audience, parceque fes a(Te(Teurs etoicnt retenus 



(a) Pod ad amices retullt , qui cum eifuiflent antores 
redimenda? falutls , zAr Ttmarchklem . veriiu Expofitis (uis 
difficultatibus hominem, ad H. S. LXXX perducit , earn* 
que ei pecuniam numerat. Ibid, t , 8* . 
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par le procds de Sopater qu on alloit juger. Mais 
le prfreur declarant qulls pouvoicnt coos le fui- 
vre tc qu 11 ne prttendoit point les retenir f ils 
fcwtirent coos for le champ , les on* pour juger 
la catrfe prMe avec Petilius 9 d'autres pour fcrvir 
tears amis dans d'autres caufes. Minudus , arocat 
de Sopater, voyant la (alle dtferte , ne douta point 
que laffirire de fon client ne fut remife £ quel* 
que autre jour , 6c (e dtipofeit aufli k fortir , iorf- 
que Verris i'arrdta , en lui ordonnant de plti Jcr 
la caufe done il itoit chargi. « Eh ! devant qui 9 
9 r£pondit l'avocat ? Devant moi , lui die Vends , 
» fi yous roe crojez digne de juger on mif&able 
» fidlicn. Je ne concede point votre quality tc 
» racre rang, r^pliqua Minudus, mais je (buhat- 
» terois de voir id vos aflefleurs qui connoiflcne 
9 par&itement la juftice de ma caufe. Commen- 
» cez , repdt Vends , car Us ne peurent fe rrou- 
9 ver id. Je ne puis ray trouver non plus , lui 
9 die Minudus, car Perilius ma pri£ de le fuivre 
9 auffi & d'affifter au jugement de 1 autre procis ». 
En vain Verris employ* la menace pour larrfi- 
ter ; il fortit avec tous les amis de Sopater. Ce 
conrre-tems d£concerta un peu le pr&eur » mais 
apr£s quelques mots que Timarchides lui dit 1 
fordlle , il donna ordre 1 Sopater d*ezp v quer 
lui-meme ce qu il avoit i dire pour la difenfe. 
Ce malheureuz accuft le conjura pax tous les 
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dfcux dc ne pas prononcer fa fentence avant quo 
les joges fuflent pr^fensj mais Verres appelant 
les temoins, & feignant (Ten fcouter tin ou deux, 
termina le proces en un moment , par une fen- 
tencc (a) qui condamnoit le coapable. 

Entre une infinite de rapines dont on chargea 
Verres, la vente des offices publics fut un des 
plus odieux articles. li ny avoir pas une magi£ 
nature, de celles mime qui d^pendoient le plus 
anciennement des fuffrages libres du peuple ; qui! 
n'eut vendue arbitrairement a ceux qui lui en 
avoient offert le plus haut prix. La pretrMe de 
Jupiter de Syracufe etoit une des plus confid&a- 
Mes. L'dle&ion fe faifbic par les voix de tous les 
citoyens , qui fe r&miflbient en faveur dc trois 
perfonnes dont on mertoit les noms dans une urne, 
& celui que !e fort en faifoic fortir le premier 
emportoit la preference. Verres avoit vendu cette 
dignitl a Theomnafte , & n'eut pas de peine a 
le faire nommer le premier des trois qui devoitfnt 
ctre propofes pour l'&e<5Hon ; mais comme le refte 
dependoit du hafard , on attendoit avec beaucoup 

(a) Turn repente ifte tefles cttari jubet. Dicit unus 
& alter breviter. Nihil interrogatur. Pracco dixifle pro- 
nuncif . Ille properans de fella exfiluit : hominem inno- 
cemetyra* C. Sacerdote abfolutura , indi&a caufa , de fer- 
tentia fcribae, medici, harufpici^ue condemnavit. fa 
Vtrr: % , 30. 
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de curiofitl (a) quelle voie il prendroit pour $*aP 
fimr de cc qui n'^toit pas en fon pouvoir. D abord 
il rents celle de raurorirl , en commandant que 
Tbeomnafte flit rcconnu grand -prfrre fans le$ for- 
malh& du fcrutin. Mais les frracu fains lui ayant re- 
pr£cnt< que c'ctoit blotter leur religion & leurs 
loix , il fe fit montrer la lot , qui ordonnoit cf- 
Cofirremenc cc qull y eflt autant de billets que de 
10 perform es nominees , & que la prcrrtfe fut 1 
» cehd dont le nom fortiroit le premier. 11 leur 
m demanda combien lis avoient nomine* de per- 
» (banes. Trois, repondirenc-ik Que refte-t-fl 
• done, reprit-il, que de jeter les trois norm 
9 dans fnrne & d*en rirer un » On convint que 
» la lot ne demandok rien de plus. Sur quoi il fic 
» Cure aufli-tdt trois billets , mais qui porteienc 
9 rous rrois le nom de Theomnafte : il les fit jet- 
9 ter dans Turne , & le premier qui fut tir< ne 
9 pot manquer de determiner l'ele&on en (a fa- 
9 veur ». 

La dixme du bled 9 dans les lilies conquifes de 
Sicile , appartenott 1 la republique , comrac clle 



(a) Smm quid igitur opportet m£ tres (ones conjici 9 
own edoci f Nihil. Conjici jubet tres , in qmbus oroni- 
bm fcriptnm eflet noma Theom nafl i. Fit clamor nuxi* 
m». Ira Jorts iUiad (acerdodttm ampUfinMMB per banc 
saooaom Theoranaflo darar. Ibid. 3 r. 
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avoir autrefois appartenu a Jeurs rois ; on la levok 
en nature , & loffice des quefteurs etoit de la 
fa ire tranfporter a Rome. Mais comme elle n etojl 
pas fuffifante pour les befoins dune ville fi peqjL 
plee , on avoit afligne au pr&eur une fomme fin 
le tr^for public , pour achever les fuppl£mens n& 
ceflaires dans le cours dc lannee. La maniere dfjj 
lever la dixme avoit it€ r£gl£e par une loi du tag 
Hieron , le plus moder£ des anciens tyrans de|f 
Sicile : mais Verr£s ne faifent point difficult^ ^ 
changer les ufages, ordonna « que les ficilio^f 
» payeroient (a) tout ce qui leur feroit demanal 
» par le colle&eur , avec cette feule referve (pff 
» s'il exigeoit plus qu'il ne lui etoit du , il cn/e*? 
5> droit huit fois la valeur ». Cet Strange edfc 
livroit Tile entiere a la difcretion de ceux qui 
etoient charges de recueillir la dixme. Us fe (u» 
fiflbient de tout ce qu on avoit ramafle dans U$ 
greniers de cbaque ville *, ils mettoient les vittet 
dans la n&eflit£ de compofer a prix dargent paQK 
s'en r^ferver une partie ; & s'ils y trouvoient qiM-i 
que r&iftance , ils s'emparoient des biens , ils mctm 



(a) Tota Hieronica lege rejeda & repudiata edi&um, 
judices , audite prxclarum : quantum decumanus edidiflet . 
aratorem fibt decumar dare opportere , ut tantum aratoc 
decumano dare cogeretur. Ibid. } , xo. 

- toicni 
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toient (a) les perfonnes a la torture 8c ne man- 
(juoient point d'arracher un confentement. Vends 
amaflbit par Cette voie non - feulemtfnt tout le 
ble qui etoit neceflaire i Rome , mais encore une 
prodigieufe quantity A argent qu'il mettoit dans 
fes( b) coflfres. II n avoir pas honte de fe vanter 
que ce feul article le rendoit affcz riche pour le 
mettre a couvert de toutes fortes d acculations ; 
& Ton nen pouvoit avoir aucun doute , puifquil 
fut prduve qo'un de fes colle&eurs (c) avoit gagn£ 
plus de quatre ceas mille francs dans fon emploi. 
Les pauvres laboureurs qui n avoient point de fe- 
cours a efplrer contre cette violence , etoient for- 
ces de renoncer a la culture des terres & da- 
bandonner leurs maifons-, de forte qu'on prouva 
par le d&iombrement des terres labourables , done 



(a) Apronius venlt, omne inftrumentuin diripuit, ft- 
miliaro abduxit , pecus ategit , hominem corripi & fiif. 
pendi juffit in oleaftro. Ibid* 

(b) Jam vero ab illo oiftnem illam ex asrarto pecu- 
mam quam his opportuit civitate frumento dari » lucrl- 
faftam videos. Ibid. 7}« 

(c) Tu ex pecunta public* H. S. tttdeciei (cfibam 
tcum permiifii tuo cum abflulifle fateare , reliquatn tibi 
uliam defenfionem putas efle ? Ibid. So. Agyrinenfis aget 
ducentos quinque aratores ,habuit primo anno prxfedur* 
tuae. Quid tertio anno ? Oftoginta. Hoc petseque in omni 
agro decumano reperietis. Ibid* ft , 

Tome L K 
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chaque viMe tenoit le regiftre exad, que pendant 
les trois'ann^es du gouvernement de Verres, les 
deux tiers des fcrmes avoient ete d£fertes , & les 
terres fans culture. 

Apronius, homme (a) d'un cara<ftere & d'une 
vie infarne , qui &oit le principal fermier des 
cfixmes de Sicile , ne fit pas difficult^ d'avouer , 
lorfqu'on lui reprocha la cruautl de fes exa&ions , 
que le preteur avoit toajours eu la plus grofle 
part au profit, II effuya ce reproche dafis la pre- 
fence de Verres & des -magiftrats de Syracufe , 
de la part d'un particulier riomm£ Rubrius y qui 
offrit en meme-tems les pteuveff de fbn accufa^ 
tion ; mais Verres trouva le moyen , fans semou- 
voir, dlnterrompre fon difcours & de le faire pat 
fer pour une querelle fans raifon (£). Ellefut re- 
nouvelee neanmoins ayec le meme eclat par 
Scandilius , qui prefla hautement les juges d'en 
-donnejr leur decifion. Verres n etant point capable 
de le forcer au filence 4 feignit de fe rendre , & 
nomma aufli-t6t pour commi flairs Cornelius fon 



(a) Eorum omnium qui decumani vocabantur prin- 
ceps erat Q. ille Apronius quern videtis , de cujus im- 
pjobitate fingulari gravi(Timarum legationum querimoniara 
.audi (lis. Ibid- £• 

(£) Ciun palam Syracufis , te audiente , maximo con- 
ventu P. Rubrius Q. Apranium fpofibne laceflivit , ni 
Apromusdiditaret te fibi In decuniis efle focium. Ibid* 57. 



Digitized by 



db CiciRoM, Lir. It 147 
mldecm , VolufiiM foa dcvin , 9c Valerias torn 
hmtiia* En vain Scandiitus s'obftina-r-il a detnan- 
der qo'on loi donnat des megiftrats poor jugcs 9 
oa que I'af&iie f&t renvoyec a Rome ; le pre tear 
s^pondic que dans one caufe oft & propre repu- 
tation &oit intlrefMe, il ne pouvoit fe 6er (a) qa'i 
fes amis , & Scandilius ay ant refuft de pioduire 
fcs pre uves devanr un tel tribunal , Vends hti im- 
pota one amende de cinq mille <cus , au profit 
m£me d* Aprontus* 

C. Heios , un des principaux dtoyens de Mef- 
finc, qui vtvoit fplendidement dans une des plus 
magnifiqoes marfons de la ville , oft il fe firffbie 
hooneor d'accorder le droit dliofpiraltte aux prin- 
cipaux aiagtftraes remains, avoir une chapelledo* 
mefliqoe baric par fes ancfaes , & 66cotie de 
plofours outrage* de fculprure d*unevaleur inef- 
rioiable. On y voyoit en timbre tin Cupidon de 
Praxicelc » & en cuivre tin Hercule de Myron y 
avee tin petit autel devant cbaque divinitl, pour 



(#) Hfc to medkum ft hmifpfcem ft p t gcoatm ttmm 
recopemores d*b« ? Ibid* 60. Ifle vires oprinos recupe- 
ratvres dat, eundea ilium fntdicum CoroeKran, ft ha- 
rvrfptceiu Vofofianvm , ft Valerius) praconem. if. 
Sc a n dal— pdfelart dt cooventu recuperatores. Turn ifie 
»egat A de txMKanatkme ftia cmiquim , nifi (bis , com- 

quinine ilia milli* mta>? 
nAm dare atqoe adnumerare Apronto, Ibid. 60. 

Kij 
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augmenter la faintere du lieu. II y avoit deux 
^utres figures de cuivre qui reprdfentoient deux 
de ces jeunes femmes , qu on appclloit Canepho- 
res y avec des paniers fur leur tete , ou elles por- 
toienc a la maniere des atheniens les cbofes qui 
devoient fervir au facrifice, & ces deux ftatues 
Itoient de Polyclete. On les regardoit (a) comme 
rorncment ^ non-feulement de la maifon d'Heius, 
mats de Mefline memc. Elles Itoient connues a 
Rome , & vifitees continuellement par les Stran- 
gers , a qui Ja maifon d'Heius etoit toujours 
ouverte. Le cupidon avoit ete emprunti par C 
Claudius , pour orner le forum dans fa reception 
a ledilite , il lavoit renvoy^ fid£lement a Mefline. 
Mais Verf £s fe trouvant loge chez Heius , ne lui 
laiffa point de repos quii neut enleve de fa cha- 
pelle les dieux & les canephores \ & pour couvrir 
ce vol , il for<ja Heius de les inferer dans fes 



(a) Erat apud Heium facrarium, magna cum digni- 
tate , in aedibus , a majoribus rraditum , peramtquum , in 
quo figna pulcberrima quatuor , fummo aruficio , fiimxna 
nobilitace > &c. In Vttr* 4., i. C. Claudius , cujus aedili- 
tatem magntficentiffimam fuifle fcimus , ufus eft hoc cu- 
pidine tamdiu dum forum diis imraortalibus populoque 

romano habuit ornatum Haec omnia , quae dixi , figna 

ab Heip de facrario Verres abftultt , &c Ibid. 6,.... In 
atrftion^fignum aeneum , non magnum, H. S, cxx. mil* 
libus venkt non vidimus ? Ibid, 7, 
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ne sll les cut achetes 
andis que nouvellement 
iron , une hmplc ftatuc en came , At 
nediocre , s'etoit vendue j^frt* 
voit obferve au/Ii dans la 
enture de rapiflerie , de 
es plus precieufes en Sfcik^ lc 
ittaliques , a caufe de 
le les faire patter em* Sff £nv 
irtendre que la 
e'e. Auffi-tot qu*i? nr 
)ar fes letrres dr lai a ir on i 
;enre , pom qneiaut 
fl Wor sti 
main. , 
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dir Ci- 





*(* HntoUE i>e t a Vie 
chaige , U n^n aV:<»t_ g*& ete mojas <lepouiil£ pat 
Verrcs des btetw qullui ecoietlt venus de les an- 
cettcs, & qu!il naujratt jamais laifle.forcir de fes 
mains s'ii avoit. pu les coftfaver (a)* 

. . Veares avoit ;dan&;fa.imaifcn deux ciliciens * qtii 
potent frcrcs , Tun peintre, laujte foulpteur , au 
Ittgpnaent defqucls jl s ? en rapportok abfoiament 
fut les ouvr^# .d6.}reiflt4lre &L;dc-ftulpture. lis 
*voiefct £t£ fqrces de quitter leur.pajrie poor avoir 
yoH temple d'ApolJqn , : & It pr^teut de Sidle 
les &Vojt pris a fen ftrvicq poia decouvrir tout 
ce qu'il y avoit de precieu&dahs les lieux ptiblics 
chez les ; partiewJjt$rs, Ces deux freces ayant 
W«i|ti le preceur qq'-un certain P&mphite de Li- 
lyfoefe. pQfledoit uh vafe d argent dune grandeur 
fcd'une beaute extra6rdinakes , qui etpic Touvrage 
<fe:EQgtluls {£) * Je fit appoutet. auffi-tot , 
& r Je'rangca pawni'fa rvaiflelJLe. Un jour que Pham- 
pbile penfoit a fa pert§^ en regr«c*aut une piece 
qui. etoit le principal orneaaaenr de fen buffet , 
$t doxit il £e faifoit kofiaaeur, dans its fetes , il re* 

I r — ' f» ' < . ■ — - : ■ 

~:>(>a) Quid eaira poteteat Hems relpondere 2 ? Pwnro tfek 
ft iUwn _ fniblice laudarp, quad fib! ita mandattun eflet; 
deinde neque fe ilia habuiffe venalia , neque ulla condi- 
ti&fte /ft ummrvettet, irceret , adduei unquam potuiffe 
m Venderet ttta r if* fe/r. 47. 
K Carthaginois ceiebre par quantity d'oUvrages do 
fculpture. P///z. Nat. Lib. 33,11. lib. $4 , 8. 
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£0t on autre meflager qui vinr loi appomr lor- 
dre d'envoyrr au preteor deux belles coupti-dcr* 
lut coonoiflbir aufli , ornta d«t*el- 
lenret fignres en reltefc- La Cratnte do* quelqw 
accident plus ficheux lut fit prendre Je pa*t de 
porter lut-raeme fes coupes a Verrcs. En unrest 
tu pains , il apprir cpTil s*6oit retire, pom idflf* 
mir, mats il rrotnra lea deux (acres (a) qui iut <W» 
maru&renc auffi-roc fes coupes. Us en loqpttK 
lotnreage. Pampfaile marqutm beaucoup dc Jqpef 
de les pcrdie 9 ils tot demanderent ce <y* hl dol* 
nevoit rolontiers poor les confcrrer, & ft* -1+1 
Uifiknt point le terns de r^pcodre,ils lut* {komir 
tent de les fan iaifles poirf qbaranre ecofr JPpnt- 
phiie en offrit ringt. Son bonbenr voulttt q«% 
Vcrres forth da foraioeU it denuoda les co«pet» 
On Jea lot pr&ntar ; mais les dedx.. teres qui 
avoienc lews efptonce*, lui firent obromr' quelle* 
ne r^pondoJenr point xn-recir qu on kur en woit 
bit , & quelle* nd jnlritoient paint de, ttlik 

■ — t ■ n ■ , 4 

(a) Cybiraue fum fralrw quorum altenim ftbgttt 

op:nor e ccra folitum eflfe , alteram efle ptAorWti. C«IH 
senadcosch'ceref , ita edorabantef <omnia ft pemfligabaim 
In Vert. 4, ij. Memtoi Pimphylum li!yS gp fr ym »fnihl 
narrate , com ifle ab fe& tydriaa , Bocthi inane foe* 
tarn , prrclaro opere & grandi pondcre , per poteflatern 
abfluliflet , Ce fane trtflem & conmrbatum doaium rerer- 
dfli, &e. l?«f. 14. 

Kiv 
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place entre (a vaiflellc* Verres renvoya brufque- 
xnent Pamphile , qui feuva ainfi fcs coupes. 
- On honoroit, dans la ville de Tyndaris, une 
c&dbre image de Mercure , qui avoit ete enlevee 
aux habitans par les carthaginois , & que Scipion 
kur avoit rendue ; & cet incident fembloit avoit 
augment^ leur devotion. Verres , r£folu de fe la 
.procurer, donna ordrc £ Sopater, premier ma* 
giftrat de la ville , de J'envoyer a Meffine. Lc 
pcuple sy &anroppofe;av«c beaucoup de chaleur, 
Vefr& n'infifta point dansxette conjon&ure *, mais 
11 renouvela bientot le mcme ordre a Sopater, 
avec les plus rigoureufes menaces. Le fenat de 
Tyndaris , a qui fa demande fut expliquee x s y 
(tynt ajppoft tout dune voix , le preteur fe rcncfie 
dan* cette ville, fit de nottvelles inftances a So- 
p«er ; 8c fur l'obje&ion prife; du refus dii fenat * fans 
l'ordre duquel ii n'ofoit id farafaire: « Ne me parlez 
*> point, liu dit-U, de yotxc ftnat, de votre-re- 
» ligion & de vos craintcs. Hy va de votre.vie; 

yous ferai expire? foils \es verges je nai 
* a ce moment la ftatue Sopater eut recours 
encore au fenat mais jl s'efFor^a inurilemenc de 
le toucher par fes larmes. Tous les (enaceurs fe 
lev£rent en defordre & le laiflerenc fens r^ponfc. 
Verres, qui attendoit le retour de Sopater, affis* 
fur fon tribunal , qutfiqu'au milieu de lliiver f 
dans un terns fort froid a & pendant une grand* 
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ti cancan' 7" 1 car 1*121 r.:.; . ,t ; - . 
fir: lie i ia fcrrnt ^agrrn n. *iz — .i.. - 
po£ , dans Tea: a- i. crc:. a., . _ 
piuie , jBc - cnifi trmrr:: rfrr.T : r*. r- r 

lis to xt u ce fiir nn rrrrzs^ I - xr-r^ 

It peuple jufgua fbr c r r it isnsz us rrsan « 
V erics la ftatuc de Means. 

Lc jennc Antiochus , toi at >*tc , ct^t <a 
cote dc la mere qnclgncs presenrinw £let J: ^r*r % 
palla dans lc meme tons par ia SiaJe ec rr\xr> 
nant dans les etats 9 & s arrtca a Snacuie , o«k 
Vencs qui iui fitvoit beaucoup d argent , lc rc£ut 
avec routes fortes dc politeffes 9 Iui offrit dci ra* 
firaichilTemens , & Ie tcaitt magnifiqucmcnt i (ou# 
per. Ce jeune raonarque, fenfiblc aus hrjtitJ'vit 



(a) Turn ifte : Quam mlhi rtiigivwr . 1Jr<tn , 

panam ? quem fenatom ! Vivum vt i.* ir;,..,^,, MfW 

Here virps, clfi Sgnntn tndi:ir.._ £.4* , tJ ^ tl . ; M p ^ 

teropeflas, yt^fnm Sopatrun: &v*t au-iilic , y 
iaiber maxima*, com ipft tm>*rM' but* i<*r y J,, , f>M- 
pra?dpitcni i» &nnc ftrir-Lnr. , nut 
CameBkraiu^uunu ir art*, it * * * » M ^, u ^ 
times £nit luut inure w^^u-^ '^-^ 



2:33c anr^rrSr ■nuiii^w n ..♦tm... n ' 
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da pr&ecrr , ne manqua poinr de l'lnvitei a fon 
totrr , dc dans le feftm qu'ii lui donha , if prit 
plaifir a faite brilkr fa vaiflelle , qoi etoit do* 
ou d argent , ornee de pierres precieufes r & parml 
laqueHe on adttiirpit partfculierement one large 
coupe , *aill& d'emb feule pierre/* foutenife par 
deox artfesd'or. Verr£s prodigoa fesregards&fon 
admiration fur chaque piece-, fandis que he roi 
s'appiaudiffoitde: le voir fi< content de (a fete. 
Le lendemain Verres enrajra prier ie rci dc lui 
envoyer quelqnes ^ uns des plos.Jaeaiix vafes, & 
particulieremem la grande coupe* , fbus pretexts 
de les fairer Voir a fes aniffes- Anriochtis le$ lui , 
fit porter fans defiance. Mai si outre cere? raiffelle 
qui efloit pour fon ufage domefiSqne y ii avoit 
avec lui uh grand candelabre k plufieurs btarn 
dies , tout ctft|vert de piertds Its plus preckufes, 
tc dune vaieQr {neftirhahle , danr ii . s^foit pro- 
pofi? de faire une offrande a Jupiter capitolm. Les 
reparations qu'on avoir corhrnefnce.es an capftole 
n etant point encore finies , il n *$voit : pas trquye 
dans le ternple, , de placejGonyenaWe a fon pre- 
lent ; ce <jul lui avoit fait' prendre le parti de le 
remporter darts la Syrle , af?n' cfu'il parut avec plus 
d'&lat lorfqull feroit expofe pour {a premiere fois. 
Le pr6teur avoit eu quelque connoifTance Je ce 
bel ouvrage. II pria le roi de lui en accorder la 
vue, avec promeffe que cette faveur he feroit que 



Digitized by 



BE ClGERON, I/fi II 15 f 

pour lui. Antiochus ne fit pas difficulte de lui $n- 
voyer le canddabre par quelque$-uns' de fe gens » 
qui apres en avoir faic admirer routes Jes b'eaut<6$ 
a Verr£s > s atteridoient a ie reroportfr, Mai* Verr 
r£s affe&ant de ne pouvoir raflafiei; ion admira- 
tion , & d avoir befoin <Ie quelque teals de plus 
pout fe fatisfake * Jes obHgea<ta l^ JaiflTer entte fe* 
mains* QueAques jours ft pafferene, .Xe roi, a qui 
Ton ne parloic plus de foh candelabre , le fifwr 
demandcr dvilement. On Je ream a.qteelqi&titrfe 
jour. Enfin , d autres inftances nay^rit pas m*ei*t 
reuffi , il fut force d en parler lui-memfe au prer 
teur, qui le conjura de lui en fetre Un prtfenc. 
Comme la (aintete d'un vceu fait a Jupiter aux 
yeux de,.plufieurs nations &oit une excufe qui ne 
lbuftroit point de replique , Verres s'eraporta d'a- 
bord en menaces , & les voyant auffi impuiflafltts 
que fes prieres , il ordonna ficreitient an roi de 
fortir fliT le champ de fa provlnci , en lui d6cla- 
rant qu*il lui connoiflbit des liaifons avec certaini 
pirates, doht le deffein etoit d'envahir la Sicile. 
Ce malheureux prince reconnoiflant trop tard 
qu'il etoit honteufement ttfoiftpe* fe rendit a 1* 
place publique (vz)v ou les larmes aux yen* .& 



(a) Rex iBaximo cwtturu, Syrtcufis , in foro , ttetp 
ac deos .bbihinefque conteftans, clamare ceepit cznde^ 
labrum faftum c gebimis quod in capitoHum miffurti* sflefc, 
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prenanc les dietrx a temoins de l'injuftice du pre* 
tcur , il confacra a Jupiter par un vceu folcmnel w 
qt candelabre qu'il avoic dcftine an capitole , & 
que Verres lui arrachoit avec autant d'impieti 
que de violence* 

S'ii arrivoit Sicjle *m vaifTeau richement char- 
g6, ii £tbit auffi-tot faifi par les efpions du pre- 
tear, fous pr&exttr (<*) quil venoic d'Efpagne & 
qu'il avok a bord quelques foldats de Serrorhis. 
Les capitaines montroient-ils leurs paflepotrs avec 
le mlmoire de Ieur cargaifon , pour donner des 
preuves claires quits ^toient dTionnetes negocians, 
« les uns faifant voir de la pourpre de Tyr , les 



id fibi C. Verrera abftuliffe. Id etd antea mente & cogi- 
tatione fua confecratum eflet , tamen (e in ilio 4 convenm 
cm urn romanorum dare , donare , (Hcare , confecrare > 
Jovi opr. max. , fifce. Ibid. 28 , ao. 

(a) Quaecumque navis ex Afia veniret, ftatim certk 
Jndicibus & cuftodibus tenebatur 1 vedores omnes in lato- 
mias con jiciebantur % onera atque merces in prsrtoriam do- 
mum deferebantur 5 eos (ertorianos milites efle atque a 
Dianio fugere dicebat. In Fern f , %6+ Latomias illas 
iyracmanas omnes audiftis. Opus eft ingenr, magmficum-, 
regurn atque tyrannoram. Totum eft ex (axo mirandara 
in altitudinem depreffb. Nihil tarn claufum ad exitus , ni- 
hil tarn tutum ad cuftodias , nec fieri nec cogitari poteft* 
Ibid. 17. Career ilk, qui eft crudelH&mo tyranno Dkv- 
nyfio faftus , quae Latomiz vocantur , in iftins impeaa 
idomiciUum civhim romanomm fek. Ibid? 55. 
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m aotres des Apices d* Arabic , ceox-d dcs (0710s 
» & des picrres pr4cieufes , ceox-la des vins grecs 
» & des efdaves d'Afie » ? les tlrooigoages m£me 
de leur innocence devenoient It caule de leur 
mine ; car Vencs enflamme par la vue dune fi 
belle proie , declaroit que routes ces richefles 
n avoient iti acquifcs que par des pirareries , & 
sernparant des vaifleaux & de routes les cargai- 
lons , il faifbic renfermer lequipagc dans les plus 
noire cachots, quoique la plupart fuflent peut- 
ctre des citoycns roraains. 11 7 avoir 1 iSyricufe 
one fameufc prifon , qu!on nommoit les Laromies, 
creutee dans un roc , oc d'une horrible profbo- 
deur, qui avoir ere dans Ton origin^ une carrier* 
de pierres, & que Denys le Tyran avoit chan- 
g<e (n) en cachor. C'etoit dans ce trifle lieu que 
Verres rerenoit un grand nombre de ciroyens char* 
g6% de cbaines , aptes leur avoir fait aflez d'ou- 
trages pour s'fetre mis dans la nicMti de les d£> 
rruire. Auflj s*en trouvoit-il peu qui euflent let- 
plrance de revoir la lumicre. lis etoient prefque 
tous toanglls par fes ordres. 

II arriva neanmoins qu'un ciroyen romain, de 
la perire ville de Cola , nommi Gavius , fe fauva 
beureofemcnr du fond de cet affreux cachot, 4c 
gagna Mcffine , oik fe croyant fens danger^ parce 

(a) Ubi flip A 



1 
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qu'il etoit pr£s de partir pour 1'fealie , il eut la har- 
diefTe de fe plaindr© ouvertemenf dcs injures quil 
avoit re£ue& du pr&eur, & dc fc vanter memo 
'<juallant droit a Rome, Verres entendroit bien- 
tot parler de lui. Mais il ny auroit pas eu plus 
tfimprudenee a prendre ce ton dans le palais de 
Verr£s , qua Meffine. II fut arrere juftju a J'arrivee 
du pr^ceur , qui le condamna d abord comme un 
criminel fugirif , a etre fouette dans la place pu- 
Wique , & qui le fit clouer enfuite fur une croix, 
drefRe expres dans le lieu le plus eleve du rivage, 
dc rourne vers Tltalfe , pgpr augmenter les tour- 
mens de ce miferable, en lui faifent fouffrir une 
niore cruelle a la vue (a) de (a patrie. 1 
" Les cotes de Sicile etant infeftees par un grand ' 
nombre de pirates , les preteurs ne manquoient 1 
point tous les ans de mettre une flotte ea met I 
pour la surete du commerce & de la navigation, j 
C etoient les yilles maritimes qui faifoient la &i- I 
penfe de cet armement , eri fourniflant cbacune i 
tin vaiffeau , avec le nombre d'hommes & les pro- I 
vifions neccflaires. Mais Verres les difpenfoit quel* 



(a) Gravius hie quern dlco , colanus, cum in ill© numero 
civium ab ifto in vintfa conje&us< eflet, & ne&io qua 
tfttiooe clam e latomjis ptofttgiffct , loqui Meifanae coepit, 
& queri fe civem romanum in vincla conjedum, iibi 
reda iter efTe Romam , Verri fe prxflo advenienti futurura , 
Ibid. 6\. 



Digitized by Google 



i>E CichoN, Lrjr. 1. 15 j 
quefbts dc cette contribution j pour At groflct 
foromes dont iLleor faifbit payer cette favour-; & 
les matelots obrenoient aufli la difpenfe du fer- 
vice, Jorfquih eroient cn etat.de iaeheter.. Oft 
equipoit n£atunoifis \\nt flotte de fopt vaifleaux, 
mais uniqueraent par ofteiirarron ; car elle itoit 
aaffi dipourvup de provifions que d« matelots , Ac 
jamais elle nlanvoit en la hanrdwffe de fe momrer 
a rennemi. Le conunandemeht n etoir point emit 
les mains du quefteur ou d'on lieurenant du pr£- 
teur , fuivant lufage etabii ; majs Verr£s lavoit 
donne a Cleomenes, fyracufain , dont la fenune 
«roit (a) fa maitreffe, & pour sen aflurer phis 
trancjuillement la pofleffion dans 1 abfence de fcm 
marL An lieu d employer 1 etc , comme les autre* 
gouverneurs , a vifiter (a province , il fe retiroit 
dans une petite ile voifine de Syracufe , ou il fe 



(a) Erat & Nice, facie extmla, uxor Cleomenis fy- 
racufani. Ifie autem cum vir eflet Syracufis , uxorem ejus 
parum poeerat animo fblutb ?c Kberp tot in afta dies tecum 
habere. Itaque excogitat rem fingularem. Naves quibus 
legatus praefuerat, Cleomeni tradit. Claffi populi romani 
Cleamesexn fyracufanum prarefle jubet. Hoc eo facir ut 
hob folum ille abefiet a domo , nam sftftte fumma, quo 
tempore cxten pnetores obire provinciam > & concurfare 
confueveruni , eo tempore , ad luxuriem libidinefque fua$, 
taberpacuia. carba&s iateiita velts CftUocari juflit in &tore. 
In Verr. 5j'-ju - ... 
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logeoit (bus des rentes & de riches pavillotis ail 
herd de la fbntaine d'Arethufe \ & la > ne permet- 
tant a perfonne de lui parier d'affaires , il paflbic 
le terns de la chaleui dans la compagnie de fes 
femmes \ & dans tous les plaifirs que lart & la 
luxure peuvent inventer. La flotte avoit ordre en 
roeme-rems de mcttre a la voile > & fortant de 
Syracufe avec beaucoup .de pompe, elle faluoir, 
en paflant, Verres & fa compagnie. Cetoit un 
ecrange fpe&acle , dit Ciceron ,< que de voir le 
pr&eur romain , qui avoit 6ti long- terns comme 
enfeveli (a) dans les d&ices, reparoitre aux yeux 
des marelors avec des mules pour chauflures , cou- 
vert d'une robe de pourpre qui lui tomboit jut 
qti aux talons , & nonchalamment appuy^ fur 1 e- 
paule d'une jeune fille , pour pafler en revue cecte 
efcadre formidable, qui au lieu d'aller purger les 
mers , bornoit fa courfe apres plufieurs jours de 
navigation , au port de Pachyrus. Tandis quelle 
y etoit tranquillemcnt a lancre , elle y fut fur- 
prife par quelques pirates qui s'etoient caches dans 



{a) Ip(e autem qui vlfus multu dtebus non eflet, turn 
fe tamen in confpedum nanus paulifper dedit. Stent folea- 
tus praetor populi rorfiani , cum pallio purpurco tuniqua- 
que talari, muliercula nixus in littorc. Ibid. 33. Quin- 
. tilien admire extremement cette description, qui ftmble 
jpettre la chofe naeme fous les yeux. 8,3. 

un 
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Utk pott voifin. L'amiral Ckom^nes coup* auffi-r&t 
les cables , 8c s'&anc iauvi 1 force de voiles tert 
Pelore , il gagna la tern. Le refte de fes vaif- 
fceux s'efibr^a de le fuivre ; mats les pirates en 
a r rfct fren t deux, door Us tucrenr les capital nes« 
Les aurres fbrenc abandons^ de lours capicaines, 
qui cbercherent leur suret£ a tern , a l'exempk 
de TamiraL Alors les pirates sen £ant (aifis Cms 
rtfftance (a), y nrirent le feu vers le foir, 8C 
k lendematn ils enrrtrent hardiroeot dans k port 
de Syracufc . qui t'&cndoit jufipi m centre de la 
▼ilk. La, iU famfirem quelque cems leur curio* 
fk6 $ &c pcenant plaifir i r^pandre U rerreur autour 
d'eux, ils ne (e reris&ent qui loifir 8c en boa 
ordre , eo remportant one tfyice de triomphe fitc 
Vertes & fur l'autorh^ de Rome. 

La nouvelk dune flotte romaine bruUe, 8c 
dune infulte de pirates pouflie juiqu'au milieu 
de Syracufe , fit beaucoup de bruit dans toute la 
Sicilc. Les capicaines forces de declarer la v&it<, 
pour juftifier leur conduite , apparent an public 
que dans Wtat oik 6toicut leurs vaifleaux, fans 

(a ) Tunc pt a dowan dax Heracko rtpeot* , prater 
(pern , non (ita virttttt rider f clafltm pulcherrimam po- 
puli romani in lmns expuUam & ejedam , cam primum 
adTefpersiceret 9 tnflmuntn wcmdkt/tt joSt* fltc* HuL 

7o/ne X L 
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hommes & fans munitions, il leuj avoit 6te Inr- 
pbffible de faite face a lennemi. G etoit faire tom- 
bcr toote la honte fur Vcrris* II en fot informe, 
& faifatit appeler tous les capitalizes, il lesfo*9a, 
apr£s les avoir effrayfe par fes menaces, de ren- 
dr e %no?gnage par rfcrit que les vaiffeaux &oient 
parfeirement &}U!p£s, & quil ne leur avoir rien 
rtianqu6 pour fe d&endre. Enfuite failant reflexion 
que* Cette violence ne faffiroit pas potir etouffer 
le bruh qui s'&oit r^pandu , & qui pouvoit erre 
jforrf jufqu^a Rome, il rdfblut'de fe delivrer de 
detre crainte en mettant a mort tous les capitai- 
nes , I Texceprion de Cleom£nes 8c de fon lieu- 
tenant , qui gtoient Its plus criminels. II les fit 
arr£ter 8c charger de fers quinze jours apres Tac- 
tion , c'eft-a-dire , lorfqu*ils ne fe croyoient me- 
naces d aucuh darigfer. C'6toient de jeunes gens 
de$ meilleures maifons de la Sicile , & quelques- 
uns m£me fih uniques de parens fort ag£s , qui 
intent auffi : -t&t folliciter leur grace aupres dti 
pTgreu*. Mais it fur inexorable; les ayant faitren- 
former dans fon affreufe priftm , oi il ne permit 
pas meme qu*ils fuflent vifit& par leur famiile, 
il les cOndamna ehfin a perdre la rfte; tout le 
fervice que leurs parens eurent la Iibertd de leur 
xendre, fot 4?&ire marche avec le bourreau, pour 
obtenir a prix d argent , qu il leur otat la vie dun 
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coop • 8c dacbeter auffi de Timarcbides (a >, 
la pernifficm de lettr dormer la ftpulture. 

Qftdcpe terns nteooim trace la mine de la 
florte , les lieoreoam de Vends s'dcoient crnpardt 
dun corfirire quits avoient amend a Sfracufe, fc 
qui avoir pajfi pour uoe prife fort ricbc. Qucse 
larger* monnojrd 6c dautrcs fimcs dc ricbcflet t 
il droit chargd (Tun grand oocnbre de jeuncs e£- 
daves de la pins belle figure , eotre lciqucls droit 
one bande dc pauikicns , dooc Vends fir prdfaic 
a un dc its amis de Rome. Le refte dc crux qui 
avoient dc la jeoodTe & dc la bcautd » ou qui 
dcoienc tnftrmts (h) dans quclques arts, fur dtf- 



( a ) Cleomenem ft Navarchom ad ft rocari jnbet 9 
accmfk ew, quod hojafinodi de (i ftrmwm habaof iruj 
rogat at id fccwe defiant f ft in foa qniTqoe renri dicat 
St tamam babaMc rum* ram 4a intra opponucm. UU ft 
eflaadnnf quod eeJktefle ftduros, life in tabalas cefert , 

obfignat figots aipi coram Ifle homlnloos mifera ktno- 

cemibofqae eaten is bjtci jubet Veruuiu Sjracu&s pa* 

reores propinquijut mifcrorum adolefceiuioni , ftc. In 
Verr. < , $p , 40. 

) Erat ea* nans plena ju Venturis fbrreofitiftM t pleaa 
argenti fadi atqae figaati ,maka com ftragala vefe~- . fi 
qni (enes ant defcfines eraat , eo$ in hoflaun ovmero deoit* 
Qui aliqutd fornix , arntts , aroficiiqne habebant , abducit 
nonnullot fcribb fins , ttio, cofaotriqnt diinbuit, 
iyrnphotnaco* homines fVx caidam aoMCO fuo Romam m*- 
nerl ttafk , ftc. ttid. if. 
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tribul entre fes favoris ; & ceux qui gtoient vieut 
ou difformes furent precipices dans un cacbot & 
x^ferves pour le chad merit. Le chef de ces pirates 
ayant M long-terns ia terreur des ficilicns, il riy 
eut perfonne qui ne s'attendit a le voir punir, 
& qui ne bruiat d'affifter a ion execution. Mais 
commc il £toit fore riche, il trouva le moyen de 
xacheter fa tete, & Verres prit (bin de le derober 
a la vue du public (a), en le faifant conduire dans 
une prifon particuliere , pour en tirer encore un 
parti plus avantageux. Cependant le peuple im- 
patient de voir executer les pirates, fuivant l'uiage 
~des auttes pr&eurs , qui ne differoienc jamais leur 
fupplice , & n'ignorant pas qu'ils etoient en fort 
grand nombre , ne put etre (atisfait den voir perir 
quelques-uns des plus vieux & des plus d£cr£pits, 
que Verres abandonna volontiers au reffentiment 
public. Les plaintes & les murmures etant pres 
d'eclater , le prfteur faifit cette occafion pour fc 
defaire des citoyens romain* qu il retenoit dans les 
chaines , & les fit conduire au fupplice (bus le nom 
d'une partie des (£) pirates. Mais pour empecher 

(a) Archipiratam ipfom vidit nemo, cum omnes , ut 
mos eft , concurrerent , quacrerent , videre cuperent , &c 
Did. 1 6. * 

(£) Cum maximus numerus deeflet, turn ifie in eo- 
mm locum quos domum fiiam de piratis abduxwat , fiibC 
tituere coepit cives romanos quos in. carcerem antea con* 
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le t&noignage que ces malbeureux auroient pa 
rendre de Icar condition , 6c pour Writer qu'ils ne 
fiiilent recoonas par d'aurres citoyeos qui fc trou* , 
voient a Sjrracufe, il leur fit couvrir la tfcte avcc 
tant de precautions, qull fiit impoflible de left 
voir ni de les entendre , 6c par cette voie cruelle 
il anacha la vie 1 une multitude d'innoceos. 

Mais poor finir cec Arrange detail , Verris apret 
avoir mcn^ aflez long-terns une vie miferablc dans 
(bo exil, oubiii 6c abandonnl de tous fes amis, 
itfur, G Ton en croit (a) le t^moignage de Sf- 
n£quc , qoelqoes (ecours de la ginirofni de Ci- 
c£roo , qui adoucirem un peu Ton fort. Enfin , dans 
la prescription de Marc-Antoine , ayanr rcfuft de 
lui cidet (b) fes belles ftatues 6c fa vaiflclle de 
Corinthe, il fuc mis au nombre des profcrits, 6c 
tut lorfqu'il s'j arrendoit le moins» heureui (c) 
feulement, die Ladance, de ce quavant (a mort, 
il eut la confolation de voir la fin deplorable de 
Gclron , (on ancien ennemi 6c Ton acculateuc 



jecarat Icaque alfi civet roauni „ m cognofcamttiir , cap** 
uboi obvoluris c career* ad palum atqut necem rapieban- 
ttr , Ac IbiL. it. Quid de malrimdine dicemas eontm 
qui capjribm tovoluds in ptrtttnun capuvommque an* 
mere prodocebaiuur 9 ot lectin feciremur i Ikid* 6o» 

(a) Senec I *• Suafor. tf. 

(*) Pl», Hifl. sac L 34, u 

(*) LaftaoL », 4* 

LHj 
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La condemnation d'un homme fi odieux > & 
les conceflions auxquelles le ftnat s'etoit deja ie- 
lach£ , ne furent pas capables d'appaifcr le me- 
Contentement da peuple. II dcmanda fi hautcment 
la rcftauration du pouvoir des tribuhs , & celle du 
droit de judicature dans 1 ordre eqtfeftre , <ja apres 
bien des mouvemens & des cortteftatrons , renou- 
vclis tous les ans par les rribuns, il fe fit rendie 
tofin fnftice fur ces deux points : fur le premier, 
par (A) Pompee , pendant fon confulat-, & fur 
laMtre , par Cotta , dans le terns de (a preturc. 
Les tribuns fluent puvflTamment fbutehus dans 
Ces d£bats par Jutes -Cefar (b); mais ils trouve- 
rent une oppofitibn conftante de la part de ceux 
qui fouhaitoieftt finciremetit le repos public. L'ex- 
p£rience avoit appris depuis long-tems quils 
avojent tbujours -itt nOn-feulement la principal 
fburce de tous les troubles domeftiques , par Tabus 
quils faifoient de leur poiivbir, mais encore fint 
trutnent dejhous les Crroyens ambitieux qui vou- 
hntm soever au-defitrs (r) des krix. Il fuffifoit 
die mettre un ou plufieurs tribuns dans fes intercts 

- - - --- -• i - — 

(a) Hbc confulatu Pompeius tribunhiam potefiatem 
reffitiiit , cttjos imaginem Syfla fine re reliquerat, VtlL Pat. 
% , 30. 

(3) Autores reftituend* ttibunitJa poteftaris enixiffime 
juvir. Sutton. Caef. 
(O De Legib. 3 , 
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poor etre sut dobtcnif ce quoo dlfiiok du pcQr 
pie , ou du root m pour Cc m*t tre i cocvert df 
coot ce qu oo avoir a ccaiodre daos lei plus 
nrfraires entteprifes. Alnii le i*taWiflcmeat de <fup 
mtxxmti chagriria beaucoop les honoctes gem, It 
fit mine foupfonoer ks imentioos de Popp&w 
Ce fitt pout difliper cette defiance qu 11 jura vor 
lomairemeat (a) quapr&s l'eipuarioo de (bo coiv 
4ulat , il n acccpteioit aucun gouvcroemeot 9 £ 
qull fe rfduitoit i la fimple condition de Smp 
teur. 

Plutarqoe regarde cette rranladion comma let- 
fet de la teconnoiflance de Potqp^c pour let bon- 
neors extraordinaire* dooc ilanroit M comb&par 
le people. MaH Ciceion l'ticufe beaucoop toifw* 
dam ao terns oft Ton ne^ouvoit k foup$onixr 
de Barrerie , c'eft-i-dire, (t) apdb & more II 6fc 
©bfirrrer « qaun boaime detat doit toujour* toat» 
» fiderer noo - feuleraent oe qui eft le plus cop-» 
• veoable en (bi-mtme * mais ce qui coovient i 
» la nteflki des circooftances ; que Pocnp^e co&- 
» oohTott llmparicnce du peuple ; que la perte du 
» pouvoir des tiibuns ne pouvoit fctre fupportfc 
» plus loog-tems , & qu'il <toit pat con ft queue 
» du devoir d'un bon citoyen de ne pas laifTer taire 

) Qui cum conful UudabSiter foraflet (e in nnHsrtn 
pior mcii m ex to mag^ratu buntm. Fell Pat. t,p. 
(*)DeLegib. 3,11. 

Li? 



Digitized by 



lift HlSTOIRB Dl 'l A VlK 
» par quelque peffonnc mal intentionnee, an Chan- 
s' gement qu'il itmz comme impoffible d'^viter ». 
Mais quelques intentions qu on veuille atcribuer 
a Pomp£e, & foit qu'il eut manque de droiture 
& d*habiJete, il eut fujet dans la fuite de regret* 
ter cette demarche, lorfque Cefar, qui avott la 
t£te meilleure & le cceur plus corrompu , fut en 
tirer avantage pour fa ruine ; car ce fut aux tri- 
Tnins qu'il dut & le pouvoir & le pretexte de ten- 
verfer la r^publique (a). 

A 1'^gard de lautre article , on fe perfuada qu il 
t\y avoir point de meilleure voic pour abaifler 
i Inlblence des nobles , que de les foumettre ao 
jugement d'un ordre inferieur, dont la jaloufic 
4iaturelle he permettoit pas qu'ils abufaflcnt de 
leur rangptmr conti^ier leur oppreffion* Cepen- 
datot eette grande affaire fut terming, a la fin par 
un compromis , & Ton porta , du confentement de 
-f&U* les ordres , une nouvelle loi , qui attribuoif 
conjbintement le droit de judicature aux ftnateurs 
& aux chevaliers , dont on devoit (i) choifir an* 
nuellemerit un certain nombre , pour juger routes 
fortes de caufes aveC le pr&eur. 

(a) Appun. 2 ,p, 44T« 

(£) Per idem tempus Cotta judicandi munus quod C. 
Gracchus ereptum fenatui ad equites, Sylla ab iliis ad 
(enarom tranftuierat „ zqualiter inter utrumque ordinera 
partitus eft, Vttt* Pat. », $*« 
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Mail pour apporter no rttncde plus infaillabl* 
a cette corruption glnlrale qui s'&oit repanJue 
dam tous les ordres 9 on r&ablit auffi cettc annle 
1'dedioa des cenfeurs , qui avoit iti interromput 
depuis le gotnremcroent de Sjrlla , pendant prit 
de dix~fept ans. Land en ufage <toit dc la rcnou- 
▼eler a cbaque luftre. Ces magi (bats &oient char* 
de lenfrerien de la difcipline tc des (a) mows, 
& lear pouvoir s'&endoit jufqu' 1 punir par quelque 
note dln&mie 9 les dlfordres & les vices fcanda- 
kux dans toutes fortes de rang*. Les cenfeurs ilm 
forent L. Gcllius & Cn. Lentulus , tous deux amis 
de Cclron , roals plut parriculiiremcnr (b ) le der- 
nier. Apr£s une fi longue interruption , ils exerci-* 
sent leurs droits avec toute la ftvcrit^ qui conve- 
noit au liberttnage exceflif de leur terns. Les fi- 
nateurs m£mes furent fi peu Ipargnls, qui Is cn 
cxdurent du corps du ftnat plus de foixanre-qu** 
■je , charges de difRrens excis , tc la plupart de 
setre lailR corrompre dans le jugement des (c) 

{a) Tu es pnrfe&us moribus , magifar feteris dUcipU- 
na? ac (eyeraatts. Pro Chum . m. 

( £ ) Nam mihi com ambobos eft amicma , cum altera 
rero magnos ufm ft furnma neceflitudo. Pro Cluent. 41. 

( c) Quo* autem duo cenfores , dariffimi viri 9 furti 
& captarum pectmiarum nomine p ou t* ram j u non modo 
in fenatnm redierunt, fed etiam Olaram ipftrum rerum 
jsdicits abfirfuti font. Ik 14. Vid. Pigh. AnnaL <id A. 
17. *%u m 
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caufes pubtiques. De ce norabre fut C. Antonius , 
onclc da triumvir , & les crimes £toient davoir 
piJl^ les allies x dc la republique , davoir refufe de 
paroicre en juftice , & d 'avoir engage une parrie 
de fes biens avant lage marque par la loi (a). II 
Be laiffa point de parvenir dans les terns regies, 
mux offices d ediie & de pr&eur , & d'etre ekve , 
fix ajjs apres, au confulat; ce qui confirme cette 
icfiexion de Ciccron , « que les corrections dcs 
»cenfeurs &oient devenues une pure formalite, 
a» dont rutilite fe bornoit a faire rougir ( b ) le cou- 
» pable ». 

De la caufe de Verres , Ciccron pafla aux fonc- 
turns de Fedilite. II nous a laiffe lui-meme une 
cwrete pcintore de fes devoirs : « On m'a fait ediie, 
» dit-il , & jc (ais a quoi m oblige cette commit 
a* fion. Je me trouve charge du foin de faire c£- 
» I&rer avec la plus grande foiennit^ , les fttes 
» fecr&s de Ceres, de Liber Sc de Libera, Je dois 
3d rendre la m£re Flora favorable a la yille de Rome 
» par la cdldbration des jeux publics. Je dois faire 
y> reprefenter avec toute la dignite & la religion 
3»poffible a rtonneur de Jupiter, de Junon & 

(a) Afcon. in Orat. in Tog. Cand. 

( b ) Cenforis judicium nihil fere damnato affert prater 
niborem. Itaque quod omnis ea judicatio verfatur tantom- 
mod© in nomine , animadverfio ilia ignominia di&a eft. 
Augment. 4 Lib. 4 , de Repub. ex Nonio. 
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*» Ac MlOCTTC j CCS MCfcP t IpcA&clef <JS pOCtVMCtt 

» dans Ictir origin* k noon de remains. Je dois 
*weillcr a la confenraooo des faints Edifices; cd* 
» fin roes foins doircnt s'&endre (a) a tome la 
*>ville», 4cc... Lc peupU 4toit paffionirf poor 
ces jeux & ces fpc&ades , ft let fends paUks 
qui y itoienr dcftu>&, fe refleotant de U frageltttf 
de lancienne republiqoe , c'cft-l-dire , fbit 
mediocre* , les &fcks j fuppltaient de lear propca 
Irien . & fe rviinotcnt fbuTcnt par cette cxpcbmw 
II ny avoit point de paxde de leropire done oa 
ne drat root ce qo on y conooiflbit de rare ft de 
cttrietn pour en angrn enter la (plcndew. Le fbraro, 
oit Us fe repr&emoient > <toit otni de portKjoes 
qtTon devott espies ft qui talent charges dee 
plus belles pdnttrres & des plus excellent** ftatues 
de Tltalie. Gc&on rcprochc i Appios d avoir d6- ( 
pooilll la Grice tc les lies de tous lews otne- 
mens (b) poor fon 4dilit£, & Verris avott fuuiiT 
a les amis Hortenfius & Mctcllus (O toates let 
belles ftatues qu'il avoit voltes dans (a provinces 
Les plus grands hommes du fficle de CkHm 



(a) In Verr. f , t4. 

( h ) Omnia figni , tabula* , ornamentontm qaod fc- 
perfmt in fanis & communibus locis , tota h Grscsa A f m 
bMSs omnibus , honoris populi rom* cspfa dcpotii^fc 

Pro Dom. ad Pontif. 43* 
(i:) Afcon. 
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s^toient diftingu& dans cetce ipagiftrature par 
une ctepenfe & une magnificence extraordinaires ; 
Lucullus, Scaurus, Lentulus, Hortenfius (a) 6c 
C. Antonius , qui , tout nouvellement exclos qu'il 
etoit du fenac , avoit amufe la ville dans la meme 
ahnee par des jeux de theatre , ou les fcteesetoient 
revetues de feuilies dargent, exemple (b) quon 
vit imiter enfuite a Muracna. Mais Jules-Cefer fur- 
paffa tons ceux (c) qui Pavoient precede, a Dans 
5>les fpe&acles qu'il donna pour les fimerailles 
9 de fon pere , toutes les decorations du theatre 
a*furent dargent ihaflif , de forte quon vit pour 
?» ia premiere fois les betes iarouches marcher fur 
* ce precieux m£tal ». L'exces de fa d£penfe etoit 
proportionne a foa ambition , car les autres n at 
piroient qu'au confulat > & lobjet de Cefar etoit 



m(a) De OfBc. z, it. 

(b) Ego qui trinos ludos ardilis feceram, tamen An- 
tonii' ludis commovebaf. Tibi , qui tafu nullos fece- 
ras , nihil hujus iftam ipfam , quam tu irrides , argen- 
team Icenam adverfatara putas? Pro Muran. 20. Mox 
quod etiam in municipiis iraitantur, C. Antonius ludos 
icena argentea fecit j itfim L. Murama. Plm. Hift* not. 

33 » 3- 

(<0 Ca»far qui poftea di&ator fuit primus, in aedilitate 
munere patris.funebri omni apparatu arenas argenteo lifts 
eft , ferafque argenteis vafis incedere turn primum viftm. 
Ibid. 
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I empire* Qeyton prit tin temperament. 11 obfer- 
va la rigle <ju*il prefcrivit enfuite k fan Bis, de 
fiure la dlpenfe (d) qui comrcnoit I (a firuarioo, 
en eyitanc Igalement de noire 1 fen cara&re par 
one ^pargne fordide , oo a (a fortune par une fri- 
volc often ration de magnificence. L'un, diibic-U, 
6ce le pouvoir de bien Cure , en rendanc on homme 
odieui ; & 1 autre , en k r&tai&nt a la paimettf 9 
l'expofe A la tentation de fe livrer an mal. Ainfi 
Mamercus petdir le coofulat , pour s etre difpenft 
d'etre Mile par des (b) rues d*4conomie ; & Cdar, 
par fcs d^penles exceffires, fe toit dans la n&effic2 
de rawer (a patrie poor rtfparer (a propre ruine. 

Qooiqoe les efp^ ranees de Cic^ron portaflent fur 
on fondement plus folide, qui ^oit faffedion de 
6s condtojens & la reconnoifBnce doot ils it 
crojoient rederables A fes fervicei » il cnit devoir 
& confonner 1 l*u(age & au gofit de la ville. Ses 
trois fpedades plurenc au people ; & la dlpenfi* 
qull j fit lui paiut l£g£re A lui-m2me , en la com- 
parant I fhonneur qull <c) en recueillit. Les fi- 
d liens lui donntant des preuves de leur recon- 

(a ) Quare 6 potohnir I populo , faciendum cft t mode 
pro facultaabus $ 00s ipfi at fccunus. De Offic. % 9 17. 
(*) Ibid. 

(<) Nam pro ampUcucltne honoram 9 
firagib adapt! fiunus, (ana euguas fiuntus cdibans fine 
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noiflance pendant fon £di\k€ en lui fourniflanc 
couces les provifions qu'on pouvoit tirer de leur 
lie, pour fa table & pour les fetes publiques dont 
il ne pouvoit fe difpenfer dans fa magiftrature. 
Mais loin de tirer avantage de cecre lib&alite, il 
employa tous leurs prefens au foulagement des 
pauvres , & ce fecours rlpandu extraordinairernent 
dans la ville, fervit a faire baiffer le prix des (a) 
vivres aux marches. 

Hortenfius droit un des confuls de cette annee *, 
mais il narriva rien de plus memorable (bus fon 
gouvernement que la contention du capitole par 
Q. Ludatius Catulus. Ce fkmeux Edifice avoit 6t€ 
Confiiml par le feu pendant la di&ature de Sylla , 
qui entreprit de le r£rablir ; & fa more I'ayant em- 
peche de Voir fa fin de iouvrage, ii s'etoit plaint 
dans (a derniere maladie que cerre (£) farisfadion 
eut manqud aij bonheur de (a vie. L'honneur d'y 
mettre la derniere main tomba au conful Catulus, 
qui le dedia avec une pompe fort &Jatante , & qui 
fit graver fon nom (*)*fur le frontilpice. On lui 

. ( a ) Plutarq. Vie dt Cictron, 
1 (J) Hoc tamen felicitati fiias defuifle confefliis eft, 
quod capitotium non dedicarit. Plin, Hift. not. 7, 43, 
Curam vi&or Sylla fufcepit , neque tamen dedicavit : Hoc 
unum felicitati negatura. Tacit. Hift. 3, 7*. 

(c) t/infeription fuivante fut trouarie dans les mines du 
capitole 9 & Ton fuppofe que e'efl la raeme qui fut placfe 
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attribue , a l'occafion de ccttc fete , finventioa 
d'une forte de laxe qui 6toit encore inconna 1 
Rome. II fit couvrir le lieo (a) oii le peuple exoit 
affis, d'un voile de pourpre, pour le garantir Act 
injures de Fair. II fit dorer les miles du capitole, 
qui Iroient de cuivre. Ainfi , (iiivant le fort de 
tous les anciens Edifices, ce temple cllebre fe re* 



par Catulus, & qui fubfiflou encode , au rapport de Tacice, 
du terns de Vkellius. 

Q. Lot ati us Q. P. 
Q. N. Catuioi Cos. 

SuSST&UCTIOXIM IT TaIULA&IUII BX S. & 

Faciumdum CUiAV. 

(a) Quod primus omasum uvenit Q. Catulus , cum 
capitoHum dfcaret, Plin. 19 > u Cum ilia srtas varie 
de Catulo eximmaverit 9 quod regulas areas capItolH 
inauraflet primus. Ibid. Quoique Pline attribue l'invea~ 
don des voiles de poupre a Catulus , Lucrece , don? pfa* 
fieurs rapportent la mort a cette annee , ou qui , fuiYant 
d'autres, mourut feize ans apres , parle de cet u r age com* 
me d'une chofe fctt commune aux tWatres. Jules-Gefie 
en couvrit tout le /brum , & les derniers empereurs en 
couvrirent les plus grands amphitheatres. Die Lib. 43. 

« Carbaujs ut quondam magnis interna theatric 

Lip. 6 9 t©8. 
» Et vulgo faciunt id lutea ruflaque vota , 
© Et ferrugina , cum magnis intenta theatris , 
» Per males volgata trabefque trementia fhitant* 

Lib. 4* 7J» 
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Jeva plus ricbe & plus pompeux de fes mines y cc 
qui donna lieu a Ciceron 5 dans le proces de Ver- 
res , d adrefler un compliment particuiier a Catu- 
lus , qui eroic au nombre des juges. Verres ayanc 
enleve au roi Antiocfius le riche candelabre que 
ce prince deftinoit au capitole, Ciceron, apres 
avoir charge le coupable , en prit occafion d'ajou- 
ter : « C'eft a vous que je m'adrefle , Catulus ; 
» car je parle de votre noble & magnifique rao- 
»numenr. J'attens ici de vous, rion-feulement 
» la feverite d'un juge , mais toure lanimofite 
» d'un accufateur. Vorre honneur eft infeparable 
» de celui de ce temple , & par la faveur du (enat 
9 & du peuple romain , votre nom paflera comme 
» lui £ la pofterit£. C'eft done' pour vous un de- 
»voir, de prendre foin que le capitole fbit plus 
» richement orne que jamais, comme vous avez 
* eu celui de le faire retablir avec une nouvelle 
» fplendeur. .11 faut qu on s appergoive que ce n'eft 
» pas pour detruire le temple de- Jupiter que le 
» feu eft defcendu du ciel , mais pour nous en de- 
ad mander un (a) plus magnifique & plus brillant 
» que le premier ». 

On place dans le cours de cette annee la de- 
fenfe de Fonteius & de Csecina par Ciceron. 
Fonteius avoit et£ pendant trois ans preteur de 



• (a) In Verr. 4, ji. 

la 
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la Gaule Narbonnoife. II fat accuft par les peo- 
ples de (k province 8c par Indicomare , Tun do 
leurs princes , d avoir exerc£ beaucoup d'injuftices 
8c d'exadians dans (on gouvernemenr , i regard 
far-tout de leurs vins , fur lelquels on le char- 
geoic d'avoir impoft une case arbittaire. Ccrre 
caufc far plaidee dans deux audiences ; mais U 
ne nous refte qu'une des deux harangues de Ct- 
c&on, 8c fi imparfaire, qtfil eft difficile den 
connoltre le mlrite & le facets. Gclron confefle 
que l'acculation qui regarde les vins eft fort grave 
fi elle eft jufte; & la mltbode qu'il fait dans 
la dtfenfc fait foup^onner que Fonteius n'lroic 
pas injuftement charg^ , puifqu'il emploie (a) tout 
fon art I exciter la haine contre les acculateurs , 
& la compaffion en faveur de laccufe. Car pour 
nriner le credit des tlmoins , il rtprefente toute 
lenr nation , « comme un peuple livrf a 1'ivro- 
m gnerie , impie , de mauvaifc foi , naturellement 
» ennemi de toute religion , fans refped pour la 
*> fain teti des fennens , & (buillant les aurels de 
m leurs dieux par des facrifices humains. Quelle 
9 droirure, dit-il, quelle piiti atrendrez-vous de 
» ceux qui croyent devoir appaifer(£) les dieux 
»par la cruaut£ 8c pat leffufion du (ang des 
j» hommes » ! Erffin , pour exciter la piti£ des 



( « ) Pro Fonteio, ( b ) Ibid. 10. 

Tome I M 
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|uges , il fait valoir avec route la force de lelo* 
quence , lmterceffion & les larmes de la four 
de Fonteius , qui etok une des veftales , & qui 
afliftoic a I'audience. II oppofe i riropieti & a U 
barbarie des gauiois, la piec£ & les priercs dune 
fi refpedable fuppliante. II avertit les juges da 
danger auquel ils s'expoferoient , en rejetanc les 
inftances dune femme, done, fi le del icjctoit 
les prices, il ne tefteroit pout (<x) eux-memes 
aucune elperance de falut , &c. La caufe ds 
Cxcina regardoit un droit de fuccelfion y qui de- 
pended dun point fort (A) fubtil de la loi. Lora- 
teur y fair eclatex fibs lumieres , & montre que 
fes emplois & ion cara^ere public ne lux faifoient 
jricn perdre de fon zele pour les exerciccs du bar* 
reau. 

A h fin de fon ediliti la mort lui eoleva fcm 
coufin , Lucius Ciceron , qui l'avok accompagnl 
dans fon voyage de Sicile. II deplore cette pertc 
avec les marques d une tendre affe&ion dans une 
de fes lcrtres a AttJcus : 

« Comme vous me connoiffez mieux que per- 
» fonne , vous jugerez aif&nent combicn j'ai eti 
>j touch6 de la mort de L Ciceron 5 moo coo- 



(a) Ibid. 17. 

(h) Tota m3u caufa pro Gretna de verbk mfrnfifti 
fuitj res involutas definiendo explicavimus. Oral. *5U 
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m fin (a), qui ttcit (Ton fi grand fecoors fl* 
» pour mes affaires particuli&res , & pour mcl 
» fon&kxis p obliques. Jc trouvois avec lui route 
» I* douceur que Tern gofite dans le com* 
9 merce d*un bomme poll & d'un bonncte bom* 
» me. Je fins done perlbad£que prenanr part a tout 
»> ce qui me regarde , vous ferez fcnfible 1 certtf 
»peire, qui cfailieurs nous cA commune; cat 
» vous perdez un alW plein de m6ire , trcs-ofln 
» deux , qui avoir pris de lamiri^ pour vous , 
toauraor de lui-mtme que for ce qull mavoic 
m entendu dire i votre avanragen. 

II fitt cTauranr plus fenfiWc i la mort de Lu- 
eras , qu*il fenrok le beibin dun fecours auffi puifi 
(ant- que le fien , dans des circonftances oh U 
penibit a la procure. II fc mit au rang des can- 
didal , apses 1 mterralle ordinaire de deux (b) ans ; 
qui s'tauent ^coulis depuis fon 6iilitL ALu* ia 

( a ) Ad Attic i , 5. CeS la prenritre dam la cra- 
dodko de M. Pabbi de Mongaok , que j'ai adoprfe tvee 
let deux remarqoes fiuramei : 1 •. II 7 a dam le texte Fratrik 
noflri; roais ce moc fignffie (burent con fin gtrroatn , pare* 
foe Ton (bos-emend Patrutlu. Ciclron dit afileurs ik 
ce toi me coufin , /rarer noftcr , cognation* patnutis , 
smore germanus. Hifl. de fin, i°. Par fon&ons publw 
ques , 3 feut entendre id cefies da barreau , car Cic£foh 
prend praGpie toojours dam ce (ens le mot fbrenfis. 
' (3) Ut B jkBKs faiflfs , pad bknnium tans annus etffc, 
Ep.fam* 10, %%• 

M 1} 
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villc etoit cette ann£e dans une agiration qui fit 
craindrcde voir toutes les £leftions fulpenducs. 
II s'agiflbit de plufieurs loix , auxquelles ie fenat 
s'opppfoic avec la derni&re chaleur. La premiere 
propofee en faveur de Pompee par A. Gabinius , 
un des rribuns , comme une marque de fa rccon- 
Boiffance & de celle de fes coHegues pour lau- 
torite quil leur avoir fait reftituer , tendoit a lui 
procurer un pouvoir fans bornes fijr toutes les 
cotes, de la M6diterran£e , fous le pr6ctxte dune 
corariiiffioi} pour r^primer(a) les pirates qui in- 
feftoient continuellement cette met , a la honte de 
I empire fic a la ruine fenfible du commerce. En ef- 
fete leur audace & leurs forces avoient ete jut 
qu'a fair£,prifonniers plufieurs magiftrats & quel- 
gues ^ijnjbafladeurs romains: lis avoient eu la te- 
mdrite de fare divcrfes (b) defcentes dans lltaiie 

in <■ t i i • i i 

(a) Quis navigavit qui nan fe aut mortis aut fervitutts 
periculo committeret, cum aut hieme aut referto praedo- 
fuim mari, navigaret ? Pro Leg* Man. n. 

(b) Quid, ad nos cum ab exteris nationibus venirem, 
captos querat , cum legati populi. romani redempti fint ? 
Mercatoribus tutum.mare.Aon fuhTe,dicam, cum duodecim 
fccures in poteflatem prjedonum pervenerint Quid ego 
oftienfe incommodum , atque jllam labem & ignominiam 
teip. querar w <zum prope infpe&antibus vobis , ciaffis ca 
cui conlul populi romani propofitus eflet 9 a prj&donibus 
captaatque opprefla eft? Ibid. u. 
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m£me , & cclle dc bruler les navires de Rome 
jufques dans le pore d'Oftie. Cependant line 
autorite d'une fi grande Vendue , un pouvoit fi 
contrairc auxloix, effraya Hortenfius, Catulus & 
tous les autres chefs du fenat. Entre les mains 
dun feul particulier , ils le crurent dangereuz 
pour la 1 iberte publique. <c Ces faveurs extraor* 
33 dinaires , difbient-ils , avoient ere la caufe de 
» routes les miferes ou la r'publique avoic 6t6 
» plongee par les profcriptions de Marius & de 
» Sylla. Une fucceffion perpetuelle d'emplois & 
» de commandemens les avoit rendus trop grands 
» pour regarder les loix comme un frein. Quoir 
» qu'on ne dut point appr'hender les memes 
55 exc£s de Pompee, la chofe n'en etoit pas moms 
» petnicieufe en elle-meme , ni moins contraire 
» a la conftitution de Rome, L'egalitd d'une d^ 
» mocratie demandoit que les honneurs publics 
i> fuflent partag& entre ceux qui meritoient de 
3* les obtenir : c'&oit le feul moyen dfc les exci- 
5j ter a s'en rendre dignes , & d avoir toujour* 
35 dans lavillc un nombre de comroandans fages 
33 & experiment's; & s'il ne sy trouvoit alors, 
33 comme quelques-uns ofoient le dire , que le 
33 feul Pomp£e qui ffit capable de commander * 
33 c*'toit prdciftfment parce qu'bn ne vouloit point 
» d autre commandant que lui ». Tous les ami* 

Miij 
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4* Lticullus (a) marquerent une chalcur parti- 
ct4iq€ dans cette oppofition. lis apprlhendoidnt 
i|ue la nouvelle commiffi()n de Pompee jie lui 
dpnnat trop de pouvoir dans FAfie , done Lucul- 
iu$ etott gouverneur, & des droits a Id con- 
duife de la guerre contre Mithridates j de forte 
-que Gfrbimus , pour fake tocyrnef de ce C<fc64i 
Jes daraeurs du peuple , fit peindre fur «n etea- 
dirt le plan dun magnifique palais que Lucullus 
faifirit b&tir, & le fit porter par routes les rues , en 
*<£pandant fourdement que pes magnifiques 6&* 
£ees (k) ne fe faifoient qu'aux dlpens dc la r£- 
publique. 

Catulus, dans un difcours qui! fit au peuplc 
Cf6ntrela nouvelle loi , propbfa cette queftion : « Si 
9 tous les interets publics doivent etre Cotifies au 
*> feul Poftipde, quelle efp&ance reftera-tyil, fkp- 
» pof£ ( c) quon le perde par quelqu accident ) 

(a) Dio. liv. 36, p. 13. 

(J) Tugurium, ut jam videtur efle ilia villa, quam 
ipfe tribunus plebis pidam olim in concionibus explicabat, 
quo fortiffimum ac fiiffimum civem in invidiam vocaret. 
fro Sent. 43. 

(<:) Qui cum ex vobis quweret fi in uno Ctt. Pdm- 
.peio omnia poneretis , fi quid eo fa£um efTet , in q«o 
<pem efletis habituri ? cepit magnum fux virtutis fruc- 
tum , cum omnes prope una voce in eo ipfo vos (pern 
"fcalnturos efle dixiftis. Pro Leg. Man, id. 
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» Cttuius re^ut f die Gdroo 9 la i&ompenfc de 
»(et Terms, car route laflemblle lui rtpondit 
• dune (cule voix, que let eip&ances publiqoet 
» repofcroienc alors fur lid *. Pomp** qui excel-* 
loit namrellanent dins lart dc diflimuJer , afieda 
Im-m&me de findtfirence , & rotate da dugout 
pom (bo ctnploL II conjura le people d'en char- 
ger an autre > & de lui accorder, apris tanc de 
farigtse* qull avoir ettujies poor le fcrvice public* 
la liberty de vaquer k its affiures domeftiques , 
aq lieu de lexpofer au trouble dc a la haioe (a) 
qui 1c firivroient infailliblement dans (a noorelle 
commiflion. Mais cette apparence de refus don- 
na oceafion 1 fes amis de relever plus hautetnent 
fa modeftie flc fon int^gritd. Enfin fui cette nou- 
ttlit raiibn 9 que pen d amides aupararanc on 
ttoit fide une exception i la loi (A) en faveur 
de M. Antonius, qui lui Itoit fort inferieur en 
credit & en nilrite , il l'emporta contre 1'autoritd 
rdunie de route la magiftrarure , par une efpice 
demportement de Inclination & de la favcur 
du peuple. Et ce qui prouve encore micux fon 
afcendant , e'eft que malgrd la raretd extraordi- 
naire des rhrres & lachertldontilsdtoientalors, 



(a) Die* Kt. $6, p. it* 

(£) Sed idem hoc ante biemuom In M. Antoaa pr«- 
tura decretnm* VclL Paterc. *> 31. 

M if 
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la, con fiance qu on avoit a fon nom en fit bait 
fer auffirot (a) le prix dans tous les marches 
Mais fi le fenat ne put empecher que la loi ne 
pafsac malgr£ lui , il fe vengea de Gabinius en 
ne permettant point qu il fut choifi lieutenant de 
Pompee, ce qu'il defiroit ardemment (£) & que 
Pompee, meme follicita pour lui. II y a beaucoup 
dapparence que Pompee trouva quelquautre moyen , 
de le recompenfer , puifque Cic&on remarque 
cc qu'il etoit alois fi pauvre & fi abfolument 
» mine , que s'il n'eut pas fait paffer fa loi , il(*) 
* n'auroit point eu d'autre rcflburce que de (e 
m faire lui-meme corfaire ». On donna a Pompee 
pour cette expedition une flotte de cinq cens 
voiles, & vingt-quatre lieutenans choifis d'en- 
tre ( d ) les fenateurs. II fit un ufage fi heureux 
de fon pouvoir , qu'en moins de cinquante joms 



(a) Quo die a vobis maritimo bello praepofitus eflim- 
perator , tanta repente vilitas annong ex (umma inopi'a 
& caritate rei frumentarlae confecuta eft, unius hominis 
fpe & nomine , quantum vix ex fumma ubertate agrorum 
tliuturna pax efficere patuifiet. Pro Leg. Man. if. 

(£) Ne legaretur A. Gabinius Cn, Pampeio expetentj 
ac poflulanti. Ibid. 

(c) Nifi rogationem de piratico bello tuliffet , profetfo 
egeftate ac improbitate coadus piraticam ipfe feciffet. Fqfi 
ted. in Senau 3* 

(<f) Plutar<j. Vie ds Pompee* 
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2 chafla les pirates de routes lean rctraites , & 
dans(d ) lefpace de quatre mots il tetmina en- 
titlement la guerre. 

Le tribun L. Othon publia use (econde lot 9 
qui affignoit 1 lordre 4queftre des places parti- 
calibres aux tWatres. Les chevaliers romains ayant 
ttt milh jufqu'alors arte le peuple , on marquoit 
pour eox par cette lot douze bancs , pres do 
ceux des ftnateurs j & c'&ott , (hivant les ter- 
mes (b) de Gclron , pourvoir autant i leut 
plaifir qui leur dignitd La mfeme diftin&on 
n'avott 4t6 accorde* au ftnat que depuis un 
fiicle , (bus le confulat de Scipion Tafriquain j 
m ce qui avoic deplu au peuple , dit Tire-Live , 
9 8c n'avoic pas manqul , conune toutes les in- 
» novations , de produire beaucoup de ddbats 8c 
9 de murmures *, car les plus (ages Iroiem per- 
9 fiiad^s Vjue dans un e^cat libre toutes ces effaces 
m de diltin&ons font dangereufes 9 & Scipion 



(a) Ipfe aotem m i Bnmdufto profe&us eft 9 onde- 
qarnqvagefimo die totam ad imperimn popnli romini Q- 
lidsun adjunxtt. Ia tamnm bellnm Cn. Porapenw extrema 
hiemt apparavk, ineunte vcrc fufcepk , media sfiate con* 
fecit. Pro Leg. Man. fx. 

(*) L.Otbo vir fbctis, mens neceflarmi, equeftri or- 
dini reftifttk non folum dignitatem , fed etiam volupta- 
fein. Pro Mar. is. 
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* mcme (a) en marqua du rapentir dan* la fuire ». 
La loi d'Othon fut fans doute encore plus offen- 
fanre pour le peuple, qui fc voyoit recute plus 
loin du lieu des fpe&acies > c'eft-£~dire , de l'ef- 
picc d'amufement pour lequel il avoir le plus 
de paifion. Elle pafla neanmoins. par laurorite 
d'uft feul cribun , & les auteurs claffiques en 
parlenc fouvent comme dun a&e des plus gcla- 
tans (b) & des plus m&nofables de ce tetns-U. 

Un autre tribim, nomm6 C. Corhelius^ pro- 
pofa uhe loi beaucodp plus grave * pour arreter 
par des peines rigoureufes les brigues qui gtoiene 
en ufage dans les 61e<JKofts. Cette fev6rir6 choqu* 
les ftnateurt , jufqu a les porter a des opptffitions 
violentes, qui tgpandirent beaucoup de dtfordre 
dans la ville. Toutes les affaires en fiirent inter- 



( d) P. Affifcafitfs Sle fiiperfot , ut dicitur , Hon Alum 
i fapkfttifliihii heminibu* qtli turn ertht , verum edam a 
feipfo fepe accufirtus eft , quod cum conful eflet , pallia 
eflet turn primum a popular! confeflu (enatoria fubfellia 
feparari. Pro Cornel. 1. Fragm. ex Afcon. L 1 , 34, 54* 

(£) Ea res avertit vulgi animum 9 & favorem Scipior 
nis vehementer quaflavit. VaU Max. * , 4. 

Sedilibufque magnus in £fimh eqaeS 
Othone coiitempto fcdet. Hdrdt. Ep. 4, 15. 

Sit libitum van* qui fios fcoMemfit OthoriL 

Juvtn. j , rp 
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tft mp u u , ftlcdkm des magiftrats fufpendue , tc 
les confitls forces de prendre one garde. Enfin 
Ton appaifii le trouble en mod^rant la rigueur des 
peine* par una autre lot que les confab propo- 
fcrent, 8c qui ayant M acceptfe de Cornelius t 
fefut la forme ordinaire (bos le tine de loi CaU 
purma (a) du nom de C. Calpumius Pitbn 9 Tun 
des confitls. Cicrfron nen parle pas moins comma 
<fune loi (* ) fort rigoureufe \ car outre une amende 
^cimsaire f elle rendoit les criminels incapables 
de poffider aucufi office publicise davoir rang 
ao flhat* Ce Cornelius , quoique fier & emporrt * 
troie les qualit^s d*un homrfte homme. II entte* 
prir dYtablir par une autre loi , * que peHbnM 
» ne poorroit ttre difpenft des loix communes 9 
* except^ par 1'autorM du peuple ». Quoique ce 
ftt un article de 1'andenne conftiturion , le flS- 
nar s'<toit permis li-deflus des exceptions d'aurant 
plus penrideufes , qu'elles avoient M qudquefbis 
dandefttnes. Auffi n'4pargna-t-il rien pour fe coo- 
ferret la pofleffion de ce privilege , jufqu'l gagnet 
un autre tribun pour emptcber la publication da 
la nourella loi; mats Cornelius prit le livre de la 
main da cneur public, & publia la loi lui-mcme. 



(«) Die.-)*, ig. 

(*)Eratfmm ftteriffim fejpca Calpwia. Fro Mm- 

rmu 13. 
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Cette adHon 6toit irreguliere , & fut condamaitf 
comme une infradion du droit des tribuns ; de 
(bice que Cornelius fuc force de compofer encore 
avec le fenat, & de moderer la rigueur de fa.loi 
$n etabliffant feulemcnt que les ftnateurs ne pour* 
roient porter aucun decret de difpenfe(a), s'ils 
n'etoient du moins au nombre de deux cens. Ci~ 
<;eron tira un a vantage fingulier de tantde troubles, 
qui avoient fait fufpendre deux fois les ele&ions. 
Dans les trois affemblees dont les deux premiere! 
s ecoient ftparies fans en avoir rien conclu, il (b) 
fat declare chaque fois premier pr&eur*, t£moi~ 
gnage extremement glorieux de 1'affedion que le 
peuple lui portoir. 

. Le priteur £toit le tnagiftrat dont la digniti 
fuivoit imm£diatement celle des confuls. Dans 
Torigine, il avoit ite cree pour leur fervir d'aide 
ou de collogue dans ladminiftration de la juftice , 
ou pour fuppleer a cctte fon&ion pendant leur 
abfence. Mais les affaires de la republique ayant 
augmence avec letendue de fa donjination , le 
nombre des priteurs etoit monti d un jufqa a huit 
lis &oient elus , non comme les magi ft rats inf£- 



(it) Afcon. Argum. pro Cornelio. 

(b) Nam cum propter dilationem comitiorum ter praetor 
primus centuriis cun&is renunciatus fiim. Pro Leg. M&* 
nil. i. 
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riem , per les *oix da people dans cbaque tribu ; 
nais dans leuts centuries , corame lesconfuls 8c les 
cenfoars.Safoant la premiere de ces deux mekbodes, 
la majoritl des wix dekerminoit le fuffrage de 
cbaque tribu, 6e la majoritl des tribes dekenni* 
ftotc YUc&on , ce qui donnoit ao nfoindrc citoyen 
coomieao plas puiflant , la liberty de donner la voix. 
Mats fin van 1 lautre mekbode , la fa0ance da poavoir 
deoit encre les maim des plas puiflans , par one 
Age difpofition de Scnrias Tullius, un de lears 
premiers rots , qui avoir divift tout le corps des 
cttojrens en cent quatre>vingt-dix tribus , fuivant 
la cenfiu oa revaluation de lears biens , 8c qui 
•voir i6duit ces centuries en fix clafles fuivant la 
sn£me liglc , ayant accord^ I la premiere on 1 
la plus ricbede ces (a) clafles, quatre-vingt-fepe 
centuries , qui faifoient la majority far tout le 
nombce; de forte que fi les centuries de la pre- 
miere dafle s'accordoienr, Taftire dtoit condue 9 
Sc le refte des voix devenoit inutile* 

La fondion parriculi&e des pretcurs ekoit de 
pt&ider an jugement de tourcs fortes de dudes , 



(*) Cefl de cette dhrifion de clafles qu'eft vena le 
nom de ckf&que qu*on donne aax ancient aacears da 
.franuer rang , car ti figmfioct autrefois des perfbnnes de 
la premiere dafle. Tool le rente boh infra clagtm. AuL 
GtlU 7* 13* 
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wais fp&ialement dcs caufes crijninelies t # leori 
differentes jurifdi&ions ) dependobnc da fort* 
Jl arriva plus d une fois a Ciceroa de jsgcc des 
caufes d extorficm & de rapine , iotettt£e& (h) cmm 
des magiflxats & des gouvernauts de proyiaec , 
dans lefquell£s ( c ) ii rapport* Juirmfita* qui! 
fit fucceffiveoient le rqle d'accu&teur , de juge & dt 
pr&eur. Sa repletion d'int^gme re^ut un nQuyel 
ifciat dans cet office, par la condamaation dt 
+ Licinius Macer , homme prdcoricn , d'u&a £io« 
quence diftingu^e y qui aurok fait une figure 
confider^bie au barreau, fi fes talent rxeufi&vttti 
fouilles par rinfamie ( d ) de faconduite. Fluta*. 
que rapporte , « que dans la confiance que Licb- 
» nius avoit a ion psopte credit , & a la pro 
a» te&ion de Craffus , ii fe croyoic fi ftr d'etre 
d» abfous , que (ans attendre (a firatence , ii & 
a» rendic chcz lui pour s'faabilier ; & comme fi le 
jugement lui cut favorable , il revint a Ja 
» cour en robe blanche. Mafis ayant rencontri 
^Craffus, de qui il apprit quil venoit dctre 
» condamn£ , il fut fl ftapp£ d'&onnement qu'il 

(a) In.Verr. r , 8. 

(£) Poftuiatur apud me pnetorem , primum de pecur 
tips repetundis. Pro Cornel, i , fragm. 

(c) Accufivi de pecuniis repetundis , judex fed! % praii 
ter qu*fat , &c* Pro Rabir. 4. 

id) Brut. 33 ». 
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» fat oblige de fe fairc porter au lit , ou il moo? 
9 rut prefquVuffi-tot ». D autre? Icrivain* racoa-» 
tent difFeremmeot cette biftpire. «Macer, difepfri 
9 ils , etoit prefeBt 4 laijdience > pour attempt 
9 le jugeroent da fan proces. Mai; repiarquantqift 
» Ciceron alloit prcmoncer contr* lui 9 il lui g{ 
9 dire qu il £tqit mort j & fe cpupant ea cffe* 

• llialeine avqc un mouchoir, ij expira fur Iff 
» champ, Ciceron n'ayant point frqc6di i I* 
» {entente , le bi*u de Mace* fut cenferv^ for* 
» heureu&men? a Ton £1$ (a) Ljcinius Calvu? , 
» qui deviivt epfefte un orateur du premier m«~ 
*>rite». Cependapt nous apprcnpn$ de Citf{o& 
mesne, * qqayant egarainl (A) Mace; avec beaifc 
» coup de capdeur $c d equite , il porta contrc lw {% 
» fcptence , qui for univerfellefnent apprpuvec dtt 
» peuple , & qui lui rapporta plus dutilite & 
a>d'fa>n&eur quil nen pouvoit efperer, dit-il, de 

• lamia* & du credit de Mara, tfl.l'ent fey 
» chargtf de Faccufation »• 

M&nilw > un des nowtvm txifeuu*, neut pas 



(a) Pluurq. ^7* <fc Cicfon. Vol. Max, 9>i%> 
(i) Nos incredtbili ac fingujari populi voluptate d* C # , 
Macro tranfegimus ; qui cum *qui fuHTexpus, tanaea raulto 
majorera fnidum ex populi e*iffiojauwie , alio danmato , 
cepircus , quira ex ipfius , fi ahjColtfus fcflftt„ gratia c*fi£ 
femus. Ad Attic. 1,4. % 
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plutot pris pofleffion de Ton emploi , quil fit re* 
naitre les troubles par la publication dune loi , 
qui donnoit aux afFranchis le droit de fuffrage 
dans leurs tribus. Le fcandale fut fi eclatant , & 
I'oppofition du fenat fi vigoureufe , qu'il fut obli- 
ge de renoncer a fon entreprife ; mais les tribuns 
£tant tou jours une race venale (a) & commele 
jouet des gens riches & puiiTans , il s'efFor^a pout 
xetablir fon credit aupres du peuple, & s'infi- 
riuer dans la faveur de Pompee , de faire gou- 
ter une feconde loi > par laquelle Pompee qui 
achevoit d exterminer les pirates en Cilicie , 
devoit joindre a fa commiffion le gouvernemenc 
de TAfie , avec le commandement de la guerre 
contre Mithridates , & celui (A) de toutes les 
armees romaines qui etoient dans cette partie 
de lempire. II y avoit huit ans que Lucullus 
£toit charg6 de cette guerre , & fes exploits con- 
tinued lui avoient fait une reputation de courage 
& de conduite qui n'&oit inferieure a celle dau- 
cun general. II avoit chalK Mithridates de fon 



(a) Semper venalis, & alien* minifter potent!* , le- 
gem tulit ut bellum mithridaticum per Cn. Pompeium 
adminiftraretur. Veil. Paterc. *, 33. 

(If) Poll exercitu L. Luculli follicitato per nefandum 
fcdus , fugit illinc. De Arufp. Rcfp. 10. Plutarq. Vk 
de Luculliu. 

royaumo 
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royaume dc Pone , apris la voir vaincu dans plu. 
fieurs batailles, malgri le frcours de Tigranes 9 
le plus puiflanr prince de FAfie \ mais Ton armle 
farigu^e par des mouvemens conrtnuels , & <W- 
baucble par des osiers b&.ux, enrre icfijuelj 
le jeune Clodius Ton heau-frirr (a) affe&oit de fe 
diftinguer , commcn^oit k fouffrir impariemment 
la difcipline , & demandoir ouvertcracnt d crre 
coagecUe. Ce m^conrenremcnt fur encore aug- 
ment par la ddtaite de Tiiarius un de fes lieu- 
reoans 9 qui dans un engagement tlmlraire atrec 
Mirrhidares, perdir fon camp & fes metlleures 
troupes i de forte que fur la nouvclle que Gla- 
brion , conlbl de Fannie pr&ldenre , izoit nom- 
mi pour lui fiicc4der 9 & devoir arriver incef- 
iamment en Afie , toute l'armle fe murina jufqu'i 
refafer de le fuivre , en declarant qu'elle ne fe 
croyoit plus engagle au fcrvice public. Mais 
Glabrion , dlgoutl du commandement par le 
bruit de ce ddbrdre , sarrfcra dans la Bithinie 
Cans (t) vouloir expofer fon autoriti a la licence 
3 tine armle rebelle. 

Cct elprit de Edition , repandu dans les 
roupes de Lucullus, tc le rifque de certe arito* 
ire que Glabrion &oit peu capable defoutenir, 
urent un pr&exte raifonnable a Manilius pout 



^a) Pro Leg. ManiL % 9 p. (*) Plat. ibid. Dio. f. 
Tome L N 
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propofer fa loi. Les avantages que Pompee avoit 
icmport^s fur les pirates > & celui qu'il avoit de 
fe trouver fur les lieux, 6toient un motif encore 
plus plaufible. Aufli les difputes , qui fiirent ex- 
trcmement vives , & loppofition de la plus faine 
Sc de la plus nombreufe partie du ftnat, ne Tern- 
pecherent-elles point de faire confirmer fa loi 
par le peuple. Ciceron le (econda de toute fon 
Eloquence , dans un difcours prononc^ fur la tri- 
bune aux harangues, ou il montoit dans cette 
occafion pour la premiere fois. En y deployant 
le cara&ere de Pompee , il y peint avee toute la 
force & toutes les beaut^s de Tart , le modele 
d'un general confommg. II &oit alors au milieu 
de la carri£re de fa fortune , & comme a la vue 
du confulat , qui lui paroiffoit le terme de (on 
ambition. Cette reflexion , qui ne pouvoit 6chap- 
per a perfonne , ie fit foup^onner de n'avoir 
penfe qu'a fon avancement dans les louanges 
qu'ii avoit prodiguees a Pompee, Mais les raifons 
qu'on a lues jufquici , & la modeftie qui faifoit le 
cara&ere de Pompee , joint a la fiipertorit6 de fa 
reputation dans Tart militaire , pouvoient per- 
fuader a un citoyen raifonnable quil 6toit non- 
feulement utile , mais n&reflaire dans les circonf- 
tances, de lui abandonner le loin d'une guerre 
quil etoit fcul capable de finir, avec une Vendue 
de pouvoirquiue pouvpic guere ecrc confine qua 
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lui. Ceft ce qu il allure folennellemcnt dans I9 
peroration dc cette harangue : « J appelje a 
» moins les dieux , dit-il , particulietement ceui 
» qui prefident a cc temple , & qui one i'inipec- 
33 rion des efprits humains a qui 1 adminifhatioQ 
33 des affaires pubJjques eft confiee , que je ne 
>3paile ici ni pour fatisfaire aux d&irs de per- 
» fonnc, ni pour g?gner la favour lie Pompee » j 
» ni pour me procurer de la part des grands , 
» ou du fecours dans les dangers , ou de la pro- 
a»:e&ion dans la recherche des honneurs : car 
33 pour ce qui regarde les dangers , je n ai pas 
9 befcin d autre lecours q^e ma fermet£ & moa 
33 innocence ; & quant aux hoQneurs , je me pro- 
39 mets de l$s obtjenijr , npn de la protedipn d'ua 
33 particulier, ni <fo rang que jojecupe, piais de 
7 la perfeverance de mafx travail # de la qwti^ 
33 nuation de votre favew. Tour ce qqe. j'ai, dpnc 
saapporte de fpin & de a cette tjajtfe, na 
9 ete a je vous atfitfe p qge pour le bien dq ]a ripu- 
x> blique j & loi# 4 C fn&tre ppppoC? quelle 
39 vue d'int&et pcopr? , jVi peqjfctque jVloif m<? 
» faire une jaultiovle 4^onenus £creft pg (decla- 
39 x& Mais ce qj# ?e peut toumer # mop avan- 
» tage devfcndta pepit-ejtte de qpelqij'wtilite po^c. 
a» vous j cac api& tant <fe faveurs 4on£ V W* joi a- 
33 ve? comble , apr£s rhpnneur que vpus m'avez 
m faif de m'lleve? au ran? ou je fiiis , je mo fuis 

Nij. ' 
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» fait une loi , chcrs concitoyens , de pref&rer 
■• l'ex&utioa de vos defirs , la dignite de cecte 
9 r£publique ( a ) & la furetd des provinces , a 
a> cous les interets & a tous les biens qui ne tou- 
» chent que moi ». 

Jules C££ar ne fut pas un des moins ardens a 
foutenir l'^tabliflement de cette loi 5 mais fes 
motifs n'etoient ni l'amour de la r^publique, ni 
fon affe&ion pour Pompee. II penfoit a fe ren- 
dre agr&ble au peuple , dont il pr6voyoit que la 
faveur lui feroit plus utile que celle du fenat, 
& a fufciter contre Pompee une nouvelle enyie, 
dont les circonftances pouvoient l'expofer tot ou 
tard a reffentir les effets. Mais fa principale vuc 
6toit d augmenter fon credit aupres du peuple , 
pour en faire quelque jour Fudge (b) qui lui 
conviendroit , de quelque manure que Pompee 
tirat parti du lien. En effet, tel eft J'efFet ordi- 
liaire de l'infradtion des loix. La confiance quon 
prend au m£rite & a Thabilet6 dun particulier 1 
n &ant plus mbd&ee par ce frein , on ne manque I 
point , dans les occafions preflantcs , de le reverir 
dun pouvoir extraordinaire pour la dtfenfe SC 
1 avantage de la fociltl : & quoique cet aveugle 
abandon foit quelquefois utile ou nlcefiaire , 
Texemple n*en eft pas moins dangereux; parce 



(« ) Pso Leg. Maril. 14, (t ) Dio. liv. j*, 11. 
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qu*il fournit un pi&exte aux ambitieux snal-tn- 
tentionn& , pour afpirer dans dautres terns an 
prerogatives qu'on s'eft cru obligtf d'accorder k 
des ci toy ens vertueux , & que le mtme pouvotr 
qui lauve la pa trie dans les mains d un honntte 
homme , la conduit 1 fa perte dans celles d un 
fcd^iar. 

*Quoique les fon&ons de la pr&ure 8c le loin 
des a&ires publiques laiflaflent k Ciciron pea 
de moraqu libres , il en trouvoit toujours pout 
exercer (a profeflioo d'avocat , tc ne fe bornanc 
point k juger les caufes qui fc prtfcntoicnt a fop 
piopre tribunal, il plaidoit quelquefbis k celui 
des autres prlteurs. II entreprit dans cet intenralle la 
dtfenfc de Cluentius , chevalier romain d'une naifc 
lance illuftre ic d'une fortune confid&able , accuft 
devant le pr&eur Q. Nafo,d avoir empoifonn< 
Oppianicus fon beau-pere , qui avoir izi banni 
Iw-m&ne deux ans auparavant pour avoir tenrf 
d'etnpoifonner Quentius. 

Le plaidoyer de Cicfron, qui fubfifte encore 9 
prefente one fcine fi monftrueufe , de poifons t 
de meurtres , dmceftes > de fubornation de t£moins 
Sc de corruption de juges > que les fiddons po6» 
riques n approchent point de routes ces horreurs; 
Tout #toit l'ouvrage de la mire de Quentius , 
pour attaquer la vie & la fortune de fon fib. 
« Mais quelle mire ! s'icrie l'orateur , qui fe laUTe 

N iij 
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33 entrainer aveugtertient pat les plus cfuellcs & 
33 lcs plus brutales pa/Eons , qui ne connoit ni 
33 hontc ni pudeur , qui , pat la depravation de 
a? fon cara&erVj totirne Its meilieures Ioix aui fins 
33 les plus d£tertables , qui fc conduit avec tant 
33 de folie , qu'on nc la prendroit poitit pout unfe 
33 creature humaine avec tant de vielence , qu'on 
33 ne fauroit la prendre pour une femme avec 
33 tant de cruaute , qu'on ne peut lui dbnrier le 
33 nom de mere 5 un monftre qui a confcndu non- 
33 feulement les noms & les droits de? la nature , 
33 mais jufqu'a feS dependances ; Tepouft de fon 
33 gehdre , la belle-mere de fon fils , Topprobre 
33 du lit de fa fille, enfin (a) a qui il ne refte 
33rien dTiumain que la figure 33. 

On ne doute point qu'il nait defcndti d'autres 
crimineh dans le cours de la meme annee y & 
particulierement* M. Fundanius , quoique toutes 
ce$ harangues n'ayent pas refifte au pouvoir da 
terns. Mais-ce qui merite d'etre remarqu£, apres 
quelques anciens &rivains, ceft que pendant fa 
preture meme il frequentoit Tecole de Gnipho , 
celebre (£) rtietoricien. Comme on ne peut pas 



(a) Pro Gluent. 70* . , 
k (b) Scholam ejus clarosviros frequentalle aiunt; in his 
M. Ciceronem , etiam cum prsetura fungeretur. Sueton.de 
Clar. Granlmat. T. Macrob. 3 , 11. 
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fbppofer qull lui reftit quelque noavelle infhuc* 
tk>Q i rccciroir 9 il faut s'imaginer que fon dep- 
lete <toit de fc confirmer dans la perfe&on oA 
il <toir panrenu 9 & de pr^renir routes fortes 
daflbiblifiamens 9 en s exerfanr (bus les yeux dun 
■ boo mairre. Peut-£crc aufli n'aroit-il en yqi 
que de fiure booneur i Gnipbo > Ac I Tart dont U 
faifixt profeflioo , ou dlnfpirer de I'lmulatiott i 
la jeuoe noblefle , par la pittance d'un des pre- 
miers magi (hats de Rome. 

A la fin de la prtfrure , Manilhis , dont le tri- 
buna^aroit fini peu de jours auparavant, fur ac- 
caSk derant lui de rapine ic de concuflion \ tc 9 
conrre la lot qui accordoit dix jours i Taccuffi 
pour preparer fa defenfc , Gclron marqua Fau- 
dience an jour fuiranr. Cetre cooduite caufe au- 
fant de mfcontentement que de furprife aux ci- 
toyens, dont Hncli nation itoiz gtntalemenr pour 
Manilius , 6c qui attribuoient l'accufarion qu'm 
inrenroic contre lui i l'ancien reflentiment do 
finac Les rribuns ne manqutrenr point de citer 
Gc£ron devant le peuple. II r^pondit pour fa d£- 
fenfe , « que fon ufage n'&oit point de traiter let 
yy criminels avec duret£ ; qu au cootraire , fi le 
» delai qu*il avoit accord^ I Manilius arotc iti & 
» court , c'&oit uniquement parce que fcxercice 
» de (on emploi ne devoit pas durer plus long- 

N it 
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» terns , & quil ne concevoit pas (a) comment 
» ceux qui prenoient interet au bien de Manilius, 
a> avoient pu lui fouhaiter un autre juge Ce 
difcours, auquei on ne sattendoit point , produi- 
fit un changement fi Strange dans toute Taflem- 
blee, quon le pria, apres beaucoup d'applaudi£» 
femens , de fe charger lui-meme de la defenfe de 
Manilius. II y confentit, & remontant audi- tot 
fur la tribune aux harangues , il expliqua toutes 
les circonftances de fon affaire, auxquelles il joi- 
gnit plufieurs reflexions fort vives contre les en- 
nemis (b) de Pompde. Cependant le proccs s era- 
nouit , a loccafion de quelqu^s nouveaux treu* 
bles qui furent caufes par des incidens plus con- 
fid&ables. 

L'&e&ion des confuls s'&ant faite en et6, P. 
Autronius Poetus, & P. Cornelius Sylla furent 
Aleves a ce rang ; mais a peine fut- elle publiee 
qu'ils fe virent accufes ^e brigue & de corrup- 
tion en vertu de la loi Calpurriia , & s'ecant trou* 
ves coupables leur dignit£ flit conferee a !• 
Manlius Torquatus & a L. Aurelius Cotta , leurs 
accufateurs & leurs concurrens. Dun autre cote 



(a) Piutarq. Vie de Ciee'ron. 

(b) Qui tib! , cum L. Volcatius conful in confflio fait 
fet, ne petendi quxdem poteftatem effe volaerum. Oral, 
in Tog. Cand. 
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'Catilina , qui etoit pafle de la preture au gou- 
vernement , d'Afrique , vint cette annee a Rome , 
pour fe mettre au rang des candidats dans reac- 
tion confulaire ; mais ayant ere accufe de rapine 
& (a) de violence dans fon gouvemement, on ne 
lui permit pas de pourfuivre fes pretentions. Une 
confufion de cette nature, caufee fans manage- 
ment a des gens de cette importance y les en- 
gagea dans une confpiration contre l*£tat , dont 
le fond confiftoit dans le defTein de tuer les nou- 
veaux confuls , & de paftager entr'eux le gouver- 
nement. Mais elle fut arretee dans fa fource , fur 
' quelques infbrmations quon eut d*un projet troj> 
* precipit^ pour etre conduit a fon execution. Oil 
comptoit entrc les conjures (b) Cn. Pifo , jeune 
romain, pauvre & audacieux 3 & fi Ton en croit 
Suetone , M. CrafTus & Jules Celar. Le premier 
devoit etre ctii di&ateur , & le fecond , general 
de la cavalerie. Mais le repentir ou la crainte 
ayant fait changer de rdfolution a CrafTus , il ne 
fe trouva point au rendez-vous dans le terns dont 

(<x) Catilina pecuniarum repetendaruip reus , prohibit 
tus erat petere confiilatnm. SaUuft. 18. 

(b) Cn. Pifo , adolefcens nobilis , fummae audaciar ; 
egens, fa&iofiis.... cum hoc Catilina & Antonius.... Coniilto 
communicato , parabant in capitolio L. Cottam & L. Tor- 
quatum confules interficere. Ea re cognita , rurfiis in nan, 
februar, confilium caedis tranflukrunt. Ibid. 
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on £toit convenu , de forte que Cefkr ne voulot 
point donnet le fignal (a), qui devoit etre de 
buffer tombet fa robe. Le ftnat apprthendoit par- 
ticulierement Pifon , & fouhaitant de lui infpirci 
des fentimens plus favorables a fa patrfe , en ren- 
dant fa fortune plus douce, ou delui 6te* Foccafion 
de s'engaget dans de nouvelles cabales , it lui donna 
le gouvernement de l'Efpagne aja fbllicitation de 
Craffus, qui le foutenoit de fon credit, comme 
un ennemi declar^ de Pompde. Mais on prdtend 
qu'avant fon depart , il fit un traW particular 
avec Cefar , par lequel Tun s'engageoit k faire 
naitre deS troubles au- dehors, taridis que Pau- 
tre (*) enflammeroit la tille & Tltalie. Mais ce > 
complot s'^vaftouit aufli par la mort impr#vue de 
Pifon , iqui fut affafline eft Efpagne , les uns di- 
fent pour fa crdauri, Ou, comme d'autreS le pr£- 



(a ) Ut prbciplo anni fenatum adorirtntur , .& troci- 
datis quos placitum effet , didaturam Craffus invaderet , ip(e 
ab eo magifler equltum diceretur. Craflfum pdwiitentia vel 
fnem diem cxdi deftinatum non obiiffe ; idcirco , ne Cafi- 
rem quidem fignum quod ab eo dan convenerat, dcdiffe. 
Sutton, in /• Cctf* 9. 

(J) PaAttmqtie eft ut (until foth ille, ijpfe Roto* ad res 
novas Conftjrgerent. Ibid. Sunt qui dicant imperia ejus in- 
jofta barbaros nequiviffe pad 5 alii autem equites tllds , Co* 
Pompeii veteres cliefltes , voluntate ejus, Pttbfiem aggreffo* 
Salluft. 1?. 
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tendent , par les partilans de Pompie, & 1 FinP 
tigarioo de Pomp^e m£me. 

Gtc&oo ne toulut point accepter de gouver- 
Bemeot apfis (a prorate , quoiqoe (a} ce Hit la 
r&ompenie ordinaire ft le principal firuic qu'on 
fe propofeit dans cet emploi. N'ayant point de 
paflioo pour les richeffe* ni de gofit pour les ar- 
mes , la feule gloire qui piquoit fon ambition 
<toit de sattirer de la confidlradon dans la ville, 
comme le protedcur des Ids , tc d Infpirer aux 
magiftrats autant de zile pout les faire obferver 
que d ob£iIance aox citoyens poor $*y foumettre. 
II afptroit d ailleurs au confulat , c f £toit le grand 
objet de toutes fes efplrances , 8c lardeur de fes 
ibins fe tournoit d atance i l'obtenit dans le terns 
ordinaire , (ans effuyer aacun refus. L'intervalle 
entre la procure 8c le confulat devoir itre de deux 
armies , dont on emplojoit la premiere a dreffer 
fourdement fes batteries & £ faire des follicita- 
tions priv&s ; mais dans lautre on fe mettoic 
ouvertement au norabre des candidats , avec llia- 
bit qui convenoit 1 cette quality. Apris avoir vu 
la ville fi d&larle pour lui dans la premiire partie 
de (a carri£re , il fe flattoit juftement que la faveur 



(a) To in proTinciara ire noluifli; non poflbm id m 
le reprehendete , quod in me ipfo pnttor probivi Pro Mu* 

T4LTU XO. 
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publique ne lui manqueroit pas pour arriver an 
tcrme de fa courfc. Cependant il n'&oit pas fans 
crainte du cot6 de la nobleffe , qui regardoit lcs 
hautes dignites de letat comme Ton partage, Sc 
qui ne fe les verroic pas arracher tranquillement 
par (a) un homtne nouveau* II falloit fe mettre 
au-defliis de fes atteintes, en fortifiant par de 
nouveaux foins les fentimens qu il avoit infpires 
pour lui aux citoyens. II choifit dans cette vue le 
jour de lele&ion des tribuns , ou touce la ville 
&oic afTemblee au champ de mars. II fe mela 
dans la foule , il diftribua fes civilites & fes ca- 
lefies y il falua tout le monde par fon nom. En- 
fuite aux premieres vacations du barreau , qui ar- 
rivoient ordinairement dans le mois d'aout , il fe 
propola (b) de faire un voyage dans la Gaule 
Cifalpine en qualitd de lieutenant de Pilbn , qui 
cn etoit gouverneur , pour vifiter les villes & les 
colonies de cette province , dont les fuffrages 
ctoient confiderables par le nombre & de re- 
tourner a Rome au mois de janvier fuivant. Plu- 
tarque rapporte de lui un mot fort agreable, 

(a) Non idem mihi licet quod lis qui nobili genere nzu 
flint, quibus omnia populi romani beneficia dormienrfbut 
deferontur. In Verr, f , 70. 

( b ) Quoniam videtur in fiiflfrigSs multum pofle Gallia % 
cum Roma? a judiciis forum refrixerit x excurrimus menfe 
(eptembri legati ad Pifenem. Ad. An. 1 > 1. 
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fill place dans le terns de fes lollicirarions pour 
le confiilac. Le cenfeur L Cotta paflbit pour 
aimer le vin. Un jour que Cic&on fatigul de 
fes coudes , avoit demands un verre d cau poor 
£c rafiraichir , fes amis l'enviromiotent candis qu"il 
6toit k le boire : « Voos faites bien , leur dit-il , 
» de me cacher, de peur que Cotta ne me cen- 
» fitre poor avoir bu de l'cau ». 

II 4crivk dans le mcme terns i Atticus , pour 
le prier de mettre dans fes int£r£ts tous les amis 
de Pomple qui fervotent (bus lui dans la guerre 
contre Mithridates. A regard de Pomp& , ajou- 
tc-t-il en badinant, je le difpenfe de venit en 
peribone i mon (a) <le&on. Atticus ayant choifi 
depuis long-tems Atbines pour (a demeure , G- 
c£rpn en pric occafion de le procurer par (on en- 
rremtfe un grand nombre de ftatues pout lorne- 
ment de fes maifons de campagne , principale- 
noent pout celle (b) de Tufculum, qu*il prlfe- 
roic a routes les autres par les agrlmens de fa 
fituation dans le voifinage de Rome, & par la 



( «) niam mamtm tu mihi cura ut prarfles , Pompeii not 
ari amid. Nega me ei tratum fore fi ad mea comiria non 

(k) Qux tS>i mandati & quar fa convenire intelliges 
Tufculo , yelim , ut fcribts , cures. Not cx omnibus 
m o\M^ ft laboribus uno illo io loco couqukfeimus. Ibid, f . 
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facility qu'il avoir d'aller fouvent sy deiafler <k 
tumulte & des fatigues de la ville. II y avoit fait 
conftruire des falles & des galleries a limitation 
des icoks & des portiques d'Athenes. U leut 
avoit donne les noms antiques de Gymnafum 
& dacademie , & leui ufage etoit de mime pool 
fes conferences philofophiques avec fes favans amis* 
Atticus avoit re9u de lui en g£n£ral la commif* 
fion dp lui acbetei toutes les pieces grecques de 
peinture ou de fculptuie , qu'il jugeroic proptes 
a meubler fon academic. II lui readit ce fcrvicc 
avec beaucoup de (bins. On voit par leurs let* 
tres (a) qu'il lui envoya dans plufagrs occafions 
un grand nombre 4c ftapues , qui arriverem beu- 
reufement au port 4e Caiete , d'ou £a raaifon de 
Formies n etoit pas &ojgn6e, & q^eUes U|i fiirent 
fi agr&bles pat le cbojx $c par le prijc , que cha- 
que fois qu'il en re^eyoit quelques-unes , il en 
demandoic aufli-tpt de nouvelles. cc J at paye , lui 
%£crit>il, deux cens piftoles a Qncius votre 
» agent , pour les ftatues de Meg^re. Les Met* 
» cures de marbre Pentelicien , a tetes de bronze , 
que vous m annoncez , me caufent d£ja beau- 



(a) Quidquid ejufdem generis habebfs dignum acade- 
mia quod tlbi videbitur, ne dubitaveris mittere,6c arc* 
noftr* confidito. Ad Atu i , p , J , 6, io. Signa , quae co- 
rafti i ea font ad Caietam expofiu. Ibid, 3 , *• 
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9 coup de plaifir 9 & too* oe iauriez men co- 
at voyer on tiop grand nombre ni avec nop de 
» diligence , avec tout* autre forte <Je ftatues ic 
» d'otnemens qui vous parokront de moo gofie 
m ic qui Jatisficroot le vocre. Cboififlez ce que 
a» voos trouverez dc plus conveoable a ma maifon, 
m ic fur-rouc an lieu d exercices 6c au portique t 
m car j'ai coopi cane de paflion poor ces rarcris 9 
m qo'aa rifqae d en hte blame* par let aurres , 
m je voos demandr votre (ecours pour me (arts* 
• faire «• 

De routes let pieces quil repit d v Articus , il 
femble quil n'en trouva point de plus agr£able 
qu'une forte de figure embldmarique ic compo* 
fife 9 qui repctfentoit Mercure ic Minerve , oa 
Mercure ic Hercules fur une tneme bafe. On ap* 
pdoit ces ca rt a ges de Sculpture (a) Bxrmathints 



(*) Hei imih e na tea ralde me deledat TML 1. Qaod 
ad me de Hermstbena fcribts, per fdhi grattun eft..-— 
quod it Hennas commune eo mimn ft Minerva Angular* 
aft in6gne ejus gymnafiu Uid. 4. Sgna noftra ft Heme* 
tacks , can coramodtffiine postftig , vefim fanponas. Ibid. 
1 #• Let (avnos croicnt suns exception que ces Hermathe- 
ms n'etotent qu'un grand pKdeftal quarrl, de pwrre , 
qai ctci I'embleniede Mercure , avec la t£te d'une autre 
drvinit^ telle que Minerve on Hercule. On en voit de plu- 
fieutt (betes dans les anriquh&de Montfaucon. Je ftusracme 
forti i croirt que les tetas de ces deux divinites ttoitnt 
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ou Hermeracles ; & Minerve etanc proprement 
la divinit6 qui prefidoit a lacad^mie, comme 
Hercule aux gymnafes ou lieux dexercices, & 
Mercure a cous les deux, leurs ftatues conve- 
jjoient exa&ement aux vues de Cic£ron. Mais fbn 
ardcur pour rembelliflement de Tufculum alia 
jufqua lui faire envoyer a fon ami 1c plan de 
fes plafonds , qui etoient de ftuc , pout y faire 
ajouter dans les compartimens , des ornemens de 
iculpture & de peinture. II lei envoya aulfi (a) 
le deffin des fommers de fes puics , ou de fes 



quelquefois jointes enCemble fur le raerae piedeftal , regar- 
dant Tune d'un c6t6, Pautre d'un autre, comme on le 
ffoit dans ces anciennes figures qu'on appelle aujourd'hut 
Janus. 

A Tegard des Mercures de marhrt Pentelicicn , on 
leur donnok ce nom , felon Suidas, parceque ce marbre etoit 
de cinq couleurs differentes. A tetes de bronze. Les an- 
ciens faifcient fouvent des ftatues , dont la tete Ce d£tachoit 
du refte du corps , quoique Tun & l'autre fuffent d'une 
gneme matiere. Pour faire une nouvelle ftatue , ils Ce con- 
tentoient quelquefois d'en changer la tete ; & nous yoyons 
dans Suetone qu'au lieu de brifer les fiatues des empereurs 
dont la memoire etoit odieufe , on en 6toit les t$tes , a la 
place defquelles on mettott fans doute celle du nouvel 
empereur. De-la vient en partie qu'on a trouve depuis 
tant de tetes antiques fans corps. 

(a) Praeterea typos tibi mando quos in teflorio atrioli 
poflim includere , & putealia figiilata duo. Did. 

fontaines, 
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fbntaines , qui itoient ornls , fiiivant 1'ufage de 
ce rems-la , dc figures en relief, & compofih fur 
les mettteurs modules. 

Let (bins d'Articus ne lui fiirent pas inoins 
miles pour recueillir les livres grecs , ic pour 
former fa bibliothtfque. Cct illuftre ami ayant 
la mime paflion y profiroic du libre accis quli 
avoir dans roures les bibliorhlques d*Aeh£nes, 
poor faire copier les outrages des raetlleurs 
fc ri r a i ns par fa efdaves , car (a matfbn <toir com- 
pose de domefHques (avails, ic le motndre de 
fes gens (a) &oit capable de lire on d'lcrire pout 
<bn fcnrice. II <coic parvenu i (e (aire une col- 
le&ton fort nombreufe des livres les plus curieux , 
dans le deffein i la rititi de les vendre , ic Ton 
voir par une de fes lettres qtfil s'ouvrit 11-deflus 
a Ciciron ; mais it lui fiufoic entendre quTI cxx 
efperoic une plus grofle fomme que celle qu'il 
pouvoic actendre de lui ; ce qui donna occafion 
1 Gc6ron de le prier dans plufieurs lettres de les 
stfsnm tous pour lui, jufqua ce qull fik en 6tat 
den paver la valeut. « Je vous demaode en grace, 
» lm icrit-il , de (*) me conferver vos livres , 8c 

(a ) In ea erant pueri Ihteratiflimi , anagnoffce optimi , 8c 
plorimi Kbrarii , ut ne ptdiffeqtnn quidem quifquam eflet 
quinon otmroque horum pulchre facere pallet* ComtU 
Nep. in vlt. Ate. 13. 

( b ) Libros tuos conferva & noli defperare eos me meos 
Tom$ L O 



i 
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99 de ne pas difefperer que je fois quelqu^e jour ei) 
•> £tat le$ prendre : (J j'y r&iffis , je m$ <?roiraj 
93 plus richc que Craflus , & je mepr^r^d le$ plut 
» b«Ue$ **iai6>n5 d<? famp^ne & lep pjb$ deli- 
99 pieux jardins^. Dans autre ^qdrpit ; « Gar T 
99<i^z-vp*is bicn, lut ctyt-il, 4e vans d£fair$(a) 
99 <1$ yottp tyWiPtjb$qtj$, avcp qu4qw empfleifcr 
99 went q<op v$u\lk ipets a p*rt 

99 tout ce jp juuf ^parg?ei^e #ian fevewi, 
^ pouc^ p^of^ter Get$e CPftCokfiftp, d*n* in* 
9> vicU^ff? *-{D^n? Mpf,?:rpi(i^B, JLe^re, U *f- 
.Jure qu$ ewites £$ ^&^qss d? pMifif & de 
cot^fol^tion |(?rfqu il >wr^ r^g#ce aux ^ir« , 

fopt ^^ .^^Vi^ qp^i^ S<W%v* pouriui. 

Ai#is p$j# fcy^pic e$aif* s d$ Ja^Ue, Ci- 
tron i« tsppypfc fj^g^.^s ^ptJptefvaU^ ade- 
fcpdre C f Cornsliqs > *cpn(& dev^flt lc pr^eeur 
Q. Gallius , davoir ^tteme au t rcpos <Jc U r£pu- 
jblique $>eja4#nt fpn dejnief tr}i>u$j*fv CJettp caufe 
fup p)«s inpipof^f ef <tynp sncprc 

facere pofle;: quod £ affeqiuw dpeca £ratikm d^vhtb , 
atque omniiwi vip©$ * £G*$a i^pipi^c^ 4(1 4# f x , 4, 

l&) Bibliothecam tuam cave cuiquam dcfpondeas ^ quag* 
*is acrem amatorem foypneris. JW£ io. 

) Velim CQghe$ id qupd mibi polljcitiis e?, <{l?emad» 
modum biM}othj?cam npfcjs ^ppfjpere p<^,Qnweni <pem 
deledationis noftrx , quam , cum in ppum ven$pipas , hot- 
ter* ?9l\MWf, in t\it ^ma^it^pofit^ ^afetwv. 7. 



Digitized by 



db CiciRON) Lir* II. in 
id cbarg& Ellc fot plaid^e l'efpace de quarre 
joaa. Les deux confab y prfGdircnt , & les te- 
point contre le crimtnel fureoc (a) Q. Catulus , 
L Lentulus , Horteniius , 8cc. tc d autre* petfon- 
lies de U rpcmf confidfarioa. Ciceron le dtfen- 
dit, fitirtnt le Engage de Quintilien, non-fcu- 
lement avtc de fortes armes , mo&r avtc des or- 
uus (k) kriUantis y c'eft-a-dire , avec une do- 
quence qui bd attira let acclamations du pcuple. 
II pnUia far cette caufa deux plaidoycts , done 
la perte eft un malbeur pour la rlpublique des 
lecrres , puifqu'ils &oient regard^ comme fes 
cfecf-d aaurret. U en atoic lui-m£me CO cette idle, 
It les ancient critiques en one dtk plu/ieucs aaits , 
comcpe des modules de cette veritable Eloquence , 
qui attache les appUudHTetnens , tc qui excite 
IWipi ration. 

C Papim , un des tribuns , renouvela cette 
aantfe la loi que Pennut atoic porrle long-term 
aoparavtqt , pout ohliger les Arrangers de quitter 
la till*. La raiibn qui les y atoic engages tous 
4m* 9 toic I* multitude It ttnfolence des <tran- 
geif 9 qui pfatppieoc les droits des cicoyens , en 



(tf) Afcon. Argun. 

t^) N*c forttbu* no^o t &4 emm (ulgrrrabttt armli 
pnrliatut eft Gctro in cairfa Qmtlij. S, }. 

(<:) OraL 4? 9 70. 
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fe d^guifant fous l'habit romain. Mais Ciefron 
traite ces loix de cruelles , & de contraires non- 
feulement a Thofpicalit^ (a)> mais aux principes 
de la nature & de lliumanice. 

Catilina fe voyoit enfin cit6 au tribunal de 
la juftice, pour juftifier fes oppreflSons dans le 
gouvernement d'Afrique. Cic^ron avoit 6te folli- 
cite d'entreprendre fa defenfe, & Ci fon inclina- 
tion ne s y portoit pas , il ne laiflbit pas de s'y 
trouver comme determine par le defir dobliger 
les nobles, particulterement Crafliis & Cefar, 
ou , comme il le marque a Articus , par 1'efpe- 
rance de fe faire un ami de Catilina. « Je me 
33 flatte , lui ecrivoit-il , que s'il eft abfous, il cn 
9 aura plus d ardeur £ me feconder dans nos pre- 
tentions communes •> & s'il en arrive autrement, 
» je fupporterai Tenement avec patience. 11 eft 
33 pour moi de la derniere importance que vous 
» vous rendiez promptement ici ; car tout le mon- 
33 de eft perfuade (b) que j'aurai pour adverfaires 
» quelques nobles de vos amis , & vtftis pourriez 
» ip'etre extr£mement utile en les difpofant mieux 
33 en ma faveur ». Mais il changea de fetitiment , 
& perdit tout-i-fait l'envie d'entreprendre cette 



(a) Ufii vero urbis prohibere peregrines lane inhuina* 
num eft. De Offic. 3 , n. 
(j) Ad Att. i, 6. 
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cade, fur quelqoe certitude qull eat petx-ttre 
des ooires pratiques 6c des pernicieux defleint 
de Caalina; car e'eft a cette conjon&ure qull 
fait allufion , lorfque faifane la peinmre de (on 
cata&te & de (a d:0imulation , il confefle « qull 
» 7 avoit ttt tromp^ , jufqu a 1 avoir pris autre- 
» fins (a) pour un excellent cttoyen , pour un 
» ami des hoonttes gens , pour un ami ferme 8c 
» fiddle » , ice. D aiUcurs U n eft pas furprenanc 
qu un boramc qui afpiroic au confulat , 8c dont 
lambidon itoit au milieu de (a c*rri£re , penfU 
i d£endre un romain du premier rang , ic fi ac- 
cr6dir£ a Rome , que les ffaareuxs confulaires 8c 
k conful Torquatus rocrae parurenc avec lui 1 
l'audiencc , pour le foutenir par leur t&noignage. 
Cic&oo juftifia aufli cette demarche, dont on 
leur fit dans la fuite un reprochc , en faifane ob- 
server quils n'avoient alors aucune defiance de 
fes perfidies , & qtfun firaplc fenriment d*huma- 
mt€ & de companion (*) les avoir portis a d£- 
fendre un ami malheureux daas le danger qui 
roena^oit (on honneur & (a vie. 



(a) Me ipfiifD, me , inquam, quondam tile pene dece- 
pic , cum & cms mlbi bonus, & option cujufque cupidus 
& firnms amicot & fidelis yidemun Pro CM. 6. 

(£) Accnfati fiint uno nomine con&lares.-« M amaenmt 
Catilinx, eumque laudarunt. Nulla mm patebat , nulla cog- 
ntta era* caojuratio , &c t Pro SylL so. 

O iij 

I 
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Son aggrelTetir fiit P. Clddltts , jenrid hohtttic 
dont lfes principefc & lei ihcehrs n'&dierit pa$ plus 
tegtes, de forte qti'U he fut pas difficrl* a CatUina 
dc fe ddferidre 'contrd titt accufateur 'qui le lailS 
cortfortipre 4 la fiii ptiur iihe foniitie dVr£ent, 
& (a) qui trahit fedtatfeufemeftt ft caaft. Gieerbil 
dans Xtti difcour* qtfil fit cofifre ftfi , 4orfqu'ils 
briguerent enfetaMe le tdhfiilat tui tajipelle 
IMtrange manure dbnt il itok ecbappi {&) a la 
juftice : « Miferable ! s'Scria-t-il , de he pas fentir 
* que tu n as iti xieh ftioihs ^u'abfbus , & que 
5> m dois tattendre a tin jugemeht plus iKV&e & 
» a uh plus hide Iup r plice ». Ce fit dans le cours 
de cette anhSe , lbus le confulat de Cotta St de 
Torquatuls , quon Vit arriver cfette roul'timde de 
prodiges qtii farent regardds comhie lefc prffeges 
d'une infinite de compibts & de dangers dbnt la 
*£publique etoit menacee. Le tonherre renverfi 
ies tours du capitole* les ftatues des dieux, la 
figure de bronze dore qui reprtfentoit Romu- 
lus (c) enfant , allaitS par une touvfe >, &c. 



• ( a ) A Catilina pecuniam accepit ut turpffliffle pTftyari- 
caretur. De tlarufp. tiefp. xo. 

( b ) O mifer qui nbn (ehtias JHo judxcto te iioh abfolu- 
tum , vehim ad aliquod feverius judicium ac ihajus fiip- 
-pHcium refervatum, Orat. in Tog. Cand. 

(c) Tadus eft ille etiara qui hanc Urbem condidit , Ro- 
mulus, quern inauratum fa capitolio, parvum atque lac- 
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Gctfrra toil alott agi dc qutaote-crois an*, 
Ige mm leqad (a)les loa ne permeaotcm point 
ele briguer le coofaUc £n fe mettaot w nombro 
its candidats , il sctoit troar* fix competireurs t 
P. Sulpidus Galba , L. Scrgitis Cadliaa, C Aim 
conk* , L Caffiu* Looginus, Q. Comifidoi , ic 



ontem, abenba* lopkat iahiaatem Mb anwhWIi A 

Ce/J*. 3 , t. 

Oa ore* aae c'efl la memo fifate 40*00 amenm en- 
core an capkote , atec U marque do toooem £ta^ one dot 
panes de la loare. Gccron nous a Uffl? en Ten la relation 
da prodige* 

Hie fjlreflris era! romani nomints altrix 

Mama , qua? parvos Marortts (emsne natot 

Uberibos gravidas rxtali rare rigabat 9 

Qua; tmn 9 com poeris # nammamblaTOtta. . 

Conddk, atque avuUa ptdmn vefiigia liquk. 

DeDivimu. i, fi* 

n 7 a beancoop d*apparence qne e'etofr dt la meat 
figure fie Virgik atok tW cette ilcgame defcnpdooi 

Gmmii anfc anera areata 

link re p en de nte* paeros 9 ft lambent mntrem 

IfBparkiof \ illam feted carrioe reflexam 
Maker* akeraos , It corpora habere Uagoa, 

jEndd. t,«}i; 

(*) Norme terfo & trigefuno anno mortem obSt} quat 
eA xtas , noftris legibus , decern annis minor quia* cop* 
(ularis. Philip* t , 17* 

O 1?. 
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C. Licinius Sacerdos. Lcs deux premiers Itoient 
pacriciens \ les deux fuivans , plebdiens , tnais dune 
xnaifon noble , & les deux autres , fils de peres 
qui avoient commence a faire entrer les honneurs 
publics dans leurs families. Ainfi la naiflance de 
Ciceron n'6tant qu'&queftre , il etoit le feul horn* 
me nouveau entre (a) les candidats. « Galfca & 
» Cornificius avoienc une haute reputation de me- 
» rite & de verm. On ne reprochoit aucune tache 
9 a Sacerdos. Caffius &oit foible 8c parefTeux , mais 
» on ne lui connoiflbit point encore la median- 
so cct6 qu'il fit eclater dans la fuite. Antonius & 
» Catilina, quoique d&honores par leur cara&ere 
m & leur conduite , avoient une fa&ion puiflante 
a> dans la ville , & joignirent toutes leurs forces 



(<z) II n*eft pas inutile de faire observer que le titre de 
patriciens n'appartenoit proprement qu'a ces anciennes fa- 
milies , dont le f£nat etoit compofif dans les premiers terns, 
foh des rois , foit des premiers confuls , avant que les com' 
munes fuflent admi&s aux honneurs, Toutes les autres fa- 
milies etotent pleWienes. Ainfi les norm des patriciens & 
de pl£b£iens font oppoies : mais celui de noble leur eft 
commun , parce que la nobleffe venoit , comrae on Pa deja 
fait remarquer , des magiftratures' curules , & que les plus 
nobles itoient ceux qui en prouvoient un plus grand nom- 
bre dans leurs families. II fe trouvoit done des plebeieos 
qui furpaflbient les patriciens en noblefle* 
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9 contrc (<x) Gceron , le plus redoutable de lem$ 
» concurrens ». Us employment fi ouvertement It 
briguc & la corruption , que le (coat fc crut obli- 
ge d arreter ce fcandale par one loi plus rigou- 
reufe que routes les precedences ; mais an mo- 
ment de la publication, L. Mucius Oreftinus tri- 
bun du peuple, entrepric de s y oppofer. U avoir ete 
defendu par Gceron dans une accu&tion de pilla- 
ge & de vol. Enfuite setant vendu a les enncmis, 
il en &oic devenu lui-meme un des plus dange- 
rcux par le ridicule quii jetoit , dans toutes fe* 
harangues , fur la naiflance & le caradere de fon 
bienfaiteur. Ciceron, pique de fe voir en tete une 
cabale fi defefperee , prit la parole dans les con- 
tentions qui s'£leverent au fenat fur la nouvelle loi, 
& s'etanc fatisfait d'abord par quelques railleries 
& quelques rcproches adrefles a Mucius, il fe livra 
enfuite aux invectives les plus amcres contre les 
pratiques & les mocurs infames de ces deux com- 
pctireurs, dans une harangue, qu'on a nommec 
in Toga Candida , parce qu'ii &oit vetu d'une 
robe blanche , qui £toit l'habit propre aux enn- 
didats , & (b) l'origine meme de leur nom. 

(a) Catflina 8c Antonlus, qqanquam omnibus maxime 
infamis eorum vita effet, taraen multum poterant. Co!e- 
rant enim ambo ut Ciceronem confulatu dejicerent , adju- 
toribus ufi firmiffimis M. Craflb 8c C. Caefare. A/con. or* 
gum. in Tog, Cand. 
. (*) Ibid. 
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Quoiqull efit feffez d al!*ir4& pour rfertplit ttrott 
fon inrention , elle fut partake par les foins qu'il 
toe tefaft pdint d'appottet a la dtfenfe dc Q. 
Gfellius , prereur d6 la derniere attn^c , qui fut ac- 
cuK dc s'Stre 4ltv6 i cct emploi par de* voies 
Corrompues. II fcmble que Gallius avoit ddplu au 
peuple dans Con Wilite , en fe difpenfant de din- 
ner des combats dc bites farouche* , & que pour 
Sparer pendartt fa prdture le tort quil $4 t6it Fait par 
fon 6fconomie , il prit pr&cxte dc la fnort de foft 
pete &deshonneurs (a) quil Vbuloit tendre a (a 
m£moirc, pour dormer utt cbtnbat tttegrtifique de 
gladiateurs. En efFet , cefut dc cc crime qtfil firt 
accuftf par M. Callidius , au pcrc duquel II aroie 
autrefois fufcit^ lui-mfeme un proces. Callidius rftoit 
un des plus c61cbre$ & des plus habiles orateurs 
de fon terns. Son ftyle &oit Ail?, abondaftt , tou- 
jours agreable , & la feulc quality qui lui man- 
qUat pour la pfetfe&ion de r&oqueftce , 6toit un 
feu plus de chaleur dans laftfon. Outre le crime 
public dont il chargeoit Gallius , il laccufoit d'a- 
Voir eu deflein de lempoifortner , & fes preuves 
confiftoieat non - feulcment clans les d£pofitions 
de plufieurs t^moins , mais dans des lettres mimes 
de la main de Gallius. Cependant il expo/a les 
faits avec tant de froideur & d'indolence, que Cice- j 



(a) Afcon. not. Ibid. 
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IM dra de cet *lr de tranquility , dans me caufe 
fi inttoflante oA il fcoit qtteflfon de fa vie , tm 
atgument poUt dltraire It tWrf de fes allegations. 

* Comment > fettiit - H partible , lui dir - il , qn on 
» vous vtt tint d indolence Ac de lenteur , ft vow 
» n'6riez perfiiadl vous-m£rtic qui votre accufa- 
£ tfon n'eft qu'une impoftute! Comment (eriez- 

* ioos fi ftoid dan* vorte propre caafe , vous done 

* Moquence eft fi forte dans les dangers d'aurrui > 

* OA eft cette douleur > ce fcti , qui devroient arra- 

* cfaer des cris Ac des ttrmes aux plus infcnfibles* 

* Nous ne voyons ni Amotion dans votre ante , 
» ni chaleur dans votre a&ion. Votre t£te eft tm« 
9 mobile* vos bfras (bnt langufflans , on n'emend 
» point le mouvement de vos pieck \ tc loin As 
*» nous fenrir (a) enftamm& , k peine pouvons-nous 

* nous emptcber de dormir *b La harangue de 
CkAron eft perdue \ mais GaMias fat abibus , cat 
on trouve dans la fuife qull prit la mcme voie 
pour ft venger de Callidius, en 1'accufant de bri- 
gne (*) dans la pourfuite du conferlar. 

Juks-Ctfar <coft cette ann& un des foges a(G£ 
fans du pr&eer , & (a commtfiton regardott les 
ficmrtS) c eft-i-dire , ceux qui iroient accufes d'a- 
voir oxi la vie \ quelqu'un , ou de porter un poi~ 
gnard dans cette intention. II profit* de cette occa* 



(a) Rut p. 401, 3. (£) Epifl. faro. 8, 4* 
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fion pour citei a (on tribunal & pour condamnei a 
titre d'affaffins ceux qui avoient 6t6 employes dans 
la profcription de Sylla , & qui avoient regu de lar- 
sent pour tuer un Citoyen profcrit. Caton les avoit 
forces aufli , pendant fa quefture , ceft-a-dire, Tan- 
nee d auparavant , de reftituer ( a) cet argent au tre- 
for public. Mais la vue de Cefar etoit de mortifier 
le fenat, & de fe faire un merite aupres du peuple, dc 
ion attachement pour le parti de Marius y qui avoit 
toujours eu la faveur populaire , & dont il &oit 
naturellement le chef par fon alliance avec le vieux 
Marius. II porta la bardiefle jufqu a fiurc replaces 
au capitole les ftatues & les trophees de Marius , 
que Sylla avoit fait abattre (b ) & mcttre en pie- 
ces. Dans le terns neanmoins qu'il pourfuivoit fi 
ligourcufement les miniftres des cruaut& de Sylla , 
il favorifoit Catilina, qui avoit et^ plus ardent que 
tout autre a repandre le fang des profcrits , & qui 
ayant maffacr^ barbarement de fa propre main C. 
Marius Gratidianus , favori du peuple & proche 
parent de Marius & de Cic&on , avoit port* (a 
tete comme en triomphe dans les rues de (c) Rome 

(a) Plutarq. Vie de Cice'ron. Sueton. dans Jules- 
Cefar , u. 

(b) Quorum autorltatem ut qulbus poflfet modis dimi- 
nueret , trophaea C Marii a Sylla olim disjeda reftituit. 
Sueton- ibid. ' 

(c) Quid hominem carUfimum populo romano, omni 
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pour la prdfentet lui-meme a Sylla. Mais ces ine- 
galites dans le zclc de Clfar excitcrent L. Paul- 
lus a citer auffi Catilina en juftice ; il prit le terns 
.qu'il fut reject du confulat pour l'accufer en for- 
me d'avoir tu£ pluficurs citoyens dans la profcrip- 
rion de Sylla 5 vengeance (a) inutile, car mal- 
gr6 la notoriety du crime & contre l'attetne du 
public , il fut renvoyl abfous. Comme il s etoit 
familiariK avec tous les crimes, il fut charge dans le 
metne terns d'une accufation beaucoup plus odiea- 
fc. On lui reprocha dentretenir un commerce incef- 
tueux avec line veftale , nommec Fabia , qui etoic 
fear de la femme de Ciclron , & cette plainte 
fe repandit dans Rome avec tant de fcandale , que 
Fabia fut appelde en juftice. Miis- (bit qu elle fut 
innocente , ou qu'elle cut 6ce foutenue par le cre- 
dit de fon beau-fr^re , elle eut le bonheur d'&hap* 
per a la rigueur des loix : ce qui donpa lieu I 
Cic^ron de reprocher enfuite a Catilina , « qu'il 
*> n'y avbit point de lieu fi facr£ oil fes vifites ne 
» portaflent la corruption , & ne laiflaffent du 

cruciatu vivum laceravit , ftanti collum gladio fua destera 
fecueric, cum fioidra capillum ejus a vertfce teneret , Src. 
De Petit. Confulat. 3. Qudd caput etiam turn plenum 
animx & fplntus , ad Ham , ufque a Janiculo ad «dera 
Apollmis , mahibus ip(e (iris detulit. In Tog. Candid. 1 
(a) Bis abfolmum Catilinam, Ad Attic. 1,16. SalluJL 
31. Die lib. $6 > pag. 34. 
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?» mains le foqpjon (a) 4e quelque crime a le- 

» gard des perfonnes les plus innpc^ntes 

I/ele&ion des ?QnfyJ$ ?t^nt fqrp pro^be, I'in- 
t&et 4 e Ciceron parup fort fyperieur a cpl\ji 
de fcts concurreps & les poble? memes , qui 
nayoient jufgu^lors eherchp qua lab^tter, ^ 
pouyant plus fe 4£gu|fer les c^apgers px?ff$v\s dam 
1^ ville (Stoit mpqacee, de tQures parts , fomp(\m- 
cirpnt a 1$ J?gfu4cr CQmqie le feyl ptQjjcq ^oac 

fermete Sf: la pruclpnce fqJTejic cables de 
diffiper routes les ftdions & dp ^ly^ & **pu- 
blique. f Cc# find, ppur i^e ffryir de$ jcerpie& 
« 4p Saliijfte ^ qufi d^os les Cfl^j^yres difl}-. 
* riles (£) reayfe gf TqrgueU s afojflegp . u- 
» lelJLqip^t., ft cedent le rang a I'hpijflfijr §c 
» a la veroj. ». ifi ipecfyocfc for ^ifgge dft$ 1 p- 
IfldHoQ de? confuls n etoit point celle fiiffra-. 
ges puyppts. Qp ecriyoit a part frrdf petits 
jnojepe^tux de bqis , les norps des £f ndidfits , & 
ces fnarques etpjextf diftfibuees 3 tous les ctfpyens. 
Mais dans 1 ele&iot* de Cip&qp , lyes rogiftips n$ 
s'en tinrent point a cette maniere fecr&e de 
pitjsfaire leijr inclination. Avant quon en fut 

(a) Cum v}x#i ljt nan eflet l^s tpm fundus ? 
gup JiQn gdyentus juu?, gtia/p, fujn culpa nujla fiibpfljn , 
crimen afiprtet. In /Tog. C#o<£,Vjd. 4fcqn. in Ipc. 
} lb) Sei ubi £tt&ukgg ^dwrit, Jnyidia ftperbia 
poft-fuere. Salluft. 13. 
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venw au fcnjtin , ils le proclamerenc hautemcnt 
§C dune feule voi* , premier conful. De forta 
que dans la premiere occafion qu'U eut de re-t 
merrier le public , il s'applaudit a de n'ayoir point 
» ete choifi par ks fuffrages partj^uliers des ci-» 
ap toyens , iqais pa* ^acclamation commune de 
» toijte la. ville , j& de nVpir point iti declare 
» conful pat fa yoix da Cf}ear.(4) p«blic , mats 
» par ceile de taut, le. peuple fomaj^ » f II 6coic 
le feul efemplt 4'un homme nouveau qui eut 
pbtenu :cette gloricufb dignite } oy , comme il 
jr exprime liii-m^me , « qui eut ferc£ la nobleffe 
3>dans les rpt^ncbemw? ffen* elie nerpir. pas 
»for#e depujp 1$ premier cpnfuUt 4e Marius, 
» e'eft-a-dire , pendant quaramfc afls, & le feul 
» auffi(£) qui e#e jamais pbtenu meme hon-j 



(a) ^afamen magnificenuus e/Te illo nihil poteff; quod 
meis comitiis non tabellam vindicem tacltae libertatis , fed 
Vacem vivam p«e vobis indicem veftranjm erga me vplun* 
tatum tuliflk... Itaque me non extrema tribes fuffragiorum , 
fed primi flli veftri copcurfus ; neque fingulae voces prxco- 
num, fed una voce univerfus populus rpman. confujem 
4edaravit«. De Afl^r. contr. RylL x, i. In f*i- 
fpn. i. 

( b ) Eum locum quein nobilitas prajfidiis fjrmatuni atque 
omni rations obyallatum tenebat , me duce , rftfcidifti,.... 
Me efle unum , ex omnibus novis hominibus de qiu'bus me- 
minifle poflixraus , qui confulatum petierim, cum primura 
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» neur a 1 age marque par la loi , ou fans avoir 
» efluy6 de refus ». C. Antohius fat choifi pout 
£bn collcgue , a la pluralite dc quelques centu-^ 
ties qui lui firent cmporter Pavantage far Cati- 
lina : & Ton ne douta point que ce ne fut pat 
les intrigues de Cic&on, qui le croyoit, des 
deux , le plus traitable & le moins dangereux.* 
La mort lui enleva fon pere le 24 novem- 
bre (a) de cette annee, dans un age fort avance, 
qui lui avoit procure la confolation de' voir un 
fils fi cher-, eleve, par tous les degres <!e l*hon- 
neur , jufqua la premiere dignit^ de la republi- 
que , & fans quil lui manquat rien pour le par- 
fait bonheur de fa vie que laddition d 'line annee , 
qui JPauroit rendu temoin de la gtoire de fori 
confulat. Suivant des conjectures afiTez juftes, 
quoiqu'oppolees a Topinion de • quelques criti- 
ques , ce fat auffi dans le cours de c^tte annee 
qucCic&on maria ft fille (£) Tullia aT,. Pifoa. 

licitum fit ; ponfiil fadus fim , cum primum petlerim. Dc 
Ijtg* Agrar. ibid* . „ ; 

(a) Pater nobis deceffit ad diem VIII. kalend. decemb. 
Ad Attic* 1,6. 

(£) TuMolam C. Piforii L. F. Frugi defpondimus. Ibid. 
3. Cafaubon , plutot que d'abandonner une hypothefe qu'il 
avoit formee fur la date de cette lettre, a mieux aime fou- 
tenir que Tullia n'^tolt point alors en age d'etre mariee , 
quoique Ciceron dife lui-meme le corrtraire. Vid. not. Var. 
in locum* 

Frugi, 
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Frugi, jeune romain dune grande dp^rancc & 
dW iiluftre maifon. II eft conftanr du motnj 
que la naiflance de fon fils arriva ccttc annle , 
fous le confulat, dit-il (a) lui-m£me, de L. J. 
C&r 6c de C. Marcius Figului. Ainfi pendant 
que la fortune le corabloit de fes plus haute* 
faveurs , il recevoit de la nature , telle qui faic 
la prindpale douceur de la vie privee , pax la 
naiflance d\m hornier de fon nom & de lei 
richeiTe*. 



(a) U Julio C*Cm, & C Marao F«ob eoC iKob 
me aoftua fciro,fal?a Tcrtaria. Ad Au. i , &• 
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' L1VRE TROlSltME. 

Cic6ron fc voyoit enfin parvenu au plus 
haut degri dlionneur quil put efp6rer de la 
faveur du peuple , & ou rambition d'un honnete 
citoyen pfit pr&ehdre. Les offices qu'il avoic 
exercds jufqualors n avoient que des jurifdi&ions 
limitees , qui £toient commc autant de branches 
du gouvernemenr. Mais les confuls tenoient les 
renes y & dirigeoient tout le mouvement de la 
machine , avec une autorit^ qui navoit pas 
dautres bornes {a) que Timmenfe etendue de 
Tempire. Les magiftratures fubordonnees n'etant 
done que les degr& qui, conduifoient a cetce 
digniri fup^eme , ri J avoient taht de prix en elles- 
memes , que parce qu'elles approchoient les can- 
didats du principal objet de leurs efperances* 
En marchant dans la carriere de rambition , Us 
£toient bien moins attentifs au Service du pu- 
blic qua fe rendre agr^akles aux citoyens, 



(a) Omnes enim in confiilis jure & imperio debent efle 
provincia?. Philip. 4, 4. Tu fummum imperium , guberna- 
cula reip. orbis terrarum imperium a populo rora. pete-; 
ba$. Pro Muran, 35. 

{b) Jam urbanam multitudinem & eorum fludia qui coiw 
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a riienager les petits & les grands, a former Ieur 
conduite for les principes de politique qui etoient 
a ia mode ; enfin Temploi de leurs talens ne- 
toic qu'a fe faire des amis. Mais le confulat les 
delivroic de certe fervirude , & ne leur donnoit 
pas txioins d'empire fur eux-memes que fur routes 
les parties de Tetat de forte que Tunique foin qui 
leur reftat, confiftoit a gouverner avcc autant de 
dignite que de prudence , & £ faire ufege de leur 
autorit£ pour la gloire & Futility de leur parrie. 

Ce n'eft done plus comme un ambitieux cour- 
tilan qu'il faut confiderer Ciceron , pour fe former 
une jufte id£e de fon caraftere , mais comme un 
homme d etat qui entreprend ladminiftration dun 
vafte empire. Rome n avoit jamais eu tant de bc« 
foin que cette anhee , de la vigilance & de Tha- 
bilere d'un vertueux conful. Outre les cabales & 
les confpirations de ceux qui cherchoient la ruine 
de la republique y les nouveaux rribuns s'exerjoient 
a&uellement a troubler fon repos. Les uns pu- 
blioient des loix pour achever de d&ruire tous les 
reftes de la forme etablie par Sylla , & pour rera- 
blir les enfans des profcrits dans leurs biens & dans 

clones tenent adeptus es , In Pompeio ornando , ManHfi 
caufa recipienda, Cornello defendendo,.... nec tapien in 
pecendo refpublica capeffenda eft , neque in (enatu , neque 
in concione : fcdhax tibi retinenda, &c. Dc Petit. Con- 
fulat. 13. 

pi, 
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leurs honneurs* dautres en publioient pour r£vo-< 
quer la fentcnce qui avoit condamne P. Sylla & 
Autronius, & pour les r&ablir dans leur.(a) rang 
au ftnat dautrcs vouloient quon eteignit toutcs 
les dettes; dautres enfin que les terres publiques 
fuflent diftribuees aux pauvres citoyens : de forte 
que fuivant(£)la plainte que Ciceron en faifbit 
au peuple & au fen at, cc on avoit livr£ la repu- 
» blique entre fes mains , remplie de terxeurs & 
» d alarmes , trouble par des loix pernicieufes & 
» pat de feditieufes harangues , dechiree par des 
» maux intefttns & par les noires pratiques dun 
9 grand nombre de mauvais citoyens ; *n un mot, 
» il ny ayoit point de malheuis redoutables pour 
» un etat que les honnetes gens ne duflent (c) 
» apprehendex , & que les mechans n'euflent rai- 
»fon de fe promettre. 

Rjen ne relevoit tant laudace des ennemis do- 
meftiques de l'etat, que 1 elevation de C Antonius 
m confulat. lis lui connoiflbient les memes prin- 
cipes , ils n'ignoroient pas quil avoit forme les 
memes deffeins , & fon autoriirf leur donnoit Tet 
perance de les executer fans obftacles. Ciceron ne 
fut pas long-tems a fentir la neceffite ou il etoit 
de fe tenir continuellement en garde. II prevoyoic 



(a) Pro Syll. ii , 13. (-*) Dio. lm J7 a P» 4** 
DeLeg. Agrar, i,8,pji, j. 
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ce qu'il avQic a ctaindre dun rival qui 1'egaloit 
en pouvoir, & done les vaes eroient fi oppofees 
aux fiennes, qu'elles entrainoient neceflairement la 
mine de tout ce qu'il meditoit pout le (ervice 
public. Dans cette inquietude il prit le parti d'et 
fayer d'abord par fes civilites & fes confidences 
de fe rendre le maitre de I'efprit d'Antonius , & 
dc lui faire rompre tous les anciens engagemens 
qu'il avoit formes contre fbn devoir. L argument 
qu'il employa n'eft guere fans effet fur les gens 
de ce cara&ere : il lui ofFrit du pouvoir , pour 
farisfaire (on ambition , & de largent pour four- 
nir a fes plaifirs. II le prit en effet, avec deux 
amorces fi feduifantes ; & le premier article de 
leur traite, fut qu'a la fin de lannee C. Antonius 
auroit le choix de la meilleure des provinces qui 
leur feroient (a) affign&s. La coutume du fenat 
etoit de d^figner chaque annee les provinces par- 
ticulates qui devoient etre diftribuees entre les 
magiftrats. Ceux-ci les tiroient enfiiite au fort, 
e'eft-a-dire , que les pr&eurs tiroient les pr&orien- 
nes , & les confuls celles qui portoient le titre de 
confiilaires. Ainfi la Macedoine , qui paflbit pour 
une des plus confid&ables de Fempire pour h 
grandeur du revenu autant que pour letendue dta 



(a) Collegam fuum Antonium pa&ione provinciac pe- 
pulerac ne contra rempub. difiemiret. Sail. BelL CatiL %%. 

P iij 
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gou vernement , £rant tomb£e en partagc a Cice- 
ron, il la c&la auffi-tot a fen collegue pour la 
Gaule Cifalpine , qu'il refigna bientot audi en fa- 
veur de Q. Metellus. II avoit explique fes inten- 
tions des qu'il avoit &e nomme confol : c'&oit 
d adminiftrer ion emploi avec tant d'honneur & 
d'integrit£ , « qu'il ne fut au pouvoir de perfonne 
» de le detourner de fon devoir par des offres ou 
» des menaces , parce qu'il ne defiroic rien qui 
» ne put s'accorder avec cet objec invariable de 
» tous fes travauxj feul moyen, ajoute-t-il, de 
3» remplir une dignice de cecce nature avec autant 
» de liberty que de decence , & de fe raettre en 
9 droit non-feulement de charier les tribuns qui 
» cherchoient a nuire a la republique , mais encore 
*> de meprifer ceux^a) qui froicnt mal difpofes 
» pour lui- meme » : fentimens d'une noblefle ad- 
mirable , & dignes de fervir d'exemple dans la 
pofterird a tous les magiftrats des &ats libres. II 
r^uflit par cette voie a faire entrer C. Antonius 
dans toutes fes mefures, il (b) le trouva toujours 



(a) Cum raihi deliberatum & conftitutum fit xta gerere 
confulatum , quo uno xnodo geri graviter & libere potefl , 
ut neque provincial!) , neque honorem, neque ornamentum 
aliquod aut commoduru appetiturus fim.... fic me geram ut 
poflim tribunum plebis , reip. iratum coercere , mihi iratum 
contemnere. De Leg. Agrar. 1 , 8. 
. ( b ) Plutarq. Vie de Cice'mn. 
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docile I fes impreflioas , ou , corame il s'exprime 
loMn^raCjil Git l'adoucir 6c le calmer par fit patience 
& la complai&nce f malgri l'avidirl qull confer- 
voic pour une bonne province » & malgre les de£ 
Grins qu'il m&iiroit fecrirement (a) contre letae. 
LVtabliflement de cette bonne intelligence entre 
les deux confuls 6toir une chafe fi iroportante pour 
le rcpos public , que Ciclron en inform* le peu* 
pie dans le premier difcours qu'il pronon^a de la 
tribune aux harangues, en felicitant Rome dun 
{vlnement qui eroit capable d'ltoufier les factions 
dans leur naillance , de relever le courage des 
bonnctes gens, & d arrcrer tous (£) les maux done 
la rcpubliquc ecoit menacee. 

Ce n'ltoit pas le feul projet qu'il cut panicu- 
licrement a ccrur , & done il fit un point capital 
de (on adminiftration. 11 (e propofoit de rlunii 
l'ordre cqucftre avec le fenat, cert- a- dire, de les 
feire entrer dans des principes 6c des infarcts com* 
muns. Aprcs les fenateurs , les chevaliers compo- 
foicnt les plus riches & les plus puiflantes maifoni 
de Rome. L 'abondance qui regnoit dans leur corps 



(a) In Plforu i. 

(^) Quod ego & concordta, quam mihi conAItui cum 
collega , invitiflimU iis hominibw quos in confidant Inimi- 
cos efle 5c animis & corporis a&bus providi , omnious pro(< 
f exi £me , Sec De Leg. Agr* % , 37. 

Piv 
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les difpofoit a fouhaitcr qtie la republiqae fut tnu** 
quille, & fe trouvant conftamment les fcrmiers 
geniraux des revenus de Tempire , ils avoient dans 
leur dependance une grande parrie des eitoyens 
inf&ieuts. Cic&on fc perfuada que le poids r&mi 
de ces deux ordres emporreroit neceffairement ht 
balance fur tout autre pouvoir de Tetat , & devieo~ 
droit une barriers ferme centre (a) tousles atten- 
tats de lambition & de la faveur populaire. Performe 
i^tok plus propre que hii a faire riuffit ce projet. 
It & trouroit a la tetc du fenat; & il n*en eroit 
pasmoktsTidok des chevaliers, qui le confideroient 
comme lorivemenc & Thonneur de leur ordre* 
tandis que pour fe confirmer dans leur affection * 
il ne laifToit point ecbapper une occafion publi- 
que de fe vanter de fon extra&ion , & de fe don- 
ner la qualite $equejlrim> fe faifant dailteurs une 
<tude de les proreger dans lenrs affaires , & d aug- 
nienter de jour en jour leur autorite & leur credit, 
jufqu'i les faire enfin regarder comme un troifiexne 
corps (£) ^tabli $t diftingue dans 1'etat. Gette po- 

(a) Ut roultuvdinera cum principibus , equeftrera orfi- 
tiern cum fenatu conjunxerim. In Pi/on, 3. Neque uOa 
v*s tanta reperietur , quar conjun&Lonem veftram^equitum- 
que romanorum , tantamqve conQ>irationem bonorum oafc- 
Diunv, perfringere poilit. In Catil. 4, xo. 

(b) Cum demura fiabilivit equeftre nomen in confidant 
fto } ei ftnatum conciliaus , w eo ordin* (e profeftmn ce* 
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Etique etoir excellente. La t£publique en tira cetre 
annee de grands avantagcs , parce que le conful 
avoir de routes parrs les chevaliers devours a fes 
ordres , Sc toujours prets a le fervir de gardes , 
avec {on cher Atticus (a) cjui 6toit a leur tete. II 
eft fort probable que £1 fes fucceffeurs euffent adopt£ 
les memes maximes, ils auroient conferv^ la liberty 
de la republique , ou prolonge du moins plus long- 
tems ia durle. 

Apres avoir jet£ les fondemens de fbn admi- 
niftration par tous ces (bins preliminaires , ii pric 
pofTeffion de la dignire , fuivant I'ufage , au pre- 
mier jour de janvier. Peu de jours auparavant P. 
Servillius-Rullus, un des nouveaux tribuns, qui 
entroient le dix dfcembre dans l'erercice de lent 
emploi, avoit alarme le fenat par ia publication 
de la loi Agraria. Ces loix manquoient raremenr 
d'etre gourees de la populace , & c etoit ordinaire- 
xnent ce qui les faifoir propofer par les magiftrats 



lebrans & ejus vices peculiar! popularitate quarens. Ab 
iflo tempore plane hoc tertium corpus in republiea fadum 
ell , coepitque adjici fenatui p6puloque romano equeftet 
ordo. Plin. Hift* Nat. 33 , %• 

(a) Vos , equites romani , videte : ferns me ortum e 
vobts , omnia femper feftfifle pro vobis , &c. Pro Rabir. 
6. Nunc vero cum equitatus ille , quern ego in divo capi- 
tolino , te fignifero ac principe , collecarem , fenatum des 
firuerk Ad An, %• 
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fadieux, loriquils avoient befoin de 1'approba- 
tion dc la multitude pour faite paffer quelqu'au- 
ttc point qui bleilbit le bien public* Mais lien 
n'&oit fi mal con$u que la loi Agraria , quoiqu en 
flattant le peuple par lefperance de plufieurs avan- 
tages qutl n'avoit pas , elle failiit d'etre acceptee. 
L'intention du tribun etoit de faire creer un de- 
cemvirat > ou dix commiffionn aires, avec un pou- 
voir abfolu pendant cinq ans fur tous les revenus de 
la republique, pour les diftribuer aux citoyens fui- 
yant leur volonte ou leur caprice, pour vendre ou 
acheter , comme ils le jugeroient a propos , pour 
r£giei les droits de ceux qui les pofledoient , pour 
feire rendre compte a tous les generaux , dont on 
n'exceptoit que Pomp^e , de tout le burin .qu'ils 
avoient fait dans les guerres etrangeres , pour &a- 
blir des colonies dans tous les lieux qu'ils croi- 
roient propres a ces erablifTemens , & particuliere- 
ment a Capoue , enfin pour regler abfolument tout 
ce qui appartenoit aux revenus & aux forces de 
Tempire. 

Une loi qui conferoit un pouvoir fi exceflif caufa 
de juftes alarmes aux finceres partifans du repos 
public , & leur crainte devint fi vive , qu il parut 
neceffaire a Ciceron de la calmer avant que de 
sattacher efEcaceriient a ruiner les intrigues des 
fribuns. Aufli-tot qu'il fut invefti de fa nouvelle 
dignite, il rafFermit le courage des fenateurs, en 
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les afliirant qu 11 itoit rtfblu de J oppofer de tot>- 
tes Ces forces 1 la loi 9 d en ifyrimer les auteurs , 
& de ne pas fouffirir , pendant fon adraiotfhation , 
que le bien 8c les liber tis de l'&ac rc^uflent la 
motndre attetnte* Do ftnat il pouifoirit les rribuns 
juiques dans leur propre domaine , c'eft-l-dire , au 
forum $ od dans un difcours audi adroit qu'&4- 
gant , il fe rendic ft heureufernent roanre de l'ef- 
prit 6c de llnclinarion da peuple , qu il lai fit re* 
jeter Cms exception (a) la loi Agraria. 

II commen^a par des rimoignages tfclatans de 
la reconnoi dance qull leur devoit pour l'avoir <a- 
vorife de leurs fuffrages dans (a concunence avcc 
les nobles. II fe d&lara leur creature & celte de 
rous ceux qui Iroient affc&ionnls 1 leurs imlr&rs. 
II les pria de le regard er comrne un magiftrar po- 
pulaire , fuivant ia profeffion qu'il avoir raite lui- 
meme au ieAt (t) d'etre le conful du peuple. 
De cer exotm il tomba fur les louan^es des Grac- 
chus , 6am le nom etoit exrrcmement cher atrx 
communes. II prorefta que fon deflcin n'&oit pas 
de combattre la loi A g ran a , fur- tout lorfqull fe 
rappelloit que ces deux excellens hommes , ces 
zel£s amateurs du peuple remain , avoient divife 



(a) Qviis unquam tarn fecundu condone legem Agra- 
rian) tuafit , quam ego difikafi ? Contra Rull. i,17> 
Ibid. 3. 
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aux citoyens les terres pabliques qtfil n eroit pas? 
un dc ces confuls qui fe faifoienc un fcrupulc de 
louer les Gracchus, & qu'au contraire il recon- 
noiflbit volontiers qu'une partie du gouvcrnemenc 
prtfcnt (a) £toit fondle fur leuts loix : qu'il n'en 
vouloit done qu'i la loi ftouvelle , a cette loi , qui 
loin d'etre populai re & favorable aux kit&ets des 
citoyens , n'ltoit en effet que Tetabliflement dune 
tvrannie, ou la creation de dix rois avec tous les 
droits du pouvoir arbifraire. II donne beaucoup 
de force & detendue (3) a cette id£e* cfou il pafle 
adroitement a leur infinuer quon en veut, fuivant 
le$ apparences , a Pompee leur favori , & qu'on 
penfe k detruire ou a borner fon autorice. « Par* 
ssdonnez, citoyens, leur dit-H, s'il marrive fi 
3>fouvent de rep&er ce grand- nom. Souvenez- 
» vous que dans ma preture vous m'imposates vous- 
>3 memes Pobligation de me joindre a vous pour 
33 defendre fa dignite. Je lai fait jufqu aujourd'hui 
33 de tout mon pouvoir, fans avoir fait entrer dans 
33 mes motifs ni mon amitie pour ce grand homme, 
as ni le d^fir des honneurs , ni Tefp&ance meme 
33 de cette fupreme dignite que j'ai obtenue de 
3> vous , avec fon approbation , mais fans fon afEf- 
33 tance. Manquerai-/e done de refifter a ceux (c) 



(a) Ibid. 9 . 
(c) Ibid. 1 8, 



(£) Ibid. 6, n, 13, 14^ 



Digitized by Google 



t>t CxciEOir; Lir. lit ij7 
qui cnttcprennent de miner (bo pouvoir » t &c« 
li-deflus U bit voir que fi la loi diipenle Pom- 
pie de rendre compce au deceravirar » elle l'exdut 
cn revanche d'etre jamais repi dans le nombre des 
decemvirs , en limicanr le choix 1 ceux qui fe rroo- 
voienc prtfcns i Rome. Elle foumetrqic d'ailleurt 
k leur jurididion les pays quil venoic de conqo6- 
rir , malgri lufage qui avoir toujours laifE ces 
difpofitions (a) au gln&aL Cic&on prit occafion 
de cette remarque , pour repr&nter, par une fiip- 
pofition fere plai&nte , le tribun Rullus arrivanc 
dans le royaume de Mithridares , avec(£) fes offi- 
ciers 9 fes li&eurs , fes gardes, fes appariceurs , & don* 
nant ordre a Pomp^e de le venir joindre , par une 
letrre dans ce ftyle : « P # Servilius Rullus , tribun 
» du peuple, decemvir , i Cnxus Pomple, fils de 
yy Cnxus , ialut. ( 11 fe garde ra bien , remarque 
Ciciron , de lui donncr le ritre de grand , apris 
s*crre eflbrce (c) de le lui Acer par fa loi. ) » Je vous 
» fais (avoir que vous ayez a vous rendre inceflam* 
y> ment 1 Sjrnope , & & m'amener avec vous une 
» garde fuffifanre , pendant que je vendrai, en vertu 
y> de ma loi , les terres que vous avez conquifes par 
» votre valcur. II obfcrvc que la raifon qulls one 
» cue d'excepter Pomple, neft pas le refped qu'iis 
» lui portent, mais la crainte quil n'eut refufe de 



(a) Ibid. i*. (b) Ibid, i j. (<r) Ibid. %: 
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»fe foumettre a l'indignite de dependre d'etnr/ 
» Cependant, ajoute-t-il, du cara&ere donr nou$ 
33 connoiflbns Pompee, ii fe fcroit un devoir de 
» fouffrir le joug que vous lui auriez impoft ; mais 
» fi Ton vous en impofe un que vous ne deviez 
» pas fupporrer vous-meme , il prendra (bin qu'ori 
» ne vous force pas long-tems a le porter malgre 
*> vous. II s'erend enfuite fur les dangers , dont la 
» liberte publique eft menacee par cette loi. Au 
y> lieu d'etre de quelque utilite pour les citoyens, 
» elle ne tend qua retabliffement d'un pouvoir 
33 capable de les opprimer , & fous pretexte de 
33 planter des colonies en Italie^& dans les pro- 
» vinces, elle ne peut fervir qua faire des cr^atu- 
33 res & des efcJaves aux decemvirs , comme au- 
33 tant de garnifons dans les meilleurs poftes de 
» l'empire > ^jui feront toujours pretes a loutenir 
» leur tyrannic S'ils choififlbient Capoue pour y 
* former leur principal etablifTement , c'eft que 
» cette ville , comme on ne l'ignoroit pas , etoit 
^ la plus ficre ; la plus mal-intentionnee & la plus 
M dangereufe de toutes les provinces romaines. 
y> Tandis que leurs ancetres n'y avoient pas vou- 
» lu laifler une bmbre de pouvoir ni les moindres 
33 reftes de magiftrature , on vouloit la traiter avec 
» prediledtion 5 & la rendre bientot (<z) Temule 



* (a) Ibid. 18, 31. * 
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9 it Rome, dans la vue (ans doute de vendre ou 
» daliener les ccrrcs de la Campanie , c eft-a-dire , 
» les plug fertile* de i'ltalie , le plus folide reve- 
» nu de la republique & fa plus conftante ret 
» fource lorfque toutcs les autres venoient a man* 
» quet 3 te que ni les Gracchus ,'dont le zele etoic 
» ficonnu pout l'int&et du peuple, ni Sylla memc 
» qui donnoit tout avec fi peu d6 fcrupulc , n a- 
» voient jamais eu la* hardiefle (a) d'entreprendre. 
» En finiflant , il s applaudit de lapprobation & 
»de la faveur avec laquelle ils ont paru Tecou- 
»ter,il*en tire un heureux augure pour le reta- 
» bliflement de la paix & pour la confirmation de 
» leur profperitd, & noubliant pas de Ifcur appren- 
»dre, cooime une nouvelle extremement agrfa- 
» ble , que la Concorde eft bien etablie entre lbn 
» collogue & lui , il fe rend le garant de la surete 
» & du repos de la republicjue , pourvu qu'ils per* 
» fev£rent dans les favorables diipdfirions qu'ils vien- 
» nent de lui marquer » , Sec. 
* Dans la chaleur de cette harangue il invira plus 
d'une fois les tribuns a monter fur la tribune, pour 
y difcuter Faffaire avec lui (t) dans la prefence 



(a) Ibid. zp. 

( b ) Si veftrum commodum fpeftat , veniat , & coram 
mecum de agri Campani divifione diiputet. De Leg, AgraK 
i 9 z$. Commodius feciffent tribuni piebis, qairite*vfi 
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du peuple. Mais ils jugerent qu'il &oit plus prtP 
dent de ne pas rlpondre a ce defi , & d attaquei 
ie conful par des fi&ions & des calomnies qu ils 
s'effbrcerent de repandre dans la foule* Ils infinuc- 
rent particulierement que Toppofition qil'il appor* 
toic a la loi , venoit moins de fon zele pour 1* 
public que de fon attachement au parti de Sylla^ 
& du defir de conferver la jfoffeffion des tcrres 
a ceux qui les avoient regues du di&ateur qu'il 
chercboit a faire fa cour aux fept tyrans , ( on don- 
noit ce nom a fept des principaux ftnateurs , Lu- 
cullus, CxalTus, Catulus, Hortenfius, Metellus, 
& Philippus ) , tous connus pour zel& partifans'de 
Sylla , & pour avoir beaucoup gagne dans cette fac- 
tion. Cic&on ne sappercevant que trop de lefiPetde 
ces infinuations, fe crut oblige de faire au peuple une 
feconde apologie de fa conduite : « II declara (a) 
» nettement qu'il regardoit la loi par laquelle on 
3» avoit ratifie les ades de Sylla comme la plus 
» pernicieufe de toutes les loix , & qu'il la trou- 
» voit d'autant moins digne du nom de loi t 
» quelle etabliffoit dans Rome une veritable ty- 
99 rannie. Mais que les conjon&ures prefentes fai- 
*>foient peut-etre une neceffite de la fupporter, 



quae apud vos de me deferunt , ea coram podus me prae- 
fente dixiflent. Bid. 3,1. 
• (*) Ibid. 

iiir-tout 
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y> far-tout pour lui qui tok i^bla ptindnt ran* 
» »6e dc fim confitkc (a )> de fie rien entreptoorfi* 
» qui fife piopse a midget la pai*. Mais que Ruk 
» Ins a'atroit pa fiuis upe impudence -extmne 1 ac< 
»cnftr de Verifier ftncfe£t public aat amis da 
» Syila , lorfque la lot meme qu il vouloit tftablir, 
» ne teftdtit qtfi les confiuner dans Its pafleffioos 
lefiyieiies il fe flftriei*, & loriquil p**. 
» roiflbit clakcftftefit <q£«ile lui avoir & d&4* 
» par ValgiuS) foti gendfte, qui , pol&ant un plot 
» grand nombre de cei terras ^quaticun autre ci- 
a) toyert, ch&choit av*c le feoours de la nouvelle 
» loi a fe les affurer , foit par la (A) confioaadoa 
» des d£c$mvirs , foit en les achetaat d'eux a vti 
» prii ». II appoite pour preuveles,terrnesnacraes 
de la loi , dont il naroit-pas voulu , dk-il , fairs 
fentir toate lamalignit^daDS Jpn premier ${p6urs, 
par la feuie crainte de (a) donner- naiflatiQe a do 
noweaur rambles. Airefi Rulius qui iaCcufcit da 
i>foutenir les a&es dfc SyUa^.eo etoit le pluMm- 
apudenc defenfeur : caripeirfomjc navoit jamais 
» pretenda quils foflcnt j bofts & utiles, & To* 
» aaliegaait en. ltur Jareur que la. ppffeffion v 6c 
» leuc fiaSfonprefente avdC le, repos public s au lieu 
» que par Ja loi Jc JRulius , la poffeflioa des rerres 
» qui venoient de Sylla, alloit ctre fondle fiw 1 da 

(a) Ibid. 3,1. C*Xft&S>*>* 
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»mcilkuife tkw que Oat Ici iutn* bi*n*fc>* S 
fimer«a rcnmivflMtr & <jj*tt arob fe& aux 
tdbabt; mtfis apses qiifatfit* d'artra tfiasfe, fca- 
tarn quits: n^eoieafc pa» qgpablt* 4c & M&rimtt 
as»c lui > ikfutfbt tfcbftridmaef 'lerf ear 

. Oh (knit i paiiteid&tttrde de* trouble, qu'ii 
*at dtova ttfi flap:* <bnt le ;^^<» ynbliG auroic 
taCM* fli brtftWPUp la ihuffifir | VU J&YOic ft£ dif- 
ip£ p»fq«e to «*i|fiutf |*t i- wttorkg* da Cic&con. 
La loi d'Qtfon* qqi affigpoit 4 lof&^<%i#{ire 
wti banc diftingui:*« 4>«&aeies araie jtaiu oflen- 
fente au pcopl^ Qfh*ft<entt*i|t ua jam: *u tb&tare 
fur ce^ arec dRibngi Jiflbroeas .de la populace , 
tc fort appbuds 4* eoatiaiflrepat les ckeviljenu 
ctaakeufciedooMtaMndts tfeux'c&t&> coning k 
Itourf , & da fatpit^. fc'oa ft ^po£m^ faikx wx 
coups , locfijae Xfts&ab Inform* da fiAmfakt , fc 
feitt de ft **ndre. ia tMatfe, & comxmndm mi 
ptfupie d^IeTameaurtimpibde.BeUoRe. La, il 
*id«t$a3 fi vivemmt: Hajflainbife jtar li foiie de 
fen &oqu*fcce , il loi iaffira «nti : icUr >hohoc de fa 
folie ft de Ion emg*>ii»merit , qunfaaci Detoornec 
au lieu du ip«<ft&qk , ielfo chaagea fes £fflein*hs 
eft **feioigi«^ho* <fe refp^ {>) poUr Otiron. La 
^af^i**4u«o»firi fin puUtfr, & qooicprxile cue 



Digitized by 



fti compofe for le cbamp poor foccafion, clle 
fuc confervee & lac avee admiration pendant pin- 
fieurs fiecjes 9 coomie m» eremplc dc lempire de 
1 eloquence for les paffioos. Divers Commentateors 
fe font imagines (a) que Virgtle avoir en cet 
evenemebt (£) en vae dan? anede fe plus belles 
comparaifons j & Maciobe nous append (c) cja*cn- 
tie divers reproches que Ciceron fir aa people > 
il lui fit honte d avoir manque dc fugement & d$ 
gout en caufant da bqnt pendant que Rofcius fcoit 
dans Tadlion. 

On vit prefque dans le meme terns un autre 
exemple du talent merveilleux de Cic£rop pouf 
perfiiadcr. JEntre les loix de Sylla, il j ep avoit 
une qui excluoit les enfans des profcrits, dos hon- 
neurs publics & deltntree du ftnat; aft^ violent 
fans doute, & qui appaftepoit plurot a la tyrap- 
me ( d ) qu att gouyemenjent ^ un &at libre* Lt$ 

{a) Sebaft. Com*. Queftw, p. QuimiUiv. 

( Ac v«lwi Jnagne in paptofo ci^ fepe coorta eft 
Seiitio* &titque animir ignotaU vulgus : 

Turn pietate gtavesm $ wtx\t\$ $ foxte virucj q^em 
Confpexere , filent , arveftifgueaunbus attain. 
Iile regit di&is animos & pe&ora mulcet. 

Mneid. i % *it; 

Macrob. i, to. 
(d) Exclufique paternis oplbus liberi, etlam petendo- 
rum honorum jure prohibejentyr. VtlL Pat. 1 , 2 8, 

<2 i f 
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malhtureu* qui &oient tenus dans lliumiliarioft 
parcette ordonnance, n£pargnoient rien pour la 
faire r&roquer , & lequit£ naturelle fenabloit par- 
lcr en leur faveur-, mais dans des conjon&ure£ 
aulfi facheufes que celles de la r^publique, il etoit 
a craindre que le rdtabliffement d'un parti op* 
priml ne causae denouvelles fa&ions, parce que 
le premier ufage qu'il penferoit peut-etre a fidre 
de fon pouvoir , feroit pour (atisfaire fa vengeance. 
Cic£ron entreprit de perfuader a ces infortunes, 
que leur interet les obligeoit de fupporter patiem- 
ment leur difgrace & que les n&effitds prefentes 
demandoient fi ablplument, quon ne fe hatat 
point de rien changer aux ades de Sylla, que la 
r^publique meme ne pouvoit entreprendre ce chan- 
gement fans danger. II regloit fa conduite fiir les 
principes qu il nous a laifTes dans fon Traiti des 
Offices, cc 11 y a des chofes bonnes & juftes en 
a> elles-memes , auxquelles les circonftances peu- 
9 vent faire changer (a) de nature a» ; & poor 
confirmer fa do&rine par fes propres exemples , 
il nous append dans une oraifon prononc^e long- 
tems apr£s, quil avoit exclu des honrieurs, pea* 
dant fon confulat , plufieurs jeunes gens dont le 
courage & Fhonneur tkoient fans tache, mais qui 



(a) Sic multa quae honefla natura yidenmr efle , tem-j 
poribus Cunt non honefla. Vt Off.^ % 13^ ' 
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(e trouvoient dans unc fi nialheureufe fituatipn f 
gulls auroient (<*) employ^ probablement leur 
pouvoir a la mine de la r£publique. C'eft apris 
avoir rapport^ les trois traits fur lefquels on vienc 
dc s'&endre, que Pline fe livre avec une efp£ce 
de tranfport a 1 admiration d'un orateur « qui 
»faifoic facrifier par le peuple remain, (on pain, 
» (on plaifir (3) & fa haine, aux charmcs de fon 
» Eloquence ». 

La premiere caufe d importance dans laquelle 
Ciceron s'engagea bientot, fut la defenie de C. 
Rabbirius , fenateur ag£ , qui £toit accuft par 
T. Labienus , un des tribuns , de trahifon & de 
revoke, pour avoir tu£, quatre ans auparavant, 
un autre tribun nomm6 L. Satuminus , qui avoic 
excit£ dans la ville une Edition dangereufe. Le 
fait, quand il auroit 6t6 certain, nauroit pu at- 
tirer que des &oges a Rabbirius, caril Itoitconr 
forme a un d&ret du fifnpt, qui avoit alors or don- 
rie aux ci toy ens de prendre les armes pour I3 
defenfe des confuls C. Marius & L« Flaccus. 

Mais ce n etoit point a Rabbirius qu on vou^ 

(a) Ego adolcfcentes fortes & bonos , ted «(os ea.con-r 
dhione fortunae ut fi eflent magiftratns adepti\reff>. ftatum 
convulfum viderentor , camirioram tatiooe j>rmsi*_In Pi- 
firu *. 

(*) Quo te , M. Tiilli, piaculo taceara, ftc. PUn* 
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loit fiuire , & la vie <fun Homme de fbn age* 
Importoit peu au repos de la ville. Le deffein 
des acculateurs £toit d attaquer une des principa- 
le$ prerogatives du ftnat, qui confiftofc dans le 
pouvoir de faire armer en un moment la ville, 
lorfqu il lui plailbit de recommander feulement 
iux tonfuls a de prendre garde que la r^publi- 
que ne repit aucutl mal Cettfc f^foludon du 
fenat avoit la force de juftifier tout ce qui fe fai- 
foit en confequence , & fouvent il avoit employe 
eette voie dans les {editions a poUr fe defaire de 
quelques magi ft rats fadtieite, fans avoir recours 
aux formalites de la juilice. Les tribUns en avoient 
hit plus dune fois des plaintes , & , quoiquc 
foliage enfut tres-ancien^ ils lavoient reprefent£ 
ioirime line inka&ion cles loix &ablies, qui don* 
nbit aux fenateiirs un pouvoir arbitral re fut la vie 
des citoyens, Mais la veritable tttufe de letfr cha- 
grin ^tbit cfy trouver uh frein continuel qui arre- 
roit' les* entrepriles de leur! .ambitloii , & qui les 
cxpofoit quelquefois a des punitions promptes & 
fhci es. lis pouvoieht trompefc la multitude par 
de vains pt&extes & de faux raifamwmen*5 mais 
U netoit pas fi aife d«n impofer au 4§&at : & 
dans peu d'inftans , un . ifio* davis 
fuls, pouvoit tuine? Teffetdes plus longues intrigue* 
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ac&m. Lc '■gTiriipetL. TKilsan: r » 



<pe floaeU fa pins arantarar * ci arorsu. 
trihaal ^B£ fa 'r j fcv g mg for ricrrJr: 
Let tsftav neanmorn? r »artmaent risr po*r & 
pette, flt Lafcorrns dsroanca Tiptwrcufemcn: i! 
ne firpa* pcnras a CSceror t! emriove: rlus fmK 
3ciui In an a la C^) defcrifr. II s'cfo ry mt-me 
iTcnfeanmer ImiiigMtiop do people , en expofaat 
lor la tdhme m portsur de Satiuninits , tjiftl 
cepfcfian conu an martyr dc la ilbeite publhjnc 



(I) Pro Rabbit 6, uu 

(r)Ut *d popdm (mocttti aye ac pfe* 
arrtfrtfat pr a faeni Atom. IhLL ix+ 
(/) falabbic.1. 
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Ciceron ouvric une autre fc£ne, en declarant 
d'abordj avec beaucoup de gravitl , « quil n'y 
» avoir point d'exemple d'une catife fi imporrante, 
* oa r entreprife par an tribun, ou defendue par 
» un conful - y qu^ll n'etpit queftion de rien moins 
» que de ftatuer pour lavenit, fi la r£publiqae 
» feroit fans ftnat ou fans confeil public, fans 
. » aucun accord des honnetes gens , pour fe met- 
» tre a couvert de la rage & de la t£m&ite des 
» radchans y fans reffource 8c fans efperance dans les 
9 extrcmiresdu danger. Jlimplore(*x)la prote£Hon 
v de tous les diettx, dont il reconnect que la provi- 
)a dence a plus de part au gouvernement de Rome 
a» que toutesleslumteres de la prudence humaine > & 
» il les conjure d'etre favorables en ce /our a letat, 
» a la vie , & a k fortune dun homme innocent ». 

Apr£s un exorde fi majeftueux , Ipti paruc ftap- 
per route laffemblee dune religieufe v^n&ation, 
il parte hardiment a fouhai ter quil lui cut 4x6 
permis de reconnoitre que Saturninus avoit &6 
tai par, la main de Rabbirius , 8c qu Hottenfius 
n'eut pas prouvi le contraire avec tant d'ividence. 
Loin dapprdiender quelque chaciment pour lac- 
cuK y il Tauroit loud de ce meurtre comme d*une 
adion qui meritoit des f&ompenfes. Dans cet 
endroit il fut interrompu par les clameurs de la 



\a) Ibid. 
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faAion oppofie : mas loin de fc decoocercer , il 
fit obfenrer que c&oh le bible effint dune pe- 
tite parrie de laflrmMrc, & que le corps do peo- 
ple, a qui il vojroit gaxder le filence, ne tanroit 
pas choifi pour confol, s*il Teat cm capable dene 
trouble par one infiilte £ mfrriiahlc : qull con- 
feilloit par confSqoent aox auteiirs du tmntiltc 9 
de Cure (a) cefler an bruit qui ne fcrvoit qua 
fairc eclater tear £blie & finfi£riorite de tear nom- 
bre. Ayant continue de pader avec la rneme fer- 
mcte , il fc fit fcouter fi favorablement , que rou- 
tes les apparences da jugement froient a lavan- 
tage de Rabbirius; mais tax diverfes railbns quon 
eut d'appr&ender de la violence & quelque noire 
pratique de la part des tribuns, Metellus, au- 
gure, & prlteur de Fannie , trouva le moyen de 
rompre laflembl£e arant (J) quon en vint aux 
fuffrages *, & les grandes affaires qui occuperent 
bientot la ville > empecherent que celle-ci ne fut 
rappel^e. 

Mais Gefar r^uffit plus heureufement dans la 
recherche de la dignit£ de grand-pretre , un des 
premiers poftes de la r^publique, qui fe trouvoit 
vacante par la mort de Metellus Pius* II employa 
encore le miniftere de Labienus, a qui il fit pu- 
blier une nouveUe loi qui transfifroit le droit 



(a) Ibid,*. (*)Ibid.?. 
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d'ele&ioft, du college des prferes au peupfe. $efc 
elperances portoientfur la fevenr dela populace, 
qu'ilavoit gagriee par des prodigalirfs fans bornes. 
Auffi l'emporta-c-il , fans avoir entore 6ti prereur , 
for 4c credit de Q. Catalus & de P. ServilKus 
rifauriqut, deux concurreris eotifiilairas > & de 
la plus hairte confid&ation dans la rfpublique. 
Outre fhonneur 4u confulat , Tun avoit erf cen- 
fettr , & portoit alcrs fc titre dc prince do finat; 
Tautre arok erf honerf d'un trrornprie, apr&s une 
ri&oire qui lui avoir acquis un furnom fort giorieux. 
GHar ne ktfla point de Fe procurer plus de fuf- 
firages dans leur propre tribu qinls n'en (£) ob- 
tinrent enfembie dans h nombrc de tous les 
titoyens. 

Gatilina commeiKjoit a renouveler fes preten- 
tions au confulat. Perfonne n'auroit eu droit de 
les condamner , s'il n'eut Iwentot employ^ fi 
fcandaleufernent la corruption & ies plas infames 
methodes, que la ftv&ite incorruptible de Cice- 
fon ne put les fupporter tranquillemerlt. II en prit 
occafion de publier centre cette odieufe efpece 
de biigues , une nouvelle loi par laquelle il ajou- 
toit aux ahciennes punitions dix ans d'exil. II de- 

{it) Ita potentiffimoj duos competitors mtilttimque & 
.ae&tt & dignitate antecedences , ftperavit » lit plu ra in eorum 
trtbubus fiiffragta , quam uterque in omnibus tulerit. Suet* 
in Cof. 13. Vid. Pigk. AnnaU 
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fendit auffi I ceux qui auroient afpirf a quelqiie 
magiftrature de dormer des jeox de gladiateurs 
avant le terme de deux ans , a moins que ce ne 
fut pour ex&uter les dernieres volont^s de quelque 
mort dont ils fuffent les h&itiers, & que le jour 
n en eut 6x6 dans le tellament. Catilina ne 
pouvant douter que cette lol ne fut feite pour 
lui , forma le deflein, aveC quelques autreschefe 
du f^nat , de tuer Cic£ron (a) le jour dt Elec- 
tion. Elle Itoit fix£e au 10 dodobre. Ii for- 
tune veilla fi heureufement a la furetd du con- 
ful , qu ayant etd inform^ de cette conrpiratioa 
le 19 , il eut le terns d'en donnet avis au 
nat ; & dans un trouble IS preflant , la pre- 
miere r^folution fut de diffSrer F&e&ion , pout 
fe donner le terns de delib&er fur une affaire de 
cette importance. Le jour fuivant , il fit citer Ca- 
tilina dans une affembtee de tous les ftnateurs , 
& lui reptochant ouvertement fon crime , il lui 
demanda ce qu'il avoit m&Hte pout fa juftifica- 
tion. Ce fiet romain , loin de ripondre par uft 
ddfaveu ou pat des excufcs, d£clara attdacieufe- 
xnent u qu'il y avoit deux ( i ) corps, dans la t&* 

(a) Dio. 37,4*» 

( b ) Turn enim dixit duo corpora efle reip. unura debi- 
) e , infirmo capite , alteram firmum fine capite : huic cum 
Sta defe meritum eflet , caput fe vivo non defuturum. Pro 
Muraen. *f. 
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» publique , Tun foible , avec unc tcte qui n etoit 
9 pas plus forte ; lautre fermc & robufte , mais 
» fans tcte > & qu il avoit tant d obligations au 
» dernier, quil lui ferviroit de tcte auffi long- 
9 terns quil vivrbit». Peu de jours auparavant il 
ayoit fait dans le memc lieu une reponfe encore 
plus d^fe(pdree a Caton , qui le menagoit de le 
chef en juftice : ccSi Ton excite, avoit-il dit, 
»quclque damme contre moi, (a) je leteindrai, 
*> non avec leau , mais par la ruine generale de 
»r&at». 

Des declarations fi emportees causerent autant 
d'alarmes que de (iirprife au fenat. II etoit clair , 
non-feulementqu'il n'y avoit qu'une afFreufe cons- 
piration qui put faire tnonter a cet exc£s 1 Info- 
lence dun particulier, mais qu'elle ne dcvoit 
pas £tre Soignee de l'execution. On eut recours 
auremede, qui &oit comme la derniere reffourcc 
des fenateurs dans ces extremes dangers : Vordreih) 
fat donne aux confuls de prendre garde que Id 
republique ne fouffrit aucun maU Ciceron > au- 
torife par le ienat , doubla auffi-tot (a garde $ 



(a) Cum idem Hie, panels ante diebus, Catoni for* 
tiflimo viro , judicium mlnitantt ac denimnanti , re(pondiflet; 
fi quod eflet in (uas fortunas xncendium excitamm , id fe noa 
aqua, fed rulna extin&urura. Pro Muran. i$. 

(J) SdML'BelL CatiU io. Plutarq. Vlt de Ck&on* 
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& fit cotter quelques troupes dans la ville. Lb 
jour auquel on avoir remis Medion font arrfrl 9 
il fe prtfenta dun air ferine aa public *, roais pout 
rendre Punpreffioo du pMl plus puiflanre , il d& 
courric fon eftomac i La vuc du peuple , 8c fie 
appercetoir (a) une cuirafle doot il s'tfbir ar- 
mt. « Cette precaution , comme il ledldaxa pu- 
» bliquement dans la lute i Catillna , <toit pour 
» garantir (a Tie contre un fc£14rat fi d£tcnniol ». 
Lele&ion fe fit (ans trouble, & les nouveanx 
confuls fiirent D. Junius Silanus& L Litinius (£j 
Murcna. 

Carilina rejerf pour la (econde fois f 8c m 
refpirant que la vengeance , attendoit imperiem- 
snent fbeure marquee pour I'ex&ution de fcf 
horribles projcts * d'ailleurs il ne lui reftoit phit 
cTaurre reflburce. Son plan Itoit dtfvoill par hi 
penetration du confuL II ft voyott drfje firi tc 
ditcM de tous les bonnStes gens, 8c les dllais 
pouvant lui dcvenir encore plus (uneftes , il t&o- 
lut de ne plus difftrcr une enrreprift qui deroic 



(a) Defcendi in campum com ilia lata snfignqoe lorica, 
uc omnes boni iBunadrtittrcnt y at cum in incut at pert* 
cnlo confnkm Tidcrtnt, id quod faBtam cfl, ad open piar^ 
fidsumqot mewn coocamram. Pro Mur<sn. 16. 

(>) dm proumtf comirib coofuliribos me conftltm 
in campb & competitorts toot imerficere vofaHK , com- 
prdficonamtttos ntfinot amiconun^nrfidio. In Cat. 7, /«• 
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cnrrafaer la mine de Ton pays ou la fienne. I/art 
& la nature s'etoient comme accordes a le for- 
mer pour fervir de chef a une conjuration defek 
p&&. Sa naiffance &ok UJ^ftx^ * U etoit fans 
biens, ftas pxincipe* de morale, 4*u» courage 
ijulomffcable, & d tm$ adrefle extraordinaire ,*IW 
jpfleffe dan$ ie *aUoiMwmeot gpUe rendoitsapable 
de donne* dp la yj^fftuW^ice £»x plus etranges 
attentats > en (a) un mot* «U ny $v,oit lien que 
9 (a laague ne fit uouver pWibk , & xten que 
^ fa main nosat ex&ttter. » Cicerw nous a laifft 
la peinture de fon cara&ere dans plufieurs en* 
dxoits de fes ouyrages,, mate cetye-ci me pa- 
xpjt la plus .vive : 

. F C^tUina> dit-U , javoit divert unit?, # comma 
viVquifle.dw pJiis grades vert^ roais U nen 
*pw>it |pas we.dopt ji n e£t defigwreOTif^le- 
9 xofitxt KmtgP* II &oit li6 avec tope ce quil y 
^ AV^it de f&l&ats, 5c ion admwopm neaninoins 

• patoiffoit £tre ponr Us honpeteis £e»s. Sa maifon 
»&ok feippUe d&.fpq& Je$ pbj^s qui fervent I 
» nourrir la d^bauche , mais ils y & toient accom- 
»pago£s de -tout ce qui peut fervir. d'aiguiijon au 

• travail & 1 linjduftae : c'&oit un theatre de plai- 



(a) Erat ei confilium ad facinus aptum* confilio autem, 
pcque lingua , neque maous deerafo Ja £at. 3 , 7* 
(A)fcoCoel.s»** 
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s fin vigitttx , ft una tola d'eserckes tralitaires. 
» Jamais mpaftrc nc r&snit tan* de parties oppo- 
» & tunc dt ««s quaUtts & cbrces uffiapt 
»<jui fwnbfemt maauclleraent s'exdnre. Qui *u* 

* jamais Van del & rondre ph* agr&ble an 
»aac*Utflft rieoyoo*, & d'entretoeotr en safcne* 
» com* we fctfoa pirn icroitt avec lea mauvais > 
» Qui nuurqaa jamais plus de gone pour les bans 
Bpapctpes* ft qui an fiovit jariaais de plus d<€*P 
"tabids* Qui 6k pins ouix6 dans la drfbaacke, 
»& £ht$ caspabla da panenca dans la travail t 
v Qui Jsitr plus d'ttvaiiW poor le pillage ft plua 

* <k pfs&&m dam ft t&penfc* On me trio jaihaia 
» tart rd*. faciti* & A iains dies aims , ft! £ £r ka 
9 aftpc&et foliAeaiBm.Il partageqit awe anx tout 
» ce epwl poffidoir , foa acgent , fon ta^dit V fin 

* tesfate&s* & les pkis notres adtiohapalai cofi* 

sim few: oblige* cfcax spri *pttlateM 
***** Lg*gn& par da tab fimots. Son oattAtaa 
^preamt tQ^MMs'ia aainrasc da 6s paajers, ft ft 
^-foftnriit 4*»s tames les ocfca&msfasfts p*&*a- 
» *k*n$ ft ddfiis. Avac its geh* dHma humau* 
*tt£fte* chagri* Jkti dbapob comma aacu* 
Aftea las gcaa>gaia, il panritidfc faic paw 
*l*.gifet£ft radjoemcnf. Q fait grata ancles 
» vieUlards, vif ft llger avec les Jeunes gens 3 
93 auplacieux avec les carafteres hardis, yoluptufeux 
» avec les debjipchii £ejt* n^Uifli ft salts w« 
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9 riiti conrinuclle avoic non - fculcment attire 
» aucour de lui tout ce qu'il y avoic de gens fans 
m principcs & fans moeurs en Italie & dans les 
m provinces de l'empire , mais elite lui avoir pro* 
» cur6 un grand nombre d amis parmi les plus 
» honnetes gens de la r^publique, qui sen &oit 
» laifK impofer par lapparence de fes vertus ». 

Avec des talens de cette diftindion, s'il eut ob- 
tenu ie confulat & le commandement des pro- 
vinces oil des armies de l'empire , on ne fauroit 
douter <ju a l'exeraple de Cinna il n cut afpirl a l'au- 
torit£ fouverainc par la ruine de la libertl publique, 
Mais le dlfefpoir & ['impatience le precipit£rent dans 
les plus fiirieufes r&blutions, & ce qu'il n*avoic 
pu fe procurer par fes artifices, il prit le parti 
de Teixiporter par la force. Cependant il ne s'ab- 
bandonha point touc-a-fait au hafard, &diverfes 
raifons pouvoient lui fidre croirequeles cfrconf- 
tances icoient affez favorable*, rll voyoit l'ltalie 
fans troupes rlgulieres, & Pompee dans des 
pays eloignls , avec la meilleure armee de l'em- 
pire. Le conful C Antonius , fon ancten ( a ) ami 9 
fur le fecours duquel il faifoit toujours le meme 
fond, etoit nomm£ pour commander les forces 
qui reftoienc Mais fa principale confiance itoit 



{a) Inflatum turn fpe militum ; turn college mei , u£ 
Ipfo dfcebat, pqfliiflk. Pt% Mur&t. vy 

dans 
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denies vtoim* de SyUa, doar U aroit toujour* 
cpoafi It caufe # & paam lefijucls U avoit fc* 
devi I^eur nombre oe nontoit pas a rooins da 
ceat milk, qui fc trouvotene diipeifts dns coot 
lei cat*casde rittlic, joatfantdes tenes que Sjrlla 
Icar tvok afltgn6es f imts d^a fi dlxangfe dane 
lcur fortune par lexers de lean vices 6c de leurs 
dftenr hes , qoiis (oapifoienr apth mot namreUe 
guerre civile poor rfpater le cUHorHrc de leurs 
a&ires. Cadiina naroit pas manque de i our fore 
des proportions flarteufes pour les engager dans 
fgn pactL U en avoir d£ja form* on corps confi* 
desable dans VExtudc , (bus les ordres de Manlius* 
centurion d'une experience 4gale k fon courage , 
qui n'attendotc que ie figpal de (on chef, pour 
le mectre en campagne (a) avec cette petit*, 
umris Ajaotoos le n^coatememeoc de sous let 
ordres de la vMle , 6c for- toot les mummret 
conrisuels da people, qui preffi de deltas, 6C 
iHrnt a mener one vie fort dure , ne <U&wit 
pcM^ne quon changamcnr dans IVcae. Les fatf^ 
radons les phis juditicux ok pen perfiudlsque 
fi Catilina eut remport6 le moindre avantage dans 
a premiere bataillc , ou le fuccis eut ice feu- 



Caflra (ant In Italia contra remp. in Etruria fauci- 
ss cellocaca. in CanL i »»•&•», *• 
Tome L R 
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lement partag^, il falloit (a) sattcndre a voir 
route l'ltalie d&larde en fa faveur. 

II alTcmbla fes principalis complices , pour 
mectre la dernicre main a leur entreprife en dif- 
tribuant entr'eux les emplois, & pour fixer ab- 
folument le jour de l'ex&ution. lis Itoient au 
nombre de trente-fix, done les noms nous one 
6x6 tranfmis dans i'hiftoire , partie du fenat ou de 
1'ordre 6queftrc , partie des plus nobles & des plus 
puiflantes maifons de toutes les villes d'ltalie. Les 
finateurs itoient P. Cornelius Lentulus , C. Ce- 
thegus, P. Autronius, L. Caffius Longinus, P.Sylh, 
Serv. Sylla, L. Vargunteius, P. Curius,Q.An- 
nius , M. Percius Lecca , \1. Beftia. 

Lentulus £toit defcendu d'une branche patri- 
cienne de la maifon des Corneliens , une des plus 
nombremfes & des plus confid&ables de Rome* 
Son grand-p^re avoit itt Honore du titre de prince 
du fi£nat, & s'ltoit diftingul par fon z£le contxe 
. les attenjats de C. Cracchus , jufqu a s etre atrirf 
une dangereufe bleflure dans ce terns de trou- 
bles & de conruliions (b) publiques, Le pedt- 



(a) Sed omnino cunda plebs novarum renim Audio 
Catilinae incoepta probabau. Quod fi primo praclio CatQina 
(uperior aut aequa manu difceffilTet , profedo magna clades, 
fee Sallut. i7» 

(*) Sallufi. 17. 
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fils , foutenu par l'avantage dune fi noble oy* 
gip-e , avoir obtenu le confulat huit ans aupa- 
ravant *, mais l'infamie de fa conduice J avoit fait 
chaffer enfin du ftnat par les cenfeurs 5 & c'&oit 
par de nouvelles intrigues , que s etant &cv6 pour 
lafeconde fois a la dignitl de prdteur (a), il 
fe crouvoit xltabli dans fon rang au fdnat. Ses 
qualit& naturelles &oient mddiocres, mais les 
graces de fe figure , celles de fon aftion > Ven- 
due & la douceur de fa voix (b )lui avoient ac- 
quis quelque reputation d'lloquence. II etoit d ail- 
leurs livrd a la parefTe , voluptueux , mediant 
par le fond du cara&ere , & fi pr&bmptueux 
n&uimoins qu'aprcs la ruine du gouvernement , 
il fe flattoit de devenir le premier homme de 
la republique. Les flatteries de quelques devins 
avoient achev6 de l'enivrer dorgueii, en Taflii- 
rant d'apres les livres lybillins, que trois Cor- 
nelius &oient deftines a rcgner dans Rome , & 
que Cinna & Sylla ayant deja v^rifie une partie 
de cette pr^didion , le reftc devoit etre accom- 



(a) Lentulus quoque turn maxime praetor, &c. Flor. 
4 1 1. Die 43. Plutarq. Vie de Cictron. 

(b) P. Lentulus , cujusft excogitandi & loquendi tardi- 
tatem tegebat formae dignitas , corporis motus plenus & ar-i 
& & venuftatis , vocis ft fuavitas ft magnitude Brut. 3 f ©• 
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pli (a) dans fa pcrfonne. Avec ces efperances il 
s ' en gagea joyeafement dans la conjuration , fe fiant 
fiiccfcs a la vigueur de Catilina, & fe flattant 
en fecret d'en recueillir le principal fruit. 

L'extra&iop de Cethegus n'^toit pas moins no- 
ble '<> mais foh cara&ere etoit la fierrf & la t6m& 
rite y fouteniies dune impetuofite qui alloit fou- 
vent jufqu a la fureur. II s'^toit engage avec beau- 
coup de chaleur dans la faction de Marius , avec 
qui il avoit ete chalK de Rome. Mais les profpe- 
rirfs de Sylla le firent changer de parti , & s e- 
tant jeteaux pieds du vainqueur avec de gran- 
des promeffes dactachement &• de zele, il en 
obtint la liber te de {b) rentrer dans fa patrie. 
Apr£s la mort dc Sylla , fes intrigues & fes fac- 
tions lui donnerem tant dt credit, que pendant 
Pabfence de Pomp^e le gouvernemenc iembloit 
Itre entre fes mains. 11 fit obtenir a M. Anionics 
le commandement general des cotes de la M&li- 
terranee ? il procura la conduite de la guerre con- 



(<z) Lentulum autem fibi confirmafle ex fatis fybillinis 
harufpicumque refponfis fe efle tenium ilium Cornelium , 
ad quern regftutu httjus urbis ttque inaperium pervenire eflet 
necefle^&c. In Caz'U. 3 , 4. Is. 4, 6. 

Quid Catalina tuis natalibus atque 
♦ Invenlct quifquam fubliwius Cetbegi. 

Juven. Sat. 8. 
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tfe Mithridates a Luqullus, & dans cet execs 
de pouvoir, ayant fait le voyage d'Efpagne pour 
y lever des contributions , il fe reflentit avec tant 
dc hauteur de quelqpes oppofitions quit y trouva 
de la part du proconful Q. Metellus Pius (b) 9 
qu'il porra la hardiefle julqu a lui faire infulte & 
meme a leblefler, Majsfes infolentes entreprifes, 
jointes au dereglement de fes moeurs , ayant dimi- 
Due infenfiblement (on credit , le chagrin qu'U 
eut davoir efliiy£ quelques reprtmandes des mar 
giftrats ,* & d? fe voir, cpmme a d^ouv^rt fous 
un cpn£ul aufli vigilant que Gclron , le fit entree 
avec ardeur dans, le complot de Catilina. II fe, 
chargea mcnie du role le plus odieux & le plus, 
fanglanr, qur&oit dc\maffac;qr tous les ennemis 
de leur faction dans la vilis. 

Les autrcs conjures etoient audi di&lnguisr jafc 
leur naiflance. JLes deux Sylta. etoient *as^utf A da 
di&atcur deleur nom(^J[.\Antoniu$.ayojt&f ^rv^ 

Hie eft'KF. Antomas qtii' gratia' Cottafe ecmfulfe & 
Cetliegi fiafone in fenatu cu^atidnehifaiftiiWm na<3us , &e. 

( £ ) Quis de Cethego atqw ejijs iti Htfpaiiiam prpfafipne > 
ac de vulnere Q. Metelli Pii cogijat , cui pon ad illms pee-, 
nam career idificatus efle videatur ? Pro SylL 1 ?. 

(c) Curli, Pdippeii f Syl|«, Gtfhegi , . Antpnii , Var- 
gunteil. , . atque .Longini/qpi£ ; £jmli* ?, qua? ienatus infig-j 
nia? Flor^ liv*+ 9 1. . 

R iij 
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ful , quoiquil cut M &6poE£&6 for une accufe- 
tion de brigue , & Caffius avoit it€ comp&iteur 
de Ciceron pour la mcmc dignit£. En on mot, ils 
fe reflembloient tous par le cara&ere autant que 
par la participation du mcme deflein : gens que 
le dereglement de loir conduite & la mine de 
leur fortune avoit difpofes par degr& aux plus 
pernicieufes entreprifes , & dont teures les efpe- 
ranees dependoient de l'infortune d autrui & du 
renverfement de la rlpublique. 

Dans leur affeihblee il fut r£folu que le fbulc- 
vement fe feroit tout dun coup dans les diffS- 
rentes parties de Flralie , & le foin de rlgler tant 
de mouvemens pour lesfaire Iclatet de concert , 
fut confie a dif&rens chefs. Catilina fe deftina 
meme k prendre la conduite des troupes qu'il 
avoit dans TEtrurie. Les autres devoient metric 
le feu tout £ la fois a tous les quartiers de Rome, 
faire main bafle liir le ienat , & maflacrer tous 
leurs ennemis, fans autre exception que le fils de | 
Pompee, qu'on fe propofoit de garder en otage, 
pour fe r&oncilier plus &rilement avec (on pere. I 
Dans la confternation du maflacre & des ftammes , 
Catilina s'engageoit a paroftre aux portes de Rome 
avec fbn armde, pour fe rendre maitre (a) de la 

— ■ -J , — . ■ ■ 4 

(a) Qim Catilina egrederetar ad exercitUm, Lqntuluf 
in urbe relinqueretur , Caffius hoendiis, Cethegus csedl 
prsrponeretur. Pro Syll % 19. Plutarf. Vie dt-Cicfron* 
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ville to nufieo de cette confafion. Mais la vigi- 
lance de Gc£ron lettr paroiflanc on dangereux 
obfiade , Catilina fat davis da tea d&ire avanc 
que de quieter Roma. Den chevaliers romains » 
du nombre des conpu£s , entreprirent de le tuer 
dans fon lit, le matin du jour fuivant , en lui ren- 
dant vifire (a) de fiwt bonne heore (bus prftexte 
dafiaires. lis talent tous dens de & connotiance, 
lis fr&juentoient m&me At mailbn , Sc c'ltoit i 
titte damis qulls e(p6otent d'etre tcqm iibro- 
menr. 

AufE-t6t que laflembl^e fat fink , Ctc£ron fat 
inform* de tout ce qui tj hdk paffi. Ilavoit em- 
ploy* les intrigues d'une femme galante, nomm*e 
Fulvta 9 poor gagner Curius (on amant, qui leant 
de la conipirarion , lui fit (avoir imm*diatemenc 
tomes ks deliberations de fts complices. Les chefs 
de la ville s'^tant rendus cbeziui le foir du mcroe 
jour, il leur rendit compte de tout ce qu il avoic 
appxis , en leur expliquaat* non*feulement le det 
fein des conjures , mais le nom mfme de ceux qui 



(a) Diriffi pauluhnn tibi tilt more quod ego Yirertm, 
repem fum doo eqmtesromani, qui te ifta cart libenrcnt i 
ft (eft aiaipfii node ante locem roe roeo in ledalo inter- 
feduros poUkerentut, In Cat. 1,4. Salluft. 18. Time 
eras pater 9 id quod tandem tliqaando confitetnr, 01am fibi 
fcovmoam depopolcit Pro SylL 18. 

R it 
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-avoieht it6 nommes~pour l'extfcurion jufqull 
il'heuro i laquelle ikdevafent fitre k fa portc. Lef- 
rfet lepondit aux informations : les deux chevaliers 
<& prefcnt^rent dds<l* pointe dp jour ; mais iis 
-trouvirebt une garde 4 1* porte (a), 6c l'entr& 

- leuriiiirxefufee. » . 

- ■ ■ Carilina virmahquer, avant Ion depart de Ro- 
. me V un- autre deffein dont il ne defiroit pas moins 
le iucces* 11 s'&oic promis de furprendre Pre- 
-ncftd , ville des .plus fiicces dlcalw * i la diftance 
d'environ vingt milles de Rome , pour en faire 
U centre de fes forces. v i&fa retraite dam la fup- 
po/Icion de quclque facheux £vlnement : maisfa 
p&rfttarion da confullui avoic deja fair prendre 
^des precautions de tee c6te-ia\ Prenefte fetrouva 
ii bien gardee , lorfque les conjures s eta apprcche- 
tent {b} la nuic pour la prendre daflauti $ <juils 
At ittlt hxtnt fans avoir ofe tenter Tentreprife. 

- Tel etoit letat <de la confpiration v lorfque 
-Cic&ott pronon$a le ptemier des quatrr* difcours 

- : ; . . r : ^ iL - ■ 'ul 

- (a) Domum meam^majoji^s_praefidus ramiivi- Exclufi 
eos quos tu mane ad me falutatum miferas , cum mill ipfi 
Venifient quos ego jam multis ae fummifc virrs ai me id 
temporls venturos effe prtedhceram. In CatiL t , 4. 

Quid? cum tirPraniefte kalendis ipfis itovembris oc- 
"cupatUtum nofturtio' p&fidio ionfideres , fenfifH ne iHam 
coloni^m meo juflu, mcfe prarfidiis efte munfcam? Ibid* 
v t 5. Prxnefle natura nronitum. VtlU Pac t ; t*. 
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* £toit bien £loign£ de s'expofet £ vivre avec lui dan* 

* unc rrieme maifon , puifqu'il ne croyoit point (<z) 

* quil y cut de furctd a vivre avec ltd dans la 
» mcmc villc ». Des reprocbes fi fanglans ne ta- 
lent point capables de lui fiure jeter le maf- 
que. II eut l'impudence de fe rendie a l'affemblee 
du capitole ; ce qui parut fi choquant a tous les 
fenateurs , que fes amis les plus familiers n'oserent 
le faluer, & que les ftnateurs confulaires (b) 
quitteient le banc fur lequel il prit place, pour 
s'&oigner de lui. Ciceron ne put contenir Con in- 
dignation. II oublia le deflein ^ns lequel il &oic 
venu, de propofer l'affaire au fenat, & sadref- 
fant dire&ement au coupable, il s'emporta con- 
tre lui avec toute la chalcur 8c toute la force de 
Con Eloquence. 

II lui rappela que fa vie dlpendoft d£ja de 
lui, puifquelle lui (c) avoit 6ti abandonnee par 
iin d&ret public, & que fon devoir, depuis long- 
terns , auroit peut-etre it6de la lui oter. Combicn 



(a) Cum i me re(pon(um tulifles me nullo modo pofle 
i!(Hem parietibus tuto effle tecum , qui magno in pertcufe 
eilem quod iifdem moenibus cominemur. Ibid, i , 8. 

(£) Quts te ex hac tanta frequentia, tot ex tuis amid* 
ac neceffariis falutavit ? Quid quod adventu tuo ifta fiibfet* 
lia vacua fada fimt i Ibid. 1,7. 

(c) Habemus (enatus confultum in te, Catilma, veh*» 
mens & grave. In CatiU 1 / 1* 
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de citoyens , moins criminels 8c plus dignes que 
ltd d'etre Ipargnls, avoient M mil i roort pat 
la mime autorit£, & fur lc fimple (bopfon dt 
pcnfer i la mine de leur patrie ? 11 pouvott done 
le (aire tact fur-le-cbamp , 8c craindre bien moins 
qu on ne lut reprocblc de la cruautl que de la 
lenteur. Mais il <toit retetra par one (cole nifon. 
Tu moarras , hii dir - il , lorfqall riy ton pas 
un d toy en , quelque m&hant qull (bit, qaelque 
dtfcCpM y qaelque femblable a toi qull patfle 
httt , qtri ne (bit forc< de confefler que tu mantes 
le fupplice. Auffi long-terns qall fe troarcra quel- 
qu'un qui ofe entrcprendre ta dtfenfe , to vivtas; 
mais tu vivras dans Yittt ob ru es, environn^ des 
(brveillans que j ai places aatoar de toi , qai t'ob* 
ferveront dans les momens oft la defiance t*aban- 
donne & qui ne te verront pas (aire an pas doot 
je ne (bis inform^ II lut fit enfuite le detail de 
toates les refutations qui avoient te fornixes en- 
tre lui 8c (es complices , dans lean differences af- 
fembl&s, pour lui faire connottre qull n'igno- 
roit pas la moindre circonfhnce de les dedans* 
8c jetant de coti 8c d autre la vue fiir tons les 
ftnateurs , iLd^clara qu*il en vojoit plufieurs qui 
avoient aflilW 1 ces d&eftabies confeils. Enfuite 
revenant a Catilina , il le prefla de quitter la ville, 
puifque tous les complots 6toient iventis, «de 
renonccr i fes projets de fiammes 8c de carnage 
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de profitet dc la libert£ qu on lui laifToit dc fbrtir ; 
fur que les portes lui feroient ouvertes, & que pec* 
forme n'auroit ordre delarreter. Apressetre £tendu 
ici fur fes bonteux d6reglemens& far fes noirespra* 
tiques , il le prefla encore , & lui commanda de par* 
tir ; Sc y s'il vouloit fuivre fon confeil , de fe condara- 
ner liri-meme a un exil volontaire , qui mettroit le* 
citoyens a couVert de toutes leurs craintes. Quoi- 
qu'il ne propofat point aux fenateurs de l'exiler, 
il vouloit lui faire connoitre, par un example', 
lopinion que toute laffemblee avoit de fa per- 
(bnne : qu'il *tit parle d'exil pout quelque f£na- 
teur eftimd, tel que P. Sextius ou M. Marcel-* 
Jus, tout le monde fe feroit fouleve unanimement 
rontre le conful * mais lorfqu'il 6tok queftion do 
lui , le filenc.e general etoit une Approbation, un 
cwffentement , un decret auquel il ne manquoit 
que Jexecittfon. II repondoit des memes fentimens 
daas les chevaliers , qui &oient a garder les ave- 
•nues du fenat , & qui fe faifoicnt violence pour 
xctenir leiir indignation. II it6it done libre de 
partir. Tous les amis du public laccompagne- 
xoient jufqu'aux portcs. 

Cepehdant il pr&royoit , continufcjt-il , quelle 
tempete 1 envie alloit former contre liii, fx Cati- 
lina (uivant fes ordres , prenoit le parti de s'exi- 
Jer volontakernent. Mais cetts eonfideration etoit 
jrrop foible pOur arxeter le zele & la juftice dun 



Digitized by 



db Cic*aoN, L i r. HL 

coofiiL II seftimeroit trop beureux dc poovoic 
dtftourner 1 fcs propres rifques Its dingers qui me- 
na^oicot la rtpublique. Quelle eip&ance n&rnnoins 
qu'un bomme do cara&ire de Cariltna , voulfc 
elder am n&effit& de l'&ar , & qu'il put ctre 
tapped i la vertu & a la rjrifon , (bit par la bonre 
ou par la crainte , fait par le remords de fes cri- 
mes, & par on refte de rendretfe poor (a parriet 
U Fexbortoit done , all refiifoit le parti de lexii , 
£ (e rendre promptetnenr au camp de Manlins, 
ou il <toit at rendu, &i commencer ouverrement 
la guerre* II le conjuroit fculement de s y faire fui- 
vre de tous fes (atellites , afin qull put s y livret 
Ubrement 1 fes debauches ordinaires , avec la &• 
tisfa&ion de ne pas voir un honnete bomme ao* 
tour de lid, &c 

La chaleur & la force de lorareur n ayant fiat 
<ju augmenter par degres jufqu'l la fin de cette ' 
harangue , Catilioa (ut fi frappl & fi confonda, 
<pie (on efprit lui fournit peu de chofe pour (a 
d&enfe. Cependant ayant baifl£ les yeux & pre* 
nam le ton d on (bpplianr, U conjura les pires de 
ne pas sen rapporter nop vtte aux accufarions 
dun ennemi \ (a naHTance, leur dit-il> 8c route 
fa vie palKe ne lui offroit que des fiijets d*efp£- 
rance, carpcrfonnc ne fe perfuaderoit jamais qu'un 
patricien , qui, a l'exemple de les ancetres* avoit 
donn£ des tlmoignages ^clatans de ion aft&ion 
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pour le peuple romain, cut formd le defleih de 
renverferla rlpublique, tandis que Cic^ron, c'eft- 
a-dire , un Stranger , un nouvel habitant de Rome , 
ntarquoit tant de zele pout la conferver. Mais, 
comme il fe difpofoit a pourfuivre y & dans des 
termcs moins mefures, il fut interrompu par un 
cri g&i&ai du fenat-, qui le traita de traitre 8c 
de parricide. Cette declaration de mepris & de 
haine l'ayant rendu furieux , il eut la tem6rit6 
de r£p£ter a haute voiz ce qu'il avoit d6ja dit a 
Caton , que , puifqu'il &oit poulR i bout par 
fes ennemis, il &eindroit par la ruine commune, 
les flammes qu'on allumoit contre lui > & fe tour- 
nant du meme air, il fortit brufquement de(a) 
laffembWe. 

Sa hardieffe qui ne connoiflbit point de bor- 
nes , le fit retourner droit a fa maifon. Mais ayant 
fait reflexion fur ce qui venoit de fe pafTer au 
ISnat , & ne voyant plus que du p&il dans le parti 
de la di (Emulation, il prit enfin celui dagir a force 
ouverte > avant que les troupes de la republique 
fuflent raffemblles, 11 ne fe donna que le terns 
de confirmer, dans une courte conference avec 
Lentulus, Cethegus, & le refte de fes compli- 

(<z) Turn ille furibundus : quoniam quidem circumvent 
tus, inquit, ab inimicis pneceps agor , incendiura meum 
ruina reffinguam. SaUufi. 3 1. 
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ties, les rifoiutions de lent dernier confeil. 11 lettc 
xenouvela fesordres, 6c laflbrance de le revoir hien- 
tdt tax pones de Rome, a la rete d'une puillanta 
tnn^e-| & fimantla nuitiiiivante avec one fiiite peu 
nombreufc (a ), U pic le chemin de FErrarie. 

Ses amis publiirent aprcs fon depart qu ii 4toit 
alll volonrairement en exil a Marfeille , & ce bruit 
qui Co r^pendit d£s le lendemain dans coute la 
ville, fat accompagnl de reflexions odieufes coo- 
tie le coafiiL II 6toit fans exemple, difoicnt les par- 
titas de Carilina 9 qu'on etk force un (b) cicoyen 
au hanni (foment , avant que d'avoir prouv£ (on crfc» 
me. Mais Cic&on 6toit trop bien infonnc de tous 
let mouvemens pour dourer quil fur au camp de 
Manlius , & d^jl dans 1'ade ouverr de la revoke. 
II (avoit que l'ennemi public avoir fait tranfporrer 
dans i'Etrurie one grande quantity d*arme>, avec 
des en&gnes miiitaires , & cette aigle d argent 
quil confervoit avec beaucoup de fupecftidon (c) 9 
parce qu'elle avoit fenri 1 C. Marios dans fon ex- 
pedition conrre les timbres. Cependanr pour arre- 



(a ) Ibid. 31. 

( b ) At eoim (nut t quiikes 9 <jul ebconi & ma in exi- 
Horn ejeftnm effe Carilinam.... Ego Yebemem Die confiil , 
qui terbo dves in exfliom ejido , &c In CaiiUtu % , 6. 

(c) Cam fafces, cnmtnbas, camfigna miliaria, cum 
a*|ai1im tilam Argenteam , cm 31e enam (acrarium fccle- 
ram domi Gut ftcecat , forcm tfifc pmaiflam. Salluft. 
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ter lcs dangereux cffcrs de l'impofture , il conttk 
qua le peuple au forum , fous pretext* de, l'infor* 
mer dc ce qui s etoic paflK la vetlle au fi£nae, & 
dc lui apprendre le depart dc Catilina. 

II commen^a par fedicircr le$ citoyens de fa 
foue > qu'H leur repr£fenta corame une vi&oire 
cercaine , puifquc c etoic le vaincf e en eflet , que 
de lavoir attach^ a lcs pratiques fecretes Ik de 
lui avoir fait prendre le parti dune revoke oli- 
vette, II fit obferver que Catilina meme avoit cette 
opinion de Ton depart, Scque Ion regret en sVioi- 
gnant n'etoic point de quitter Rome , mais den 
fottir avanr fa ruinc Si qudquVm , conttnua~t.il , me 
trouve blamable de n avoir pas pfaitot fait faifir on 
ennemi & dangereux que de lavoir mis dans la 
n£ceflit£ de fe retirer , je repons , citoyens, que 
c eft la faute des conjon&ures. Catilina m&rkede- 
puis long-terns le dernier fiipplice. IArfage de not 
ancetres, la difciplitie de fempice, & rint&retdc 
la r Ipublique demandoient fa punition. Mais com* 
bien de gens auroient eu peine a fc perfaader de 
la vetit£ de mes acculationsi Combien de gens 
auroient doute de fes crimes par foiblefle, ou fc 
fetoicnt effbrcis de le d#$ndre par meebancete t 
II ajouta quen feifant oter la vie & Catilina , il fe 
feroit rendu fi odieux , qull lui ferbit devenu im- 
poffible de pourfuivre fes complices & d'extirper 
les relies de la conjuration > mais que, loin de le 

craindre 
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craindre d&brmais , il regrettoit (eulement qu'il 
f n cut point eminent plus de perfbnnes a (a fuite; 
que fes forces j compares a celles de la rlpubli* 
que, £toient m^prifables , composes de mif&- 
xables , & d'tndigens , qui avoient diffipg leurs 
biens >. vioW tous les engagemens de la fbci£- 
t6 y & qui prendroient k fuite, non - feulemenc 
a la vue des troupes de la rlpublique , mais a 1ft 
publication de Wdit d'un priceur : que ceux qui 
&oient demeur£s 1 Rome 6toient bien plus redout- 
tables que fon arm£e , parce que la revelation de 
tous leurs deffeins ne paroiflblt pas capable de les 
eiFrayer , & que ce qui avoit encourage leur chef 
jufqu'a lui faire prendre Ja fuite , n'avoit point eu 
la force de les &nouvoir : qu'il ne p6i&roit point 
quelles itoient leurs efp^rances, mais qu'ils fe 
trompoient beaucoup s'ils s'attendoient a lui trou- 
ver toujours la memc douceur : qu'apr& avoir fait 
connoitre au public que la confpiration n'&oit 
point unechimire, il 6roit terns d'empioyer la (Sp- 
rite : qu'il ne lui reftoit qu'une faveur a leur accor- 
der ; c eroic la liberty de fortir de la vtlle & de 
marcher inceflamment fur les traces de Catilina *, 
qu'il vouloit meme leur apprendre que le chemin 
qu'ils avoient afuivre &oit la voie aurelienne, & ' 
qu'avec un peu de diligence , lis pouvoient rejoin- 
dre leur chef avant la nuit. 

Apres dautres obfer vatioas , il affe&a de tour- 
Tome L S 
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tier en raillerie les bruits qu on s'&oit -eflbrce dc 
j^pandre; & fe croyant trop bten fonde a croire 
CatiHua perfide & rebelie , il affura qu avaiic cxois 
jours on apprendrott qu'il etoit a la tete d'une 
atrie. Ceux , dit-il encore , qui publient ion de- 
part pour Maifeille , feroient trop f&dies que cette 
nouvelle ffit vaaLe , & ibuhaitent feien plus de le 
voir au camp de Macdius. Enfin il eachorte les 
citoyens a veillcr feulement a la surete de leuts 
propres maifons , parce quils peuvetit fe repofer 
«vec oonfiance fur les mefures qu'il a prifes pour 
la surete du public. II leur apprend qu'il a donne 
avis de la retaaite de Catilina aux colonies & a 
routes les groffes villes , pour les prevenir fur la 
ti&effit£ de pourvoir a leur d&eufe ; qu a i^gard 
<ks gladiateurs, que les conjures regardoient comme 
Jbur plus ferine apptsi , U avoit donni (a) des or- 
4rcs qui lut repondotent de leur foumtffion ; quoi- 
qua parler naturellenient , il sen rxouvat beau- 
coup parrai eux qui etoient plus affe&ioiines a la 
i^pubiique qu'un grand nambre de pairriciens ; 
qu'il avoit envoye dans la Gaule & dans le can- 
ton de Piccnum Q. Metellus pour s oppofer de ce 
C006-I& aux mouvemens de Tennemi , 6c que pour 

: ~ ; ; : i 

( a) Decrevere ut familia? gladiatoriar Capuam & in ca> 
tera municipia diflribuerentur , pro cujufque opibus. Sal" I 
htjl. 30. 
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fabevtr de rfabUr la tranquiUic* densk itjfa, it 
venott de coavoquer le fifaat, qui s aflembloic a&uek 
lament. Toutlerefte dc cctte harangue con dent lot 
plot rives proceftations de x^lc 6c de coaftance i 
footed* r I'&at Its cotreprifes ouvertes it 

cachles dime troupe de cicoychs d&CtCpitis. 
- On ignore quelle* fiirent ce jour-la les difcut 
fiom dan IWTemblle des fenareurs. Mais Cariltna* 
fotvant la predtdion du coaful , apris avoir on- 
fktfi pea de fours i foglever le pays fur Gi route » 
6c dans rous Its lieux oA fci agens avoient dit 
foft les eQmrs en fk faveur , & aoodit au camp da 
Alanlius t en faifmt porter devant lui les fiufceaux* 
lei enfeignes 6c routes les marques du comman- 
dement roilitaire. Le ftnat inform^ auffitot d'u&e 
revoke £ ^clatante, le d&lara , lui 6c Manlius* 
enncmis de la r^publique, avec une ofte de par* 
Jkm pour tous ceux d'entre (es pairiftns qui n avoient 
point re^u de lentence capttale & qui feroienC 
renrr& dans le devoir an certain jour. L'ordr* 
fur donn£ enfiiite aux confuls de hater les nott- 
veiles levies , 6c le commandement de Tarm^e fiat 
coofi^ i Antoine, tandis (a) que Ciclron demeu- 
reroit au gouvernail pour veiller conftamment 1 
la sfirerf de la ville. 

On s'eft etonn^ qu *apr4s avoir vlrifie la con£ 



(a) Sallnfl. $rf t 

Sij 
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piratioa de Carilina , Cic6ron , a qui il auroit £t£ 
fi facile de le faire arrerer , eut non - feidemenc 
fouffcrt quil Ichappat de fes mains , mais leut 
comme force de commeneer la guerre. Mais quand 
il n auroit pas pris foin de jtiftifier fa con duke , 
on conceyroic qu'ayant dans la noblefle un grand 
nembre dennemis , done la plupart etoient amis 
iecrers de Catilina, & ne pouvant encore donner 
publiquement aux preuves de la confpirarion , route 
la force qu'elles avoient a fes propres yeux , fur- 
tout , lorfquc l'adroit Catilina fe retranchoit tou- 
Jours dans fes proteftations d'innocence , il ne pou- 
voit le faire arrerer brufquemenc fans exciter des 
plaintes & des cris qui auroient reprefente fon 
adminiftration comme une tyrannic , & le cdmplot, 
comme une fidion pour erablir plus foli dement 
fon autorite. Au lieu qiien forgant les conjures de 
faire eclater cux-memes leurs pernicieux defTeins , 
il prouvoit manifeftement la realitl du danger ; 
& la connotfTahce qu'il avoit de leur foiblefle, 
dans un terns ou tons leurs projets navoient point 
encore leur maturity , ne lui laifToit aucun doute 
que les forces de la repubJique ne fuflent capables 
de les dcrafer. II 6toit perfuade d'ailleurs que Cari- 
lina £tant une fois forri de Rome & ftpare de fes 
complices , qui n'&oient qu une troupe de pareP- 
ieux & d'ivrognes , ils ferviroient a leur prbpre 
mine par iunpiudence de leurs r&blutions, 8c 
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par la facilire qu'on amoit a les faire tombex dans 
toutes (brtes dc picgcs. Lc faxes juftifia fi par- 
fakement cent conduite, que (bit qu*on confidere 
les demarches des conjures ou les fiennes, on eft 
oblig£ de reconnoitre que la prudence humaine 
ne pouvoit railbnner pins jufte , ni aflurer pax 
des voies plus (ages la confervarion & celle de 
la republique. 

Au milieu de ce trouble , & prefquiram&iia- 
temefct apres la fiiitc de Catilina, Gc&on fuc 
rrouver affez de loifir dans la multitude d'affaires 
qui 1'accabloient , pour defendre L. Murarna , 
Tun des confuls ilus , contre une accufation de 
brigue Sc de corruption. Caton avoic declare au 
fenat qu'il vouloit eprouver fur un candidat con- 
fulaire , la force de la derniere loi de Cice- 
ron {a)-, & Catilina , contre lequel il avoit 
penfe a tourner (on attaque > 6unt , fi Ton ofe 
parler ainfi , hors de fa porrle , il prit la rtfolu- 
tion de tomber fur Muracna. Ses coups porterent 
indire&ement ( b ) fur Silanus ^ fecond conful , 
qui ayoit dpoufl fa focur , quoiquil ne fut pas 
moins coupable que fon collogue. II fut fecondl 



(a) Dixi in (enatu me oomen confularis candidari de* 
* 

laturum. Pro Mur. 30. Quod atrocicer in (enatu dixifti, 
aut non dixiflet aut fepofiiiffet. Ibid* 31* 
(J>) Plutar^. Vie dc Caton. 

Siij 
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pat S. Sulpieyis , ftnateur d'un m&ite 8c &tme 
reputation diftinguds dans la connoiffance des 
loht i en faveur (a) & fur les inftaaces duquel 
Ciceron avoir publil particulierement la fienne. 

Muracna avoit ete iltvi dans le metier des 
armes, & s'dtoit figjtiaM(i) fous Lucullus dans 
la guerre contra Mitfiridates. Craffus, Horten- 
fins & Ciceron , les trois plus fameux orateurs 
de Rome , avolent entrepris fa dtfenfe. 11 y avoic 
feu d'exemplcs cPune caufe aufli confiderable , 
par la dlgnite & la reputation des parties. Quoi- 
qire le caratftere des accufeteurs femble porter 
£ croire qu'it y *ivoit de* preuves formelles de 
<!pterques pratiques condamnees par la lot , il pa* 
roft nfenmoin* par les fragrnens qui nous reftenc 
du plaidoyer de Ciceron , que li a k rigueur 
clles £toient irrfgulieres , Fudge les juftifioit dans 
quelque melure , & que ce qui paflbit pour cri- | 
minel aiix yeux de Caton , &oit rol£re par les 
magrftrats & defire mcme par le peuple. Lac- | 
cufation fe r£duifbrt a trois chefs : le fcandale 
des mceurs de Muraena , le defeut de dignirf | 
dans fon cara&ere & dans fa naiflance , & fes 
A.„ t ■ . ... . , , j 

(a) Legem ambitus flagitafti geftus eft mos & vo- 

hintati& dignitati tu*. Pro Mur&n. if. 
v (b) Legatus L. LucuHo fuit qua in kgatione doxfc 
exercitum*.,... magna* ; copias hoJHum fndit, urbes partial 
vi, partial ofcfidione ccpit. Pro Micron. 
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hrigues dans la demise {le&on. li (We abfous 
(aa$ aucune deliberation par ua jogemeat una- 
hum , & Cic^ion nous afftire qae malgrl b con- 
futation das aggref&urs , Us juges rcfWlenc de 
pretar loreiUe a leurs accufadoni* II f ft trai qvtil 
en apporte (d) un motif, qti'U avoir touck£ cvcC 
leeucoiip da force dans (a harangue j c^eoit Ix 
guerre de Caailioa 9 qui moRttic lecar dan. la 
n4ccflit6 d avoir deux confuls. 

Cas dimhOs au hirreau » , empechoicnr point 
ordinal rearatt que las grands hoaimes de Ja r6- 
publique na vdcuflenc dans una {twice liaifon, 
Ckdron 4tojc aim intune de Snlpicius, icfawoir 
acme aide da toiK fen credit dans la pomfuito 
dtt mine confulac qui avoic donme naiflknce 4 
catte contestation. Quoiquil at fur pat moms Hi 
arte Cacon , & quil cut la pins haute eftirao 
pour fen imegrite , non - fcttlemcac il s^oatt 
charge contreui do la detente de Muraena , mail 
pour dkainuerle p^ug^ daleur autorit£, il s'£- 
roit efibrce de jeter fur cux quekjne ridicule. U 
avoic crake la profoflion de Sulpidus , de firivole 
& de mepri&Me , & ies principes de Caton , 

(*) Defend! confid L. Mnraam, . • . . Nemo Biortm 
judkam , chriflknis Tins accnfindbos , tudiendiiin fibi de 
agihkn cum** cam beUmn jam gemote C*ntio* r oao**,- 
sne andore, does confutes kalend. jam fdrent efle oppor- 
sere* 
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d'abfurdes & d'impoffibles , mais avec tint de 
fincfle & d'enjoument > qu'il avoit fait rire tonte 
lafTemblle, & force Caton meme de s'ecricr 
en foutknt ; Nous avons la un facetieux con- 
fid (a). Leur amitie n'en dura pas avec moins 
de conftance pendant tout le refte de leur vie* 
& Ciceron , qui leur furvecut a tous deux , marqua 
la veneration fincere qu'il avoit pour leur me- 
moire, en procurant des jeux publics a l*honneur 
de Tun , & en compofant la vie & l'dloge de 
lautre. Muracna meme , que cette affaire avoic 
expofe a quelque danger , en conferva fi peu de 
isflcntiment , que pendant le cours de (on confulat 
il marqua une deference- extraordinaire pour les 
confeils de Caton , & qu'il employa tout ion 
pouvoir pour le foutenir contre la violence de » 
Mctellus , (on collegue au tribunat. Rien n'eft 
pcut-erre plus glorieux pour le cara<5t£re des 10- 
mains j que cette fuperiorit^ fur les evenemens qui 
caufent toutes les agitations des ames ordinaires, 
& cette conftance perpetuelle a rendre jufiice 
au merire & a la vertu , malgre les oppofirions 
de parti & d'interet. 11 feut attribuer auffi une 
partie de l'honneur a lancienne difcipline de la 
jlpublique , Sc a la fagefle des premiers ldgifla- 



(a) Plutarq. Vic de Caton* 
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feurs « qui avotcnr (a) fait un devoir i lears fu- 
» jets de dtfendre leurs concitoyens dans le dan- 
»ger, fimsaucun <gard pour les liens de lami- 
* t e ni pour d'autres engagemens ». Les exemples 
de cerre nature feront plus ou moins frfquens dans 
les itats y i mefure que le bien public y fera la 
rigle dominance * car un lien fi puHIant ncft point 
aifement rompu par de perits d6n£l& Mais o& 
l'ambition particulate & le zele de parti pren- 
nent I'afcendaot , 11 les moindres oppofirions doi- 
Tent produire n^ceflairement beaucoup danimo- 
6x6 9 parce qu'elles (bnt regard&s tomme un 
obftaclc au bien qu'on fc propofe , & quon ne 
ircut partager avec perfonne. 

Avant la caufe de Murxna , Cic&on en avoit 
plaide une autre de la m£me nature pour la d£- 
fenie de C Pifon , qui avoit po(Rde , quatre ans 
auparavant , la dignir£ de conful , & qui IV 
voir exercle avec bonneur. Mais il ne nous refte 
rien de (on piaidoyer , ni d autre trace de cette 
aflaire dans fes Merits (3) « qu'un remoignage 
* que Pifon fiit abfoos , en faveur de la conduite 
9 quH avoit tenue dans (on confuht »• Nous ap- 



(a) Hanc nobti I roajoribus efle tradkam difciplinam, 
mt DuUfus amktna id propaganda chium pericula imp** 
dtremur* Pro SylU 17. 

(*) Pro FWco. 3* 



Digitized by 



*9l HlSTQrRK »S LA Vl| 

prtnoasn&nmoms de Sailufte quil fut accuft ( #) 
d oppieflion & de rapine dans fon gpuvernement, 
& que cet cmbanaslui fut (Ufck4 par J. Cefar, 
qui cbeichoit a venger un de lies cliens ou da 
(cs amis que Pifon avoir fait punir atbitrairemtnt 
dtws ta Gaulc CUalpine. 
' Si la conjuration de CariUoa n ayott pas (ait 
perdre aux confuJs latcendon quiLs dcvoient aur 
autres affaires , elks 6toient bicn mains capable* 
de rallentir lardeur des complices qui etoient da~ 
meures dans Rome , & qui sy agicoient encore 
feusk aaaftpe, ieatulus & ions lesautres etoient 
plus occupy que jamais des propiratifi de lent 
grand deffein. lis foUkttotent datu ee«s les rang* 
ck l'6tac ccux a qui ife croyoiom quelquc penchant 
pour leur caufe > ou done Us avoiero a tttoor quel* 
quutUite. Us sattachereae a ftduire jufqu'aux am- 
feafladeurs des aiiobtoges , nation guerwre, 
mats murine & infcielle •> qui hahtfott des pays 
quoa nomrac aujourd'tkui la Swoie & le Dm- 
phin£ 3 & qui porrantpeu<faffc&ion.a la republic^ 
tomaioe , n attendoie qup Toccafion de s engage* 
dans quelque revoke. A but cara&ere nature! y 
ces ambafladeurs joignoient divers fujets de plainte 
contre le fenat, qui les lailToit parti r de Rome 
ftns avoir apport£ de remede aux maux qulls 



(a) Salluft. 4 *. 
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de CicIron, I/r. III. if} 
<toient vcnus lui repr&nter. Its repirtnt avid©- 
menc les propofirions des conjur& , & s enga- 
gfrent 1 leur obrenir de tear nation ( a ) an ft~ 
cotirs configurable de caralerie , ce qui <foit lent 
principal beftrin. Mais i^fl&fcfflant avec motne 
de chaleor aux difficult^ d* efc&uter cette pro- 
meffe , ft att pMl dans leqoel ( * ) Os allotent 
p rf ri ptt er lear pays, ils prirent le ptfK de r<- 
vdler roar ce quils avoient emendu a Q. FMm 
Sanga, patron de leur Title, qm en aveftit anfr 
tAt les confab. 

CicAron voulut que les ambafladeurs employafi 
fent la fetme , 9c continoaflent de pfomettfe le* 
mdmes (ecours tax conjures , pour (c) tiret <Teinr 
par degr& les ciiconftances & les prenres de lent 
complot. Us j confentirent , 8c dans leur premiere 
conference ils demanderent qttelque rfmoignage 
qui put 6rre prffenrf 2 leur natron , fans lequel 
lb firent craindre beauconp de difficult^ a I'enga- 



(a) Ut equkatum in Italian) quamprimum minerem. 
In CatiL 5,4. \ 

(*) ABobroges <Bo inccftum habuere qotdnaat confilH 
capetenu. Itaque Q. Fabio Sanga? rem camera, m cog^ 
novenmt , aperiont. Sail 41. 

(c} Gcero legatii prccepfc otfadiom cnjuia d onii w 
hemencer fimnlent y coneros adeant , bene polficeancvr 9 
cSentqae openm tit to* quant maxtme ntanifefios habetnt* 

mt 
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gcr dans une entreprife fi ha&rdeufe. Cette pro* 
pofition parut fi raifonnablc , que Vulturcius (at 
charg£ dc les conduire a Catilina, de qui ils 
pouVoient recevoir routes les affurances quils de- 
firoienr. Lentulus profica de cette occafion pout 
lui envoyer une lettre , qui itoit &rite de (a 
main & fcellee de (on fccau, mais qui ne porroit 
pas (on nom. Cic&on inform^ de ce detail, con- 
vint agec les ambafiadeurs du terns qu'ils pren- 
droient pour quitter la ville. Ils choifirent la nuitv 
De concert ils devoient etre arreces au pont Milvien, 
par les pr&eursLFlaccus & CPontinius, qui avoient 
ordre de les y attendre a la tete d'une forte garde , 
& de fe (aifir deux & de tous leurs papiers. Ce 
plan fut ex£cut£ fans refiftance , & des la pointe 
du jour les ambafladeurs furent conduits chez (a) 
Ciceron avec toute leur fuite. 

Ses amis que le bruit dun incident fi Strange 
avoit raflembl& en fort grand nombre 9 cc lui 
» confeillerent douvrir les lettresavant que de les 
»produire au ftnat, dans la crainte que fi elles 
» ne contenoient rien d'ifciportant , on ne lui fit 
»un reproche d avoir rlpandu trop legerement 



(a) L. Flaceum, & C Ponrinium practores ad me vo- 
cavi , rem expofui % quid fieri placeret oftendw occulte 
ad pomera Milvium perrenerunt...* Ipfi comprehenfi , ad 
me , cum jam ditucefceret , deducumur. Jn CatiL 3 , *. 
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» l'&larme dans toute la ville ». Mais &ant trop 
bien informe pour apprehender de s y m^prendre , 
il repondit que dans un danger public il fe croyoit 
oblige (a) de rapporter toute laffairc au confeil. 
Ayant convoqul fur le champ 1 aflembl^e du f& 
nat , il fit avertir en meme-tems Gabinius , Sta- 
tilius, Cethegus & Lentulus de le venir joindre 
a fa maifon , ce qu'ils firent imm&barement dans 
la confiance 06 ils £toient encore , qu'on n avoic 
xien decouvert; & (achant dailleurs que Cethe- 
gus avoic chez lui un magafin darmes qu'il tenoit 
prStes pour (es complices , il donna ordre de s y 
xendre (b) a Sulpicius, un des prereurs, qui y 
trouva effe&ivement un grand nombre d 9 ip6e$ > 
de poignards , & dautres armes. 

Apr£s ces preparations , il fe mit en chemin 
pour aller au fenat % qu'il avoir fait afTembler au 



la) Cum fummis 8c clariffimis hujus cmtatis viris, qui 
audita re frequentes ad me convenerant , Httcras & me 
prius aperiri quam ad (enatum referrem , placeret , ne fi 
nihil inventum eflet , temere a me tantus tumultus injedus 
civitati videretur , me negavi efle fa<fhirum , ut de peri- 
culo publico non ad publicum concilium rem integrand 
deferrem. Ibid. 3,3. 

(b) Admonitu allobrogum.,.. C. Sulpicium mifi , qui 
ex aedibus Cethegi , fi quid telorum effct, efferret : ex 
quibus ille maximum ficarum numerum & gladiorum ex- 
mliu Ibid. Plutarq* Vie dc Ciciron. 
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temple de la Concorde. Une foule de citoyeus 
cotnpofoienc ion cortege. Les ambafladeurs Sc les 
quatre conjures £toient conduits apres lui par des 
gardes. En arrivant dans laflerablee il cxpofa (a) 
routes les circonftances de 1 affaire. Vulcurcius fuc 
appele en parciculier pour etre examine fepare- 
ment*> & par l'ordre da f<taat,Gc£ron lui oflSar 
(k grace s'ii vouloit la m&iter par une confeffion 
libre & finccre. Aprcs avoir hefir6 quelques 
momens , Vultujrcius avoua « qu'il avoir ete 
9 charg£ des lemes & des inftru&ions de Len- 
9 tulus 9 pour prefler Catilina d accepter le fecours 
•» des allobroges , 6c de s'avancer protnptement 
p vers Rome avec fon armde , afin que dans le 
yy maflacre & l'incendie il put etre a portee dar- 
» reter ceux qui fe (auveroient de la ville , & de 
» joindre fes amis fi fon affiftance leur devenoic 
a> n6ceflaire ». 

Enfuite Ton examina les ambafladeurs. a lis 
» d&larirent quils avoienc re$u de Lentulus , de 
9 Cethegus & de Statiliits , des lettres pout leur 
» nation ; que L. Caffius s'etoit joint a ces trois 
y> fenateurs, pout Les exhorter a (aire paffer promp- 
» tement en Italie un corps de cavalerie , en leur 
» declarant quils n'avoient pas befoin de troupes 
» de pied; que Lentulus leur avoit afturl, d apres 



(a) In Catilin. 3 , 4. & fejueut. 
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» le Ime des Sybilles & ks n^poofet do derins, 
a» qa'il 4cott fe tfotftme Cornelius , defturf 1 
» i'empire de Rome j que lannfe facale itoic ar«* 
» rivrfc poor lm rtpubUque ; qu tl y avoic n4an~ 
» moins qnelqoes difficult^ eatie Cethegus 6c 
» lean asms aflbcils , fiir le tarns qu'on devote 
» cboifir poor l'incendie de Rome , ceux-ci ton* 
» lant q«e Tei^corion de ce grand defiein fut 
» di££r& jufijuaux feres {arurnales, qui tomboteat 
» au milieu de d&embre , & Cecbegus trottvant 
t> ce d41ai beaucoup trop long ». 

On produifit aloes les letrres. Dies (brent our 
rates i la Toe.de route Tailembl^e. La premium 
feoit de Cethegus , qui ne la dl&voua point 
lorfqu'on lui eut fait reconnoitre fon iceau. Ella 
&oit de fit main \ tc l'adrefle au fenat & au peu- 
pic des allobcoges. « II leur promettoit de tenit 
» la parole qu il aroit donnee i leurs ambaiTa* 
» deurs 9 en les priant audi d ei&uter ce que leuts 
-m ambafladeurs araianc promis en leur nom ». On 
^renoit de lmterroger fur le magafin d'armes qui 
s'itott trouv£ dans.(a maifon , & (a r^ponfe aroit 
£t€ 9 qu'ayant one paffion fingu&re pour les ar- 
mes , il nVn avoir un fi grand nombre cfaez lui 
^ue pour latisfiure fon gout. Mais apres la le&urc 
3c (a lettre 3 il fut £ confondu , que la hardieflc 
lus manqua pour rtyondre. Starilius parut enfuica 
&c reconnut auffi ton Venture & ion fccau. Las 
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termes de fa letcre fe rapporpient a ceux d* 
Cethegus, & il confefla de meme qu'elle eroic 
de lui. Enfin Ton fit avancer Lentulus , qui ne 
d£(avoua pas non plus fon fceau > mais Ciceron 
xemarquant que c 6toit la tete de fon ayeul , ne 
put s'empecher de lui faire qn reproche amer, 
cn'fe plaignant de ce que l'image d'un h£ros de 
fon fang , qui avoit eu tant d amour pour fa pa- 
trie > ne lui avoit pas infpird quelque remords de 
fes aflreux defleins. Sa lettre n'&oit pas diflferente 
de celles de fes complices mais ayant obtenu 
la liberte de parler pour fa ddfenfe , « il nia d a- 
3> bord la verit6 de toute l'accufation , & fe tour- 
» nant vers Vulturcius & les ambafiadeurs 5 il 
a? leur demanda fterement s'il avoit jamais eu quel- 
9i que chofe a d^meler avec eux , & dans quelle 
93 occafion ils pretendoient avoir ete chez luj. 
» Leurs reponfesHfurent claires & precifes. Ils lui 
9> rappelerent & le terns auquel ils l'avoient vu 
99 dans fa maifon , & combien de fois ils y avoient 
93 ct6 y & par qui ils y avoient ete introduits. En- 
99 fuite l'interrogeant a leur tour , ils lui deman- 
99 derent s'il ne fe fouvenoit pas non plus de leur 
» avoir parte des oracles fybillins } Cette queftion 
99 le confondit ; ou plutot , trouble par le remords 
» de fon crime y il fit voir , dit Ciclron , un exem- 
>3 jrie remarquable de la force de la conference ; 
• car non - feulement fon Eloquence ordinaire, 

9i mais 



Digitized by Google 



de Cic£ron, Lir. III. l%f 

» mais fon impudence meme , qui &oit excef- 
» five, i'abandonnerent tout-a-fait, & route TaC- 
» fembiee fbc furprife de lui entendre confefler 
» fon crime ». Alors Vulturcius demanda que la 
lettre de Lentulus a Catilina , dont il avoit et6 
charge , fiit ouverte & lue publiquement. Elle 
etoit fans nom , mais Lentulus malgre fon trou- 
ble y reconnut encore fa main & fon fceau. On 
nous en a conferv£ les termes : « Vous faurez qui 
» je fuis, de la perfonne que je vous envoie. Son- 
» gez quil faut montrer de la vigueur , & ne pas 
» perdre de vue la fituation ou vous etes. Confi- 
aderez bien tout ce qui vous eft necefTaire dans 
ales circonftances : employez tous les fecours 
» poflibles , Sc ne dedaignez pas meme les plus 
» vils ». II reftoit a introduce Gabinius , qui re- 
pondit d'abord avec beaucoup d'impudence j mais 
il reconnut enfin la vefite dans Paccufation des 
ambafladeurs. 

Les coupables & les temoins ayant ete ren- 
voyes a lecart , on sagita beaucoup dans raflem- 
blee pour trouver du remede a des maux fi pre£ 
fins , & Ton sarreta enfin aux rdfolutions fuivan- 
tes : a Quon decerneroit des marques eclatantes 
» de la reconnoi(Tance publique a Ciceron , done 
» la vertu , ttiabilete & la prudence avoient fauvi 
» 1 etat du dernier danger \ que les preteurs plac- 
» cus ' & Pontinius feroient remerctes auffi do 

Tome L T 
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9 1'exaditude & de la vigucur avec laquelle Hi 
9 avoient ex6cut6 les ordres du confiil qu Anto- 
m nius , fecond conful , recevroit des doges pu- 
9 blics , pour avoir eloign^ de fon confeil ceux 
r> qui dtoient melds dans la confpiration ; que Len- 
39 tulus abdiqueroit la pr&ure , fe depouilleroit 
» lui-meme des marques de (a dignitd * & feroic 
» gard£ dans une prifon sure avec Cethegus, 
r> Statilius , & Gabinius ; que Caffius , Cseparius , 
» Furius , Chilon & Umbrenus leurs amis & leurs 
w complices , feroienc arrets inceflamment , pout 
9 etre gardes avec le meme foin : qu'on rendroic 
9 aux dieux prote&eurs de Rome des actions de 
9 graces folemnelles au nom de Ciceron , pour 
9 avoir prtfervd la ville de Tincendie , les citoyens 
9 du maflacre , & l'ltalie d'une pernicieufe 
9 guerre (a) »• 

Apres avoir cong£di6 Taffemblde , Cic&on fe 
rendit immediatement a la tribune aux haran- 
gues, doi il rendit compte au peuple de tout 
Ce qui s'&oit pafle au ftnat. II ne manqua point 
de faire obferver , « que les adtions de graces qui 
9 venoient d'etre decerndes en fon nom etoient 
9 les premieres qui l'euflent jamais 6t6 au nom 
9 d'un homme de robe , & que toutes les autres 
9 lavoient 6t6 pour quelque fervice particulier 



(a) In Catil. 3 , 6. 
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» rendu a la republique , au lieu que celles - ci 
9 1 eroient en fa faveur pour avoir fauve la re- 
»publique (a) de fa mine: quen safTurant des 
» conjures qui etoient a Rome , il avoir renverfe 
» dun (eul coup toutes les efperances de Catilina j 
» car en mettant ce furieux dans la neceffite de 
9 quitter la ville, il avoit prevu qu'apres fa fuite, 
9 il ne refteroit rien a craindre de Tindolence 
» de Lentulus , de 1 enorme groiTeur de Caflius 9 
»& de la tem&ite imprudente de Cethegus: que 
» Catilina &oit la vie & lame de la confpira- 
» tion j ennemi terrible , qui ne croyoic jamais 
» une chofe executee lorfqu'il n avoit fait <jue Tor- 
» donner ; mais qui la fuivoit , qui la preflbit , 
» & qui netoit tranquille qu'apres en avoir vu 
» ['execution de fes propres yeux que Catilina 
» n'auroit jamais fixe de fi loin le jour de Tin* 
» cendie & de la deftru&ion de Rome j qu'il 
» n'auroit point abandonne fon ecriture & fon 
» fceau pour fervir de temoignage contre lui > & 
» que dans fon abfence tout avoit 6t6 d^couvert 
» avec tant de clarte & de certitude , qu'un vo- 
» leur ne pouvoit pas etre mieux obferve ni faifi 



(a) Quod mini primum pod hanc urbem conditam toga- 
to contlgit.... quae (upplicatio , fi cum coeteris conferatur , 
qutrites , hoc intereft , quod cxterx bene gefti , hzc una 
♦onfertata republic* conftituta eft. Ibid. 6. 

Tij 



Digitized by Google 



1$1 HiSTOIRE DB tA Vlfi 
a> plus (urement dans une maifon particuliere ». 
Paflant enfuice a cc qu'il croyoit capable de faire 
les plus puiflantes impreffions fur Fefprit du peu- 
pic , ii lui fit tourncr {a reconnoiflance vers le 
ciel , a qui il n avoit fervi que d'inftrument , & 
de qui le falut de la r^publique &oit vifible- 
ment louvrage. «c Cat fans parler des traits de 
9 flammcs qui avoient paru du cote de l'occident, 
» des tremblemens de terre , &c. il ne pouvoit 
» oublier ce qui &oit arriv£ deux ans auparavant, 
» lorfque la foudre avoit abattu les tours du ca- 
» pitole. Les devins y appeles d'Etrurie , avoient 
» declare que c etoit un pr^fege de feux, de maf- 
» {acres , du renverfement des loix , de guerres 
» civile* , & de ruine pour la vilie, fi Ton ne 
» trouvoit quelque moyen d appaifer les dieux ; 
m & leur fentiment avoit iti qu'il falloit Clever 
» une nouvelle ftatue a Jupiter , mais beaucoup 
» plus grande que la prec6dente 5 & la placer 
» dune manure oppofee a Tautre , ceft-a-dire , 
» le vifage* tourn6 vers Torient \ avec une reii- 
*> gieufe certitude que lorfqu'elle regarderoit ainfi 
» le forum & la falie du ftnat vers le foleil 
» levant, tous les complots qui attaqueroientT&at, 
33 feroient d^couverts avec la demise evidence. 
33 Malgr6 l'intention des confuls , qui avoient or- 
3» donn6 que cette ftatue fut faite auffi - tot , la 
» lenteur de louvrage en avoit retards l'exlcutioa 
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» depuis deux ans jufqu'a cc jour meme , oi, 
» par une fpeciale influence de Jupiter , tandis 
33 que les conjures & lei temoins qui avoient d£- 
» pole contr'eux etoient conduits par le forum 
» au temple de la Concorde , la ftatue avoit ete 
so fixee au meme moment dans fa place , & n avoit 
y> pas manque en jetant fes regards fur le fenat 
» & fur le peuple , de leur donner toutes les lu- 
33 mieres qu'ils pouvoient defirer fur la confpira- 
» tion. Ou eft Thomme , s'ecria Teioquent conful , 
» aflez ennemi de la verite , afTez temeraire , aflez 
» infenfe , p'our ne pas reconnoitre que toutes les 
» chofes du monde , & particulierement les af- 
» faires de cette ville , font gouvernees par la la- 
» gelTe & le pouvoir des dieux » ? Enfin ne les 
exhortant pas moins a renouveler leur zele & 
lcur intention pour la* furete publique > il leur 
promit qu'il n'epargneroic rien pour les delivrex 
bientot de ce foin. 

Pendant que les prifbnniers etoient dani la 
falle du fenat, Ciceron avoit pri£ quelques fe- 
nateurs, qui favoient ecrire en abreviations , dc 
recueillir tout ce qui fe diroit dans l'aflemblee j 
& fon premier foin , apres les fatigues dime jour- 
nee fi laborieufe , fut d'cn faire tirer un grand 
nombre de copies (a) qu'il fit diftribuer a Rome 

(a) Conftitui (enatores , qui omnium judicum di&a, 
interrogata , refponfa , perfcribereM j defcrtbi al> omnibus. 

Tiij 
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& dans toutes les parties de lempire. II vouloit 
prevenit toutes les interpretations que la mali- 
gnite ou Tignorance pourroient donner a des 
faits fi bien atteftes, & repandre une jufte horreur 
pour des coupables qui n'etoient point encore 
fans amis & fans partifans. On adoucit quelque 
chofe a la rigueur du decret, puifqu'au rapport 
de Sallufte (d),ils furent livres feparement a la 
garde de divers flnateurs, qui paroiflent meme 
avoir 6t6 de leurs parens ou de leurs amis. Ce 
fameux evenement arriva le troifieme jour de d£- 
cembre ; & fi ce ftit un des plus glorieux de la 
vie de Ciceron, on a du concevoir par la gran- 
deur de fes inquietudes & de fes agitations, 
qu'il en fut fans doute un des plus penibles..La 
nuit fuivante, Terentia, fa femme, devoit cele- 
brer, fuivant Tufege annuel, les myfteres de la 
bonne deefle , avec les veftales & les principals 
dames de Rome. Cette folennite s'obfervant avec 
tant de fcrupule , qu'un mari etoit exclus de (a 
propre maifon pendant toute la duree des cere- 
monies , Cicdron fut oblige de fe retirer chez un 
de fes voifins, ou il etoit a deliberer avec fes 
plus fideles amis fur les mefures qui lui reftoient 

flatim libraries , dividi paflim & pervulgari atque edi po- 

pulo romano imperavi diviii toti Italia? , emifi in totas 

provincias. Pro SylL 14, if. 
(a) Salluft. 47- 
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a prendre pour la punition des traitres , lorfque 
fa fcmme vint l'informer avec beaucoup d'em- 
preflement dun prodige qui venoit darriver (a) 
dans fon aflemblec. Apres le facrifice , & lorfque 
tons les feux paroiffoient eteints fur lautcl , il 
setoit elev£ fubitement du milieu des cendres 
une damme brillante qui avoit frappe toute la 
compagnie deronnement. Les veftales p&i&rant 
1 intention des dieux , avoient envoy£ auffitot Te- 
rentia vers fon mari, pour Tavertir qu'il devoit 
executer la penfee qui lui occupoit lefprit dans 
le meme moment , parce que la bonne deefle lui 
annongoit par ce figne beaucoup de gloire & de 
suret£ dans fon entreprife. 

II eft fort naturel de s'imaginer que ce preten- 
du prodige avoit £te concerte entre Ciceron & 
Terentia , dont la foeur etoit du nombre des vet 
tales , & pouvoit facilement abufer d'une ceremo- 
nie dont elle avoit la direction. C etoit fart fu- 
preme du conful d'infpirer aux citoyens la plus 
forte apprehenfion du danger , pour les trouver 
plus dilpofes a gouter les refolutions qu'il avoit 
formees : & celle de devouer les conjures au fup- 
plice , etoit deja bien etablie dans fon co£ur» 

Le jour fiiivant il parut un decret du f&iat qui 
affignoit des reconipenfes aux ambafTadeurs des 



(a) Plutar<j. Vie de Ciceron. 
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allobroges & a Vulturcius, pour le fervice (a) 
qu'ils avoient rendu au public. La ville fut alar- 
m6e dans le meme terns par (b) quelques entre- 
prifes des cliens & des efclaves de Lenrulus & 
de Cethegus, qui avoient forme le deflein de ren- 
dre la liberte a leurs maitres. Ciceron fe vit for- 
ce de redoubler fa garde : & pour prevenir tons 
les attentats de cette nature , autant que pour fui- 
vre le plan qu'il avoit deja congu , il refblut de 
ne pas remettre plus long- tems a propofer au fe- 
nat la punition des coupables. 

Laflemblee ayant ete convoquee le lendemain, 
les debats r^pondirent a Timportance de cette en- 
treprife. II etoit queftion d'oter la vie a des ci- 
toyens du premier rang. Les punitions capitales 
avoient toujours ete fort rares & fort odieufes a 
Rome. II n'y avoit point de loix moins fangui- 
naires que celles de la republique , & le bani/- 
fement ou la confifcation des biens etoit le cha- 
timent ordinaire pour les plus grands crimes. A 
la verite, dans un tumulte fubit & dangereux, le 



(a) Praemia legatis allobrogum Titoque Vulturcio dediflis 
ampliflima. In Cat. 4, 3. 

(5) Liberti & pauci ex clientibus Lentuli, opifices atque 
fervitia in vicis ad eura eripiendum follicitabant. Cethe- 
gus autem per nuncios familiara atque Hbertos fiios , lec- 
los & exercitatos in audaciam , orabat ut grege fa&o cum 
telis ad fe irrumperent. Sallujt. 30. 
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fenat , comme on la fait remarqucr , s'attribuoit 
le droit de punir de mort les chefs dune fa&ion, 
par lautorite de fon feul decret. Mais cette pre- 
rogative etoit regardee quelquefois comme un ex- 
ces de pouvoir,&le peuple s'en etoit plaint comme 
d'une infraction de fcs propres privileges , qui ne 
pouvoit etre excufee que par la neceflite des 
conjon&ures , & par Textremite du danger-, car 
par une loi fort ancienne du tribun Porcius(<z) 
Lecca , tout criminel condamne au fupplice ca- 
pital avoit la liberty d'en appeler au peuple ; & 
plus recemment C. Gracchus en avoit port£ une 
qui d&endoit d oter la vie a un citoyen fans 
que fa caufe eut ete plaid^e devant le peuple. 
Auffi plufieurs fenateurs , qui &oient entr£s jufqua- 
lors dans les intentions du conful, prirent-ils 
le parti de fe retirer, pour faire connoitre fans ma- 
nagement qu'ils prdvoyoient la cataftrophe de 
cette fc^ne, & qu'ils ne vouloient point avoir a 
fe (£) reprocher la mort dun citoyen romain 
par s un d&ret du fenat, Les ennemis de Ciceron 



{a) Porcia lex virgas ab omnium civium romanorum 

corpore abegiu... Libertatem civium li&ori eripuit C. 

Gracchus legem tulit ne de capite civium romanorum , 
injuflu vefiro , dijudicaretur. Pro Rabbir. 4. 

( b ) Video de iftis qui fe populares haberi volunt , ab- 
efle non neminem , ne de capite videlicet civis romani 
(enfentiam ferat. In CatlL 4,5. 
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ftLpromeirtoient de ne pas i'^pargner, fi Ton prenoit 
les voies de la rigueur. II fentoid lui-meme que 
f\ le bien public demandoit le plus fevere chad- 
roent , fori int&et particulier devoit le porter a 
Indulgence. Cependant il etoit venu au fenat 
dans la r&blution de faire le fecrifice de fon 
xepos a lutilite reelle de 1 etat. 

Lorfquil eut propofe en queftion quel parti lot* 
devoit prendre a Tegard des confpirateurs , Sila- 
nus 5 6hi nouvellement conful , &ant invite a 
porter le premier fon avis, demanda la mort de 
ceux qui etoient adhiellement (a) arrets, & de 
tous ceux dont on pourroit fe faifir dans la 
fuite. Tous les fenateurs qui parlerent apr&s lui 
furent du racme fentiment , jufqu'a ce que J. Ce-> 
far , qui venoit d'etre 6lu pr&eur , fe leva dun 
air fort brufque , & traita cette opinion , <c non 

de cruelle , dit-il , puifque la mort ne laiflant 
9> aucun fentiment ni du bien ni du mal , etoit 
a» moins une punition qu'un foulagement pour les 
» miferables ; mais de nouvelle , d'illegitime , & 
» de contraire a la conftitution de la republique. 
» Et quoique la rigueur parut juftifiee par lenormite 
3> du crime , Texemple n'en etoit pas moins dan- 
» gereux dans un etat libre. Si Tufage du pouvoir 

arbitraire avoit produit d'excellens efFets dans de 

(a) Salluft. 50. 
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■9 bonnes mains , il avoir caufe les plus affreux 
» malheurs quand il avoit ete mal employe 33. U 
ne lui fuc pas difficile den apporter beaucoup 
d'exemples , pris de Rome autant que des autres 
etats. a Ce n etoit pas , ajouta-t-il, dans les circont 
»» tances pr&entes , ni fbus un conful tel que Cice- 
» ron , qu'il falloit trembler ; mais il etoit im-» 
3* poffible que les terns fuffent toujours les memes, 
3j il falloit s attendre a voir dautres confuls, & 
» lorfqu'une fois le glaive feroit tire par un de- 
» cret du fHnat , on ne pouvoit repondre des 
9 maux qu'il feroit capable de caufer avant qu'il 
9 fut remis au fourreau. Son avis etoit done que 
3>tous les biens des conjures fuffent confifques^ 
» qu'ils fuffent etroitement renfermes dans une 
03 ville forte d'ltalie , & qu'il fut defendu fbus 
» des peines feveres , de follicitcr le fenat ou 
30 le peuple pour leur faire accorder plus de fa- 
» veur (a)*>. 

Ces deux opinions commengant a partager laf- 
fembl^e , il en refulcoit cette queftion laquelle 
devoit etre prdf<£ree? Celle de Cefar avoit fait tant 
d'impreflion , que Silanus meme (i), paroiflant in- 



(a) Did. 51. 

( b ) Ut Silanum , confiilem defignatum , non piguerit 
fententiam fuam , quia mutare turpe erat , interpretatione 
lenire. Suet. GaL Ccef. 14. 
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certain , commen^oic a moderer la fev&itd ie 
la fienne -> & les amis de Ciceron etoient d'au* 
tant plus port& a Tembraffer, qu'elle paroiffoic 
la plus convenable a fa tranquillite , pour laquelle 
ils n etoient pas fans inquietude (a) y lorfque fe 
levant lui-meme, apres avoir ainfi penetre les in- 
clinations , il pronon^a le quatrieme difcours qui 
nous refte fur cette matiere , dans lequel il ex- 
pliqua fes fentimens avec toute Thabilete dun 
excellent orateur & d'un grand hommc d'etat. 
En affe&ant de garder une exa&e neutralite , 
& de pefer egalement Tune & l'autre opinion, il 
laifle voir que fbn but etoit de faire pencher 
adroitement la balance en faveur de la premiere 
opinion de Silanus , qu'il confideroit comme un 
exemple de feverite neceflaire dans les circonf- 
tances. 

II declara , que malgre la (atisfadrion qu*il ret 
fentoit dobferver ttnquietude & lair d'int&et 
que le fenat faifoit eclater en fa faveur , il prioit 
neanmoins tous les fenateurs de ne s'y pas livrer 
lans mefiire , & de confiderer.ee quils fe devoient 
a eux-memes & ce quils devoient a leurs £* 
milles ; quil n'y avoit point de perfecution quil 
ne fouffrit volontiers , s'il pouvoit acheter au prix 
de fes peines leur furet£ & leur dignite > que fa 



(a) Plutarq. Vic de Cicfoth 
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Vie avoit ere attaqu^e plus dune fois au forum , 
au champ de Mars , au fenat , dans fa. propre 
maifon , & jufques dans fbn lit; que par zele pout 
leur repos il avoit devord quantity de chagrins 
qui n avoient jamais delate mais que fi les dicux 
lui accordoient a la fin de fon confulat le bon- 
heur de les feuver du maflacre, de garantir Rome 
de Tincendie , & Tltaiie des horreurs dune guerre 
civile, il abandonnoit au ciel la difpofttion de 
fon propre fort* 11 les prefla par confequent de 
tourner toute leur inquietude fur letat. Ce n'eft 
point un Gracchus , ni un Saturninus , qui attend 
deux la fentence ce font des traitres, qui font x6« 
folus de d&ruire la ville par le feu , le fenat 8c 
& le peuple par le mafTacre; qui ontfollicitd les 
Gaulois , & jufqua des efclaves , d'entrer dans 
leurs perfides delTeins , & dont le crime eft av£re 
par leurs propres lettres , par leur feature , pat 
leurs fceaux , par leur confeffion. Ne font-ils pas 
deja condamnes par toute la conduite du ftnat, 
par les a&ions de graces qui ont 6t6 decernees 
publiquement , par la depofition de Lentulus ; par 
la perte de leur liberte , par les recompenfes 
accorddes aux temoins? Mais fi laflemblee croit 
n'avoir d&id£ de rien , il veut lui propofer de 
nouveau le crime & le chatiment , & quelque 
jrefolution qu'elle puifle prendre , il la conjure de 
fe determiner avant la nuit : car le mal a deja 
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gagne plus loin qu on ne fc ttmagine ; il n'a 
pas feulement .infedte Tltalie , il eft pafle au-dela 
des Alpcs , il seft repandu dans les provinces \ & 
ce n'eft point par des delais & des irrefblutions, 
c'eft par la promptitude & la vigueur quil fautl'ai- 
xeter. 

II leur remit done devant les yeux les deux 
opinions : celle de Silanus, qui condamnoit a more 
les coupabies; & celle de Cefar qui admettoit 
toute autre forte de rigueur , excepte la mort. L'un 
& Tautre confid&ant fa propre dignite & Pimpor- 
tance de la caufe , demandoit un chatimenr de la 
derniere feverit& L'un jugeoit que celui qui avoit 
voulu leur oter a tous la vie , & d&ruire jufqu au 
nom de Rome, ne m&ritoit pas de vivre un mo- 
ment y il avoit prouv£ dailleurs que ce ne feroic 
pas la premiere fois qu on auroit condamne au fup- 
plice des citoyens feditieux. L autre s'imaginoit 
que la mort n etoit pas un chatiment , mais le 
fimple remede de toutes les miseres humaines , 
de forte que le (age ne la regoit jamais malgre 
lui j & que le brave la cherche quelquefois volontai- 
remenr, mais il etoit perfuade que les chaines &C 
fur-tout les prifons perpetuelles , font la jufte pu- 
nition des plus deteftables crimes , & dans cette 
id£e il demandoit ce fupplice pour les coupables 1 
dans quelque ville dltalie. On pouvoit n&nmoins i 
dit forateur , trouver quelqu injuftice dans cetxt 



i 
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propofition, fi le fenat faifoit une loi am ville* 
de fe charger d'un tel fardeau ; ou quelque diffi« 
culte , sil tlmoignoit feulement le defirer. Mais s'il 
jugeoit a propos de Tordonner par *un d&ret, 
Ce&r prendroit fur foi fens doute de difpofer quel- 
ques villes a s y foumettre par afFe&ion pour le 
bien public 5 il y joindroit des peines pour celles 
qui laifleroient echapper leurs prifonniers , & pat 
certe horrible captivite , qui mettoit les coupables 
dans ttmpoffibilite abfolue d'en fortir , il leur ra- 
viroit l'efperance , unique (bulagemenc des mal- 
heureux. II vouloic encore que leurs biens fuffent 

COnfilqu^S & qu'il ne lemr Teftat en fin que la vie } 

parce qu'en la leur otant, on les gueriroit de tou- 
tes les peines de Telprit & du corps. Apparem- 
ment que fuivant fes princes, les chatimens de 
Tenfer &oient une invention des anciens, pour 
infpirer dans cette vie de la crainte aux mgchans (a) 9 
que la mort memc n auroit point 6te capable dar- 
reter fans ce frein, 

Ciceron ajouta qu'il voyoit affez lui-meme 
combien fon propre infarct devoit lui faire fou- 



(a) Itaque ut aliqua in vita formido improbis eflet pofi- 
ta, apud inferos ejufmodi quaedam £111 antiqui fupplicia 
impiis conftituta eflfe voluerunt, quod videlicet intellige- 
bant , bis remotis, non efle mortem ipftm perameicendam* 
Ibid. 4 . 
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haiter que toute raflemblee pnt parti pour ropi- 
nion de Cefer, qui avoir roujours cherche la fa- 
veur du peuple, & qui ne penfoit peut-etre qu'a 
l'obliger en le derobant a Tcnvie populaire; au 
lieu que fi le fentiment de Silanus etoit fuivi , il 
ne (avoir point de combien de nouveaux troubles 
il etoit peut-etre menace ; mais qu'apres tout,le 
fervice de la republique devoir Temporter fur tou- 
tes fortes de confiderations ; & quau refte , Cefar 
leur avoit donne par fa propofition un temoignage 
inefFagable de fon affe&ion pour i'etat ; qu'il leur 
avoit fait voir la difference qu'il falloit mettre 
yeellemenr entre \e* derlamareurs qui fe faifoient 
entendre tous les jours , & un efprit v&itablemene 
populaire , qui ne fe propofoit que le folide interec 
du peuple •, qu'il ne pouvoit s'empecher dobfer- 
ver qu'un des fenateurs qui fe faifoient un mirke 
d'etre populaires , s etoit abfente du fenat pour 
eviter Toccafion d'opiner a la mort d'un citoyen , 
quoiquau fond, en recourant avec les autres a 
tous les adfces prdcedens , il eut deja porte fbn ju- 
gement fur le mdrite de la caufe : qu'a Tegard de 
la loi de Gracchus , qu'on tournoit en objection, 
il r^pondoit que les ennemis du public ne devoienc 
pas porter la qualite de citoyens , & que Gracchus 
meme , Tauteur de la loi , avoit fouffert la mort 
par Tordre du peuple : que fi Ton preferoit Tavis 
de Silanus , il n etoit pas difficile den ecarter Tim- 

putatioa 
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putation de cruautg, & quil fe croyoit capable 
de proiiVet qUe c'etoit en effet la plus douce de* 
deux opinion* : enfin que sil paroifToit penchef 
lui-mexne poiir <teUe-ci, ii fle fallolt point i'attri- 
buer a des principes de rigueur & de durete done 
fon eara&ere &oit fort 61oigne, mais aU contraire 
a de veritabies fentimens d'humanit^ & de em- 
inence. Eii efFet , apres avoir prefente la pltfs hor- 
rible image de la ville teduite en eendres , apre* 
avoir peint les titoyens nageant dans le fang Tun 
de Faurre 5 les Cxis des meres & des enfans 5 il 
en prend droit de Rondure que la Cruaute feroit , 
a traiter aVec douceur les auteurs d un fi ctuel 
deflcin, &c. Tout Tart de cette harangue con- 
fide ainfi dans le foin que Torateur a toujours da 
faire regarder la mOrt des conjures cpmme necef- 
faire a routes fortes de titres ; & ce qui demande 
un fi violent remede, etant fans dpute le plu$ 
grand des maux, il paffe enfuite aifement a fe 
feliciter lui-meme den avoir delivre la r^publique* 
On fait que Teloquence de CiCeton ne fe refroi- 
dit point quand il tombe fur fes proptes louan- 
ges. * II efpere d^formais que fon nom trouvera 
» plate entre les Scipion, les Paulus, les Ma- 
97 rius, les Pompee; a moins quon n attache plus, 
a> de m£rite & de glojre a conquer de npuvellejt 
» pravipecs, qua conferver aux conqu&&ns Imtg 

e To m e X A V 
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» toife £trang£ne font bien moins p&ibles que 

celles d'une vidtoire domeftique j parce que Ten- 
9 riemi etranger devient lefclave 6u lami de fon 
33 vainqucur au lieu que des citoyens rebelles , \ 
33 dont les perfides defleins font renverfts, ne peu- 
9 vent guere etre forces au repos par la violence , 
» & s'y laiflent encore moins engager par les fa- 
it veurs. II avoit entrepris par confequent une guerre 
» eterndle contre de perfides citoyens; mais aufli 
» long-tems que la m&noire de fes fervices vivroic 
» dans le coeur des romains, fa confiance etoit 
33 qu'il n'avoit a craindre aucun danger. Au lieu 
33 du commandemenc des armees & des provinces, 1 
33 qu il avoit refufe d'accepter , au lieu du triom- 
33 phe & des autres honneurs qu'il n'avoit pas vou- | 
33 lu recevoir, il ne leur demandoit que de con- j 
» ferver un "eternel fbuvehir de fon confulat > & 
53 tant que cette heureufe anriee leur feroit pre- 

fente a Tefprit , il fe croyoit invincible. Mais 
53 Vil arrivoit cependaht que la violence des fac- j 
3V tfons ruiiiat fes elperances , il leur recomman- ! 
» doit fon fils , qui n'&oit qu'un enfant \ dans 
33 Topinion du moins , que ce feroit une garde 
» fiiffifantd pour fa surefe & fa dignite , que la qua- 1 
33 litd de fils d'un conful, qtfi leur avoit fauve a ! 
3*3 tbus la vie au rifque "de. la fienne » , &c. 
* ^eWtdiirs pro^uifet tout i'effet fjue Ciceron 
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a*ok fait totttner 4 fen aVantage cellc du ftnacj 
lorique Cartm , nouveliem wit elii au tribttnat , fe 
eva pou* parkr. Apres avoir eleve le confiil juk 
qu\u* dd , & fait fcntit a tou'te Faffembiee 1W 
toriti cte fofa jugemeftt & de fon example , il 
data faivaht fort propre cara&ere & Tes (a) pro* 
pre* principes , *c qu'il itoit fiirpris de voir quel- 
*» quoppofition de fetatiment flic la punition dt 
» cetix qm avoient oo£ntttenc£ unc guerte a6hielle 
» centre lciir patrie : que lobjet jpr&ent du f6aat 
^ deV&it fere p!tit&t de fe dfifendre d'«ix , qud 
» <lt dflib&er far la mani£rfe it ks punk 5 qu£ 
teles atottes crimes pouvoient £tre punis apr£s 
to Ibut tortimitfion , mais que fi celtri-d cut 6t6 
to cbritmi* , it auroit it€ trop ta^d pout parfer dd 
03 ehfekrrent : que le d£bat de IWemblee ne- rmi- 
to loit pfchrt fat les revemis publics ou fur l'oppref- 
to lion des allies , mais tiir la Vie & la libeit£ de 
yy cous les dtoyelis qu il ne i'agtflbit pa$ d'utt 
» point de difciplinc & de nrafcuirs , fur lefquelles 

il fcut avoit quelquefois explkj^ fes fentimens , 
to ni de la grandeur & de la prblperitii de T-em- 

pire , mais qui deux ou de leurs 6imemis iJe- 
»V6ieut podedec l'etiipire-, & qtie daas un cas£ 

(a) Qas omnia ^uia Cato laadibus ennlerat in caelum , 
kz confute wtateni am^lificavh , at univerfus fenat w in 
ejus fententiam tranfirct. FcU*Paurc* 1 1 jj. Efift. a4 
Atu 1* f u. 

Vij 
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^preffant, il ny avoit lieu fli a" la pitte ni a I'm-* 
» dulgence : que depuis long-tems on confondoit 
»les veri tables noms des chofes; donner l'argent 
y> d'autrui paflbit pour generofite , & former des 
» attentats criminels etoit appelle courage. Si Von 
» vouloit etre genereux, e'etoit aux depens de len- 
33 nemi qu'il falloit letre ; fi Ton vouloit exercer 
» de Indulgence , c etoit a regard de ceux qui 
a> s'enrichiflbient du butin militairej mais pour* 
» quoi devenir prodigue du fang des ci toy ens, & 
» detruire tous les gens de bien pour ^pargner un 
» petit nombre de m^chans ? qu'en verit£ Ciiat 
» avoit parte fort gravement do la vie & de la 
mort , prenant l^s chatimens de l'enfer pour unc 
^fidion, d'ou il avoit conqlu que les coupables 
si devoient etre renfermes dans les villes d'ltalie 5 
33 comme s'ils ndtoisnp pas plus redoutables dans 
w ces villes ;qu au milieu meme de Rome ; comme 
9> fi les attentats d'une troupe de defefp&es n'e- 
» toient pa$ plus dangereux dans les lieux ou Ton 
33 avoit moins de refiftance a leur oppofer • . . que 
33 la deliberation ne roujoit pas feulement fur le 
.>» fort des prifonfiiefs , mais fur route Tarm^e de 
?aCatilina 3 dont le courage ou Tabattement x6- 
33 pondroit a la vigueur ou a la mollefTe des decrets 
,33 du fenat : que c'^toit moins aux armes de leurs 
osancetres quil falloit attribuer la grandeur de 
; 3»Rome, qua leur difcipline & a leurs moeurs^ 
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*> que la longueur du terns avoic malheureufement 
to d£prav£es : qu'il 6toit honteux dans Textremiti 
to du danger , de voic au fenat tant d'indolence 8C 
to d'irrefblution , cbacun paroiflant craindre de 
» ^exptiquer le premier, & fe fiant, comme au- 
to tant de femmes, a laffiftancedes dieux , fans 
to ofer rien entreprendre pour leur propre falut ; 
to que le fecours du del lie s obtenoit point pat 
» des vacux frivoies" & par des fupplications oifi- 
tovesj que le fucees des grandes entreprifes etoic 
to r&evv&a la vigilante , a fl'aAivitl, a la prudence y 
»> 8c que la pareffp 8c ia lenteur offenforent te9 
» dreur;'qtie laf&eujc d^fordre de la vie des coin 
to pables repondoit a touted le* objections de la 
to mif&icorde : que Catilina -erranr aux environs 
tode Rome avec fan arm^e^ 8c la moitte de fit 
^cbmplices &ant encore dans les -murs de la vrlle f 
to 11 a*? filloit point efp&er que les deliberations 
tofdu f&ut ^pufTent £tre fecretes; qu'il 4toimfce£ 
» faire par confeqireht de ne les point prolonged 
to Ainfi fan opinion &oic qt)6 les coupables, ayant 
?>6t6 eonvaincus par des t&noignagea certains 8c 
a? pat leur propre confeffion, d'une trahjfon de« 
*> teftable contre la republique, devoient etre pu- 
» nis de mort, fuivant (a) la coutume de leurs 
V ancetres ». , 

(a) Sallufl. 5*/ 



V ii| 



Digitized by 



|jq> HjSTOIRK I>K tA VlE 

L autorite de Catoc* > joint a l'u»pieffidn qiU 
feftoic dt» difcours 4ti Cic&on, tormina le$ inoe*» 
tftudtt dd lWetnHee, ft U paw dc la rigueur fo$ 
ettbgafTc it umvetfeliwnwt^ qii Be pe&fc (a) 
plus qu'a drcflcr U drfci;et* Qiwicpie SifelHB qui 
•tutor; ie preimer cet avis * & qitil wt <ta faiyi pa* 
tous les fen^rcurs confclaitea* k (^) jKcm fat 
00093 dansJes termes de Cacron , parec qu si $ etok 
•ipKqui avep plus de fiwfceo&Zd* netted Auffi- 
t&rkjue^cctte lefolutieo lot confitm^e*, Cicetoa 
fKo^nanc que la nub ^ apf^Ust de *9weaus 
eixftaelcs v ,ptit le pa«ti des r&n _pfe$ djfferei im ofcw 
»cm rex&ution, U fomt 4u;ftw«fui¥i d»* man* 
ktettx £ort£gct $T*oiisj8t de/ cjtoy»w^i& $&ane 
teadu direjfibement eke* Lel^ta :Spia^tr , qui 
»oic Xeiifuhis Jbo$ fa gefdfr^ili&r lqL<b*»da 
?Q nom de la repubUijue^ & le coaduifit lnU 
memr ^-trarers. du. fewtfn:> |u^qne:ik prifbn 
c&mmunc ,, ou 11 le Hvm tux ex&wtettre de k 
juftice v qwl!toai^lemit fiirdfi champ, ios Autre* 
conjures, Cothegus, St{Kili«i & Gatinros /iuient 
JEondiatSL-dtt meme an fapjpliee pat las. preteuis , 
^cCeparius (<j) , le foul deieajps cqmpKces qui 



(b) Idcirco in ejus (ententiam eft fada <fi£ceflio. Ad 

AttlC. 12, IT, " ~* 

(*) Salluft.yj. 
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fut pris apr£s Interrogation. L'e:f6cation &ant 
finie, ccCic&on fut conduit a fa maifon comn^ 
33 en triomphe (d) >( par tout le corps du f£naf 
33 & pa« celui dcs chevaliers. Les rues de, Rpmf 
33 etoient illurpinees , les femmes & les enj^nj 
35 aux fenetres ou fur le toit des maifons , pour |e 
33 voir pafler au milieu des acclamations du peu r 
33 pie , qui : lui donnoit \c nom de fon feuveur; 
33 de fon liberateur 33. 

On &pit au cinq de decembr^ , nones fameu- 
fp$, que Cic&on rappelle fx fervent comme le plus 
grand joyr de fa vie. II eft certain qu'il avoit del£- 
yx6 florae: da phis horrible danger dont ell? eut fz6 
menace d^pijis fi* fondacion ^ & qu'il ny avoit 
peutr^rer que la : vigilance & \a (agaciti 4*un.con- 
ful tel que lui, c|ont clle put attendre un £ i^>or r 
jr?ijt fervjee, D^juus le$ gKPJWS. ^up^ons <ju'4 
avoit eus : du cox^plot., U p'av^qtf pris (£) aiicutt 
jrepos, h & M lp jour jufquau. mpmqnt 0$. le 
fppd de la.qon^ixiitioii fup ^4ecouvert^& fe fai- 
fant enfuite uq jew de tous les prpjets des -con*- 
jur£s, il les conduifit avec autant d'adrefTe que 
de surety ppqr le public , au point de fe tr^hir 



" (a) Plutarq. PTie de Cictron* * 

(£) In eobmMs' difts nodetque con&mfi , ut quid ago- 
rent, quid molijemur , feudrero as titercrou Jn Catif. 

V iv 
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eux-meraes , & de precipiter leur propre ruirt^. 
Mais Ik principale gloire eft davoir cbafle Cati^ 
iina de Rome, en Texcirant a la revoke avant que 
fes defleins fuflent parvenus a leur maturite; dans 
Telperance que traipant apres lui fes complices, 
il en delivreroit tout d*qn coup la ville , ou que 
les laiHant derri^re lui fans le fecours de fes con- 
ieils , il les expoferoit a fe perdre par leur propre 
imprudence. La confiance de Catilina etoit bien 
moin§ dans lesr forces ouvertes quil avoit en cam* 
pagne , que dans le facets des intrigues qu*il entre- 
"tenoit ai Home. S'il s etoit rendu maitre dc la 
ville , le premier effet de ce terrible ^vdnement 
auroit fens doute' £re ^'engager la meilleure par- 
ue de 1'Italie a fe declarer pour lui. AuflS le fenat 
lie fiit-il pas plut&t irevenu dt Cette cteinte par 
fe'ehatiment de fes' jmncipaux complices i qu*il fe 
crut'a la fin du #angeij U ne pehfa plusqu'a des 
anions #e graces",' regardant larmee de Catilina 
comme .une troupe de fiigitifs & de biigands; qufc 
les force? de la r^publique detruiroieht 4 la pre- 
miere rencontre, ^ A * 

Cependant cetaudacieux citoyen leur preparole 
tme r^fiftance plus vigoureufc qu'on ik fe l'imagi- 
noit. II avoit groffi fes. troupes jufqp'agu nombre de 
<Jouie mille hommes, done les txofc quarts, a la 
•V4rit£, navoientpour armes que ce que le hafard 
avoit offcrt a leur foreur , des dards , des lances t 
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3es bacons brutes par le bout ; mais le refte etoic 
parfairement arme. II refufe d'abord de prendre des 
efclaves a Ion fervice , quoiqu'il s*en prdfentat cha- 
que jour un grand nombre. II fe fioic a la force 
de fes intrigues , & ce n etoit point de foldats qu'il 
craignoit (a) de manquer, fi fes amis le fecondoient 
teureufement a Rome. Ainfi lorfque le cdnful An- 
tonius s'approcha de lui avec fon armee , il chan- 
gea de quartiers, il fit differentes marches dans 
les montagnes , tournant aujourefhui vers la Gaule/ 
& le lendemain vers Rome , pour eviter un enga- 
gement jufqu'a Tarriv^e des nouvelles qu'il atten- 
doit des complices. Mais aufli-tot que fes troupes 
eurent appris la mort de Lcnrulus & des autres 1 
conjures, il s y fit une revolution furprenante. Le 7 
courage parut manquer aux phis hardis , & ce fatal 1 
denouement lut fit perdre par la d&ertion, tous r 
ceux qttc fefpe r a nce de la vi&eire Sc dti pillage- 
avoit attires (bus fes enfeignes. Sa resource fuc 
done de. travexfer les A p en n ins ; pour gagner les 
Gaules pat des routes detoumees. Mais Q. Metel- 
lus , que Cicgron avoit envoye du m£me cot6 , s*e* 
toit dej&.faifi de tous les paflage^, & s etoit pofte 
fi alvantageufement avec trois legions, qu'il paroiP- 



(a) Sperabat propediem magnas copias fe habiturum, 
6 Roma; focii incoepta patravilfent..... interea fervitia re- 
gudiabat Salluji. tf % 
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(pit impoflible de le forcer. D'un autre cot6 le 
gonful Antonjus venoit a la queue des rebelles 
avec des forces beaucoup plus confiderables , & 
les tenoit corrune (<z) bloqu£s dans les monta- 
gnes. Ce n'eft psi$ qu'U $ut beaucoup dardeur pour 
attaqqer C^tilina , & peut-etre lui auroit- il me- 
n$g£ l'occafion de s'&happer , fi Sextius, fon quet 
t^ur, qui &Qit d^voud a Ciceron, & Petreius* 
fop lieutenant general, ne reuflent prefle malgre 
lui de forcer les rebelles (i) a une bataiUc, mais 
dans le defelpoir 4c fes affaires ^ Catilina raerac, 
qui ne voyoit plus devant lui que la vi&oire ou la 
iport , aima mieijx rifquer fa fortune contre AntOr 
Dius, malgre la fu^rioritet de fes forces, que con- 
tjre Metellqs. {1 fe fioit encore a lepr ancienae liai- 
fon, & peut-frxS'fl) fe flattoit-il qqe Famine fe- 
toit quplque chofe ep fa fayeui:. C.ep.endaht, le joor 

■ i / i " i i i ■ i j iCji ' i i'i' hi it yj ' jj i j i ji /] i ' r . 

: f^z > Ibid. j 7 . • ' 

( b ) Hoc breve dtcam : 'ft flf . Fetreii non excellent ant* 
mp & amore rcip. virtus ^ »oa ftmma f*i£pi£t*$ apod jbh 
Uk§ t nairifi^ys , v&s in, re military extrnflTet , pequ* 
sjdjutor fit P. Sextitis ad exefraadum Antonium , cohor~ 
tandum sic impellendum fulffet datus , in illo bello efle* 
hiemi locus , &c. Sextius cum fuo exefcltu , fumma cele- 
ritate , eft Amenitm con&cutus* Hie ego. quid prxdicem 
yifrus rebus coniulem ad rem gerendam, excitant , quot 
flimnlos admoveri*, &c. .Pro &#r. 

(c) Dio. liv. j7, p. 47. 
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meme de laltion, Antonius fat faifi d'un accesd* 
goutte, on feignic du moins cctto maiadie pout 
k difpenfer de combattre conrre (bo ami. Let com- • 
mandement tomhoic I Petrcius > qui > apres in* 
combat fi optniatre qu it y perdit 1? ttkntie de (09 
armee a tailla en pieces (u) Catilina # tou$ fes gens t 
jufqu'au dernier. Sfcllufte fait une.defcription ad- 
mirable de leur vaieijr & de leur conflance. 11$ 
plriront tous dans le rang ou leur ctef les avott 
places, comrqe s'ils epflent it& pofiedesdu meme 
elprit , & que pepfant moins a vainer* qu a. fair* 
acheter leui vie bien cher » Us fo fuflii*t efforces t 
fuivant la menace de Catilina, de &xttci A$ mal- 
beyr public a leur ruinc* 

Telle fut la fin de cette celebrc conspiration* 
Les plus grands bommes de la republique ne ft 
feuv&ent pas du foup^on d y avqyf eu quekju* 
f^t.fefirete^ &^tQUt.Craffu$:&r C^far :> font 1*1 
motifs n'&oient pas fort differens de cew def co«t 
juf& > & qui avoicnf pctit-etrc de pktf ijueu* Icfr 
perarice de prefitcr de fa confulion , pour s elevei 
par la faveur du peuple au pouvoir abfolu. Craf- 
fus y qui avoit toujours ete 1'ennemi de Ciceron , 
fembfafe trahir lui-mcme par Texces de" xele avec 
lequei U affe&a de lui ported des letttes & 

(4) SaHufl. 3* * 

<*) Plutarq. Vie de Ciceron. \ * A v 
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des avis pendant l'alarme \ comme s'il cut chercbe 
a d&ourner les regards d uft conful fi eclair^ , dc 
pluiieurs demarches que (a confcience iui repro- 
choir. Pbur C£far , toutre lTiiftoire de la vie porte 
a croire qui! n y cur point de con fpi ration dans 
laquelle il ne fut mele ; & le foup^on fat fi gene- 
ral dans celle-ci > fur-tout depuis le difcoiirs quit 
avok tenu tn faveur des 6otijur&, qu'il n'£chappa 
qu a peine a la fureur (a) des chevaliers qui gar- 
doient les avenues du ftnat y dc qu'il n*y bfa repar 
Toitre qtfeft comrtien^ant , avfcc la pouvelle annee , 
Texercice de la pr^turc. r: ' ' 
- Crafltfs droit *<5htelle#ieAt accuft par un cheva- 
lier* romain qui fe nommfcit Tarquinius, & qui 
ayant '6\i atr^ : lorfqT^l^ re^k aa catop de 
Catiiirta , s'tfeoit laiflS ertgager par Tefpoir du par- 
cbn i <WfceferN>ut ce' qa'il favait du complot. 
Apt fa avoir confirm^ ce qm^etoif d£j£ connu par 
la depofitkm d£s amres tdnatikfr; il avoir ajoute 
c(ue CrafT^s layoit depech6 v (Jrs Catilina pour l'ex- 
horter !a ne pas s alarmsr;trop du nialheuf dt Ccs 



( a) U$ nonnulU equites romani* gut praefidti caufa cum 
tdis erant.circum a»dem concordi** egredtenti ex fenatu 
Gefari gladio minitarentur. Sail. 4^. Vix pauci complexu , 
togaque-ebje&a ^rotexerint.-Tim© plane -detewkus »o» 
modo ceflit, fed edam in reliquum anni tempas curia 
abftinuit. Suet. L Cafi 14* . • • 
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complices, & a prdcipiter au contraire fa marche 
vers Rome , avec l'efperance de rendre la liberty 
aux prifonniers , & la certitude de reveiller pat 
fa prefence le courage de tous fes autres amis. 
Au nora de Craflus , le fenat fat fi choque , qu il 
interrompit l'accufateur. Ciceron fut appeld pout 
recueillir les avis de laflemblee. lis saccorderent 
a rejeter le tdmoignage de Tarquinius comme une 
irnpofture, & a le faire charger de chaines, jut 
qua ce qu'il eut confefle par qui il s'&oit laifK (a) 
fuborner. Sallufte raconte qu'il avoit entendu dans 
la fuite afliirer pat Craflus, que (3) cetoit Cice- 
ron qui iui avoit fait cette infulte. Mais une impu- 
tation de cette nature eft dautant moins proba- 
ble , que la maxime conftante de Ciceron etoit 
<c d employer les voies de . la douceur pour rap-* 
» peler au devoir des gens de confid&ation , plutot 
35 que de les porter au defefpoir par un exces de 
^ feveritew. 11 en donna meme une preuve £cla* 
tante , lorfque Cefar fe trouvant auffi charg£ dans 
quelques informations, il prit le parti de les etout 
fer entitlement , fans fe laifler vaincre par les fol- 
licitations (c) de Pifon & de Catulus, qui etoienc 
fes ennemis. 

(a) Salluft. 4 8. 

(£) Ipfum Craffunj ego poftea predicament audivi , 
tantam illam contumeliam fibi a Cicerone impofuam, Ibid, 
(*) Appian. Bell. civ. liv. i, p. 4jo. Salluft. 45> v 
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Dam k p tcmi^rt chaleur de la rfctofrtifriflancfc 
des rorfiains , Cic&on en re^ut dts t&noignagefc 
<jui combterent fes ctefirs , & de la ttiature qu*fl 
les aimoit , par les applaudiflfetnens exrraocdi- 
haires de torus les ordres de la villfc. Outre le$ 
konnems qu'on a rapport& , L. Gelihis , qui avoit 
€ti conliil & cenfcur, dlclaft dahs un difcourt 
Jwiblic , qut Wtat lui devoir la tburotme ( a) d- 
Vique pbur l'avoir fauve de fa tirinfe. Catulus lui 
donna (k) le titre de pere de la, patrie dahs une 
affemblee du ftnat ; & Caton lVyant honore du 
Irrteme nom v a la tribune aax harangues, le peu- 
pie (c) ripondit par des acclarttetibhs redoublees. 
Plitoe , joignant la vt>ii a celle du peuple fomain, 
J'&rioit dans un terns £lotgn£ : u Je vous felue , 
vous qui avez bbteftu le premier (d) le nonj de 
» p£re de la patrie Ce titre , le plus glorieux 
auquel un mortel puifle afpiref , fut enfuite ufurpe 
par les empereuirs , c'eft-i-dhre , par ceux de toufc 
les mortels k qui il convenoit le tnoins , maris qui 
fe croyoitnt fort honoris de tecevoit de leurs flat- 



(a) L. Gellius, his audiemibiis # rivic&m coronam 
deberi i republica dixit. In Pi/on. 3. Aid. GelL % , 6. 

( b ) Me Q. Catnfas , prinoeps htrjns oVdi&is , freqtien- 
iiflimo fenatu, parentem patriae nominaVit. In Pi/on. 3. 

(c) Plntarq, Vit dt Cic/ron. Appian. p. 4ji. 
• Salve , primus omnium parens patriae appellate 
Plin. Hift, if at. V, fro. 
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de CiciRON, Lit. 111. 3 19 
tears & de leurs efclaves un nom que Ciceron de- 
voir aux fuffrages libres du ftnat (a) & du peuple 
de Rome. Toutes les villes d'ltalie fuivirent rcxem- 
ple de la capitale , en lui decernant des honneurs 
excraoidinaires \ & Capoue layant (b) choifi pai- 
riculierement pour (on patron , lui fit elever une 
ftatue dorle. 

Sallufte , qui n'a pu lui refufer le cara&ere d'un 
excellent conful, ne rapporte rien de ces honneurs, 
& ne lui donne point d'autres louanges que celles 
qu un hiftorien ne peut diffimuler. On apporte deux 
raifons fort naturelles de cette ftoideur : la premie- 
re, une inimitie perfonnelle qui fubfifta toujours 
entreux; l'autre , que Fhiftoire de Sallufte fut pu- 
blic (bus le regne d'Augufte, c eft-a-dire, dans un 
teq^s oHul le nom 4e Ciceron n etoit poinp encore 
a couvert de l'envie. Antonius , fon collegue au 
confulat , eut peu de part aux remercimens & aux 
honneurs que le public lui decerna dans cette oc- 
cafion. Perfonne n'ignoroit qu il avoit ete engag6 
dans la caufe de Catilina. On le regardoit encore 
fcomme un citoyen foible & fufped, a qui fon col- 

. ( a ) Me inaurata fiatua donamnt , me patronum unum 
adfciverant. In Pi/on. 11. 

. rri^) Roma jp aretrtem » 

Roma patMp patn* Gfeeroncfet libera dixSe. 
$ . '/ Juven, 8. 
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legue fervoit de tuteur, & qui expioit en quelqtld 
Ibrrc par cette foumiffion fes offenfes paflees. Aufli 
la reconnoiflance du fenat fe borna-t-elle a lui 
faire un leger compliment, Cut la fagefle qu'il avoit 
eue d'oter fa familiarite & (a confiance aux an- 
ciens (*z) compagnons de fes debauches. 

Cic&ron porta deux loix nouvelle* pendant Tan- 
nde de fon confulat ; Tune , qu'on a ddja fait remat- 
quer, contre la brigue dans les elefliohs : 1'autre, 
four reprimer Tabus d'un privilege qui fe nommoit 
legatio libera, c'eft-a-dire, legation ou ambaflade 
honoraire.. C'&oit une faveur que le fenat sattri- 
buoit le droit d accorder aux fenatcurs qui entre- 
prenoient quelque voyage pour leurs propres affai- 
res, dans la feule vue de leur procurer plus d'hon- 
neurs & de diftin&ions, avec un caracftere public, 
qui les faifoit traiter comme des ambafladeurs'ou 
des magiftrats, Des hotes de cette confideration 
fe rendant quelquefois aufli a charge par leur info- 
lence que par leur grandeur , aux villes qui (e trou- 
voient fur leur paflage, Tintention de Ciceron etoft 
d'abolir cet ufege. Mais les oppofitions qu'il (£) 



(a) Atque etiam college meo laus iraperticur , quod eoi 
qui hujus conjurationis participes fuiilent , a Culs 8c reipub. 
confiliis removiffet. In Cat. 3 , 6. 

(3) Jam illud apertum eft nihil efle turpius quam quern- 
quam legari nifi reip. caufii ; quod quidem genus legatio* 

trouva 
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frbuva de la part d im tribun cfu peiiple , lobligdr 
rent de fe contenter d'une modification \ St la fa^ 
venr du fenat, qui avoit &e jufqu'alors Ulimitle* 
fat reftreinte aa terme d'uh an. 

Lorfqu il avoit pris poffeflion du corifulat , L. Lir- 
cnllns follicitoit vivemenc l*honncur du triomphe* 
pour les vi&oires qui! avoir remport&s centre 
Mithridates; & plufieurs magiftrats qui faifoienc 
tear cour a Pompee, secant oppofes fucceffivc- 
mcnt (a) a fa demande, il avoir Ife chagrin depuis 
trois ans de voir fes follidtations inutiles. Comme 
1'ufage de la rlpublique nt pettnettoic point aux 
gen&aux qui &oient charges d un commandement 
aduel , d entrcr dans la ville y & que la violation 
de cetre loi enrrainoit non-fetdentent la perte de 
leut comitiiflion , mais celle de leurs pretentions ait 
I trionjphe ; Luculius a^oit it6 oblige de fixer fa 
demeure dans un faubourg de Rome jufqu a la d£« 
cifion de cette affaire. Xous les ftnatenrs lui 6 toient 
favorables, jufqu a s'etre rendus eux-memes fes fbl- 
liciteurs. Cependanr les oppofitiorts des tribune 
continuerent avec tant de violence , que Gic&on* 

I tils ego cortful, quariquam ad coMmodum fenatus perti- 
l here videatur, tamfen adprobame fenatu f requentiffimo , 
nifi mihi levts tribumts plebis turn interct (fiflet , fufhillfi 
lent. Miniti tamen tempUs , & quod era* tnfinitmfr* 9SK\ 
nuum feci. De Legib. 3,8. 
(a) Plutarq. Yti & Iwulf*** 

{Tom I> # 
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qui cherchoit a lui faire quelque reparation pout le 
tort qu'tf avoit reside la loi Manilia, par laquelie 
il avoit ^t^ priv6 de fon goavcrnemcnt > cut be- 
foin de faire valoir en fa fitveur ttute Fautoiite que 
hii donrioit Ton emploi. II rend fimoigiiage ccqu'il 
» fervit prelque lui-meme (a) iintroduire dans la 
»ville le char triomphal de ce grand homme». 
Lucullus , apr&s fon triomphe , donna une fete 
fomptueufe au peuple romain , & rejut des careffes 
extraordinaires de la noblefle , qui regardoit fon 
autorite comme une barriere pour 1 ambition & le 
pouvoir de Pompee. Mais il avoit obtenu dans le 
cours de fa vie tous les honneurs qu'il pouvoit rai- 
fonnablerrrent efp&en Sa propre ambition 6mt 
fetisfaite. Les troubles ,de Rome ne lui pr&entant 
qu'une perlpe&ive rebutaHte , il prit bientot le 
parti d'abandonner les affaires pubiiques, pour 
pafler le refte de fa vie dans (b) une retraite 
oi fes richefles 8c Fexcellence de fori gout lui fai- 
foient envifager plus de douceur. II etoit un des 
plus genereux prote&eurs des fciences dans un 
fiecle ou tous les fetgneurs romains afpiroient i 
cette gloire j favant lui-mGme , 8c fi attach^ a oette 

(a ) Cum vidor J Mfthridarico beUo ftverdflet , bum* 
Corum calumnia trieraiio tardius qutai debuerat triumphs** 
vie tfos enha ctm&ks introduximua pane in scbem CUfc 
rum clariflimi viri. Acadcnu L x , u 

(*) Plutanj, Vie <k hucuttu* 
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>oMe occupation , que f* nuifon <toic comme le 
centre de tout ce qull y avoit de gens d'efprit I 
Rome & dans U Gr&e. II y avoit une bibliothcque 
excellence , avec des portiquef 6c des galleries , 
pour La commodity des promenades , & des con- 
ferences litt&aires, auxqucllcs il aJEftoit fouvenr. 
En fin lexemple de & vie feroit un modele de no* 
hlefle & d'tMgpnct , fi elle n avoit point M fouil- 
tec par one tetnture trop forte de la mollefle afia- 
tique & de la voluptd ^picurienne. 

Apr£* avoir rendu juiUce 2 Lucullus, Gc&on 
cat avant la fin de fon confolat , l'occafion de fa« 
tisfaire (on amitil pour Pompte, en contribuant 
fccaucoup & fa>gloire. Ce fiuneux romain avoit ter- 
mini glorieufement , depuis fon abftnee , deux 
guerres qui avoient cauft de longaes inquietudes 
i la republique j celle des pirates , done on a difi 
vu le lucent , 6c celle d'Afie , qu'il venoit de finir 
par la mine 6c la snort de Mithridates. A rani- 
vie de cette nouvelle , le finat,fiir la demande da 
Ckrfron (a) > d&erna dix jours d'a&ons de grace* 
publiquesau nom de Potnp&i ce qui 6oit le dou- 
ble de lulage* done on ne s'&oh pas meme icaxtS 
pour Marius apris fii vi&oire count les timbres. , 

(a) Quo confide re fc re me , prisnam decern dieram 
ftpplicatio decreet Cn. Pompeto, Mtthricfaff mterfeda; 
cojm (eiittmiapitmumdBpliciiacfl fyplicatio coa&larit 
J>c Proving Confix li. 

x ij 
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On met au rang des plus m&norables £v£ne* 
mens de cette ann^e , la naifiance d'O&ave^ fiit* 
nornm^ Augufte, qui arriva le ij de feptera-* 
t>re. (a) VeUeius fappelle un fiircrolt de gloire 
au confulat de Gc^ron. Mais elle excite peut* 
$tre £ d*autres reflexions fur la profondeur impes 
n£trable des defleins de la providence , & fur les 
bornes de la fageffe humaine. N*eft-il pas derange 
quau moment que Rome fe voyoit fauvle de fa 
tuine , & croyoit les fbndemens de fa fiberte fi 
bien raffermis, U naquit un enfant qui devoit exe- 
cute* dans, Tefpace de Vingt ans ce que Catilina 
venoit dp tenter fans facets , detroire tout i 
la fois Cic&Qn & la r^publique > Si Rome avoit 
fu fc foutepir par les confeils de h prudence bin 
tnaine , rhabiler6 de Cic&on &oit capable de ki 
conftrver. Mais fon deftin approchoit 5 car les 
•grands &ats^ femblablet ai* corps humarn , on*, 
>vec lies principes de vie & de force, des femer*- 
ces de corruption & de ruine melees dans lent 
conftitution ^ qui , a Ja fin 4'w certain p£riode, 
commepcejnt 4 fe, d&clopper , & produifent pa* 
'degr^s la diffolution totale de la machine. Ces fin 
trfes fem^nce; ftyotent ferm$nt6 long-tems dam 



(a) Confolatui Ciceronls non medlocr* adjeeft decut 
patvs co anno divua AugwfUw. ft& fa* » , 3^ 
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le fcin de la rfpubllque , lorfqu'Odave mquit % 
avec couces les qualirifs propres a pr&ipiter leut 
a&on 9 pour la (aire enfin parvenir i fa maturity 

II nc reftoic \ Gdron poor achever fa camera 
fuivant Tillage , que dc rifigner le confular dans 
une aflemblee du peuple , & de procefter avec le 
ferment ordinaire , qull avoir rempli fidellemenc 
fes devoirs. Cette clrlmonie £toit accompagntfo 
d une harangue du conful , & Ton devoic s'attendr* 
qu*aprds une telle annle & de la part d'un orateuc 
tel que Ciclron , le difcours rlpondroit a la gran* 
dcur de ces deux objets. Mais Metellus, un des 
pouveaux tribuns, par l'affc&ation commune 1 
tous les magiftrats du m&me rang < de donner J 
l'entrle de leur office quelque tlmoignage rcmar- 
quable du plan auquel ils voutoient parottre atta-> 
cb&, cntrepri; de troublcr l'orateur & laflemblee. 
jCic&on 6toit d£/a fur la tribune aux harangues 9 
forfque le tribun dlclara quil ne lui perroettroic 
point dt baranguer le peuple , pi de prononcer 
autr6 cbofe que la foimule ordinaire du ferment ; 
& la raifon qu'il en apporta, Bit que Ciceron 
ayant fait mettr$ 1 mort des citoyens remains fans 
les avoir entendus, il n^toit pas jufte qu'il eut 
la liberty de parler pour lui-m&me. I/orateur , que 
lien n'&oit capable de dlconcefter , leva auditor 
|a voix pour prononcer le ferment; mais au lieu 
^'employer la formule commdnc , il jura, avec 
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aiTez de force pour fe faire entendre de toutc h 
multitude , qu'il avoir lauvi Rome & la r£publi- 
que de leur ruine. L'affembl^e rejut ce ferment 
avec des acclamations renouvelles plufieurs fois, 
& rlpoiidit d'une feule voix que ce qu'il avoit 
jure &oie une verity conftante. Ainfi , par fa pre- 
fencc defprit, I'infiike que le tribun lui avoit- 
prepar6e ne tourna qua l'augmentarion de fa gloi- 
re. , II fut conduit du forum a fa maifon pat 
yne (a) foule decitoyens , qui firent retentir toute 
1* ville de leurs applaudiflemens. 



(a) Ego cum in condone , abiens magtffratu , dicere 2 
tribune plebk prohiberer , quae conftitueram , cumque it 
mihi tantummodo ut jurarem permitteret , fine ulla dubita- 
tiooe juravi remp. atque hanc urbem raea unius opera e& 
falvam. Mihi populus roman* univerfus non unius die! gra* 
tulationem , fed aeternitatetn immortalitatemque donavit* 
cum meum jusj urandum, tale atque tantum, juratus ipfe 
una voce 8c conftnfii approbavit. Quo quidem tempore it 
meus in domum fun c foro reditus, ut nemo , nifi qui me- 
cum eflet , avium efTe in numero videretut. In Pijbru 3. 
Cum Jlle mihi nihil nifi ut jurarem permmeret, magna voce 
juravi veriffimum pulcKerrimumque jMsjurandum* quod po- 
pulus item magna voce me vere juraffe juravit. Epift.fanu 
3, t. Etenim paulo ante in concione dixerat, ei qui in alios 
ahimadvertifiet indiAa caufa, dicendl ipfi poteftatem rieti 
non opportere. Ibid. < 

» Fin du Tome premUt* 
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